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AVANT -PROPOS.



1^ A Noblesse et la dieralerie ont fourni de.

hcllcs pages à nos vieilles annales. Aussi

les hisfoririis des siècles passés se sont-ils

plu à retracer les hauts faits des barons

du moyen-àge et les actions d*ëclat des

chevalienTluis les temps sont changés ; il n*j a plus

anioard'huî de barons féodaux tenant des honunes d*ar-

mes à leur solde. Les cheraliers ont disparu ; nous avons

des années régulières , et la cheralerîe délaissée ne peut

guère servir qu'à fécoiulcr l iniaginalion des romanciers.

On n'écrit plus sur la Noblesse. Décimée par le fer des

combats, sous le drapeau de Tancienne monarchie , ou

par la faulx de la mort pour qui les vieilles races sont

sans priTiléges; privée de ses droits héréditaires dans les

temps qui suivirent les État»Générans de 1789; firappée

enfin dans sa grandeur féodale le jour oii Tégalité devant

la kn fiit proelaniée et lorsqu*une charte tuléiaire vint
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oomicnr not eommuiiM libertés i la Nobkite n*« plot

dliistoriognpheB; die a nini pefdo tes ooortitaiis... car ils

s*ëIoigneiit avec les jours profères ; et lliistoire &tt fin

queradTenîté n'eut jamais de fiattetm»

L*historien cependant ne saurait laisser en oubli tant de

services rendus et de si nobles courages. Dans un temps

oii d'ailleurs la plupart de ceux qui écriTent semblent

avoir voué leur plume an seirice des paaâons populaires,

n*esb*il pas à souhaiter que qudques hommes s*amient de

résolution et, malgré la défareur de la foule, tentent de

lappeler oe que les âges passés eurent de glorieux pour

la Noblesse de France. Une nation s*honore en gardant

avec soin le sourenir des éclatants services qui contri-

buèrent à sa gloire et qui firent , dans les malheurs pu-

blics , la sauve-garde de l'Ëtat.

L'histoire de la Noblesse de France est encore à faire.

Hais il faudrait pour récrire un rare génie et une im-

partialité peut-être plus rare encore. L'aleu , le fief

,

l*hommage-lige, tout ce dédale des temps féodaux sur le-

quel on a tant écrit et pourtant ri peu connu encore

,

derraient être d*abord étudiés et écUdrcis ; Faction de

rÉglise féodale et ses rapports avec le pouvoir royal sont

souvent difficiles à définir et à bien juger ; et lorsqu'on

arrive à la succession héréditaire des races, à la consti-

tution des grandes faoùlles historiques, la mission devient

|dus épineuse eneore; car il faut savoir retrouver ce qui

peut réellement importer à l'histoire dans un amas de

notions généalogiques oà Ton dut autrefois donner place

à tous ceux qui portaient un nom illustre, sans que la

plupart d'entre eux se lussent recommandés i la postérité
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par des actim d*éclat ou par det serrioes rendus dans

Veieicioe des charges publiques.— Cette tâche n'est point

la nôtre ; et peut-être en sera-t-il de l'histoire de la No-

blesse comme de notre histoire nationale, de cette histoire

qui reste encore à faire, bien que beaucoup d historiens

aient cru l'avoir écrite autrefois et bieu que, de nos jours

9

d'autres aient pu peut-être nourrir la même pensée en

nous donnant sons des formes nouvelles un continuel ré-

cit de batailles et la monotone chronique de nos rois,

véritables tablettes de cour dont les intrigues des cour-

tisans font les principaux fiais 9 oh les princes et les

grands sont soigneusement enregistrés, soit qu*ils naissent

soit qu'ils meurent, pendant que tout un peuple couvre

et fertilise le sol , fournit largement et l'impôt public

et les armées
, prend parti pour les princes ou délaisse

leur cause ^ élève des monuments dans les cités , se cons-

titue en corporatiotttf en jurandes, travaille, sooffire, se

plaint, s'agite, sans que les historiens nous disent un mot

de toutes ces choses ^ sans qu*ils aient Fair d*en soupçonner

même Texistenoe ! Aussi la véritable histoire de France

est-elle encore à fidre ; et jusqu'au jour oh rhonune de

génie auquel il sera donné de récrire viendra s*offirir à

nos regards , on assemble sagement les matériaux qu'il

devra mettre en œuvre. Les uns préparent les annales

du Tiers-État ; d'autres s'enfermant dans une vieille ca-

thédrale , pour en décrire les artistiques beautés , cherchent

en même temps à ressaisir dans les vieux cartulaires des

chapitres les faits historiques auninels ils pourront rat-

tacher la construction du gothique édifice ; ceux-ci pu-

blient l'histoire d*une ville, monographie soigneusement
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élaborée et qu*a dû précéder le dépouillement eomplet

des archives de la cilé
; qadqueMUiSt élaigissant le ca-

dre 9 embrassent dans leurs traraui des proTÎnces entités.

Nous avons tenté pour Thistoire de la Noblesse ce ({ue

nous voyons s*accomplir ebaquc jour pour notre histoire

nationale. Le comté de Flandre , T Artois et la Picardie

formeront le cadre de nos investigations ; et nous allons

nous appuyer en ceci de quelques considérations emprun-

tées à la géographie historique.

Baudouin i.*' , surnommé Brat-de-Fer, fut proclamé

en 862 comte héréditaire de Flandre. Cette contrée alors

comprenait tout le pajs situé entre la Somme, TEs-

caut et la mer. Le démembrement du comté de Flandre

ne commença à s'accomplir qu'après trois siècles de du-

rée, pendant lesquels les croisades et les longues guerres

que les comtes de Flandre eurent à soutenir firent éclater

la valeur de la Noblesse qu'ils menaient an combat. Tout

nous indiquait donc combien il importait d'appliquer au

comté de Flandre nos investigations sur TArtois et la

Picardie, lûen qu'une notable partie de ce comté ait

cessé, dans les siècles qui ont suivi, de reconnaitre la

domination de la France. L'histoire du passé ne saurait

se régler sur les temps actuels. Et il but savoir rester

fidèle aux vieilles délimitations, aut antiques agrégations

de territoires si l'on veut se rendre bien compte des évé-

nements politiques qui s'y sont rattaches.

Tel est le cadre dans lequel nous avons rassemblé les

titres de la Noblesse d'autrefois. Tournois, joutes et passes

d'armes ; brillants exploits des chevaliers dans les croi-

sades ; description de châteaux féodaux ; convocation de la
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Noblesse pour nos grandes journées : blason , devises et

cris de u^uerre , trouveront plaee <ians notre livre. Puis

viendront les longs services rendus par la magistrature.

La Noblesse de Robe sut mériler dans nos annales une

place bien beUe» et nous pourrons compter parmi les

noms des magistrats dont la oontrëe 8*honore oeux de La

yaoqaerie« de Gaumartin et de d*Agiiesseaa. Quelques fa-

milles de Flandre, de Picardie et d*Artois s*ac({ttiient de

Tillnstration dans le long exercice du pouvoir uranicipal ;

elles ne seront pas mises en oubli , car la noblesse (|ui

leur fut conférée devint le prix de bons et loyaux services

et TEut bien^ à nos yeux, celle que la faveur fit seule

octroyer. N'oublions pas qu'après la mort de Louis xiv,

la Nolilesse de cour, afiBranchie du joug importun qu'im-

posaient les pieuses habitudes et la majesté du grand roi,

ternit l'éclat de le naissance par la ccmrupticni des moeurs.

Valeur i noble indépendance, Tertos austères, bannies de

la cour, se retrourèrent alors au fond de nos proTuices.

Il y avait autrefois des juges d*armes préposés à Vexa-

men des titres de la Noblesse et chargés de dresser les

généalogies. D'Hozier et les deux Chérin se sont fait

comme juges d'armes une véritable célébrité. Les inten-

dants des prorinces s'étaient aussi appliqués à rassembler

les titres dé la Noblesse,, et la recherche des Caux nobles

fot souvent Toljet de la sollicitude de nos rois. Ces

tempo sont loin de nous ; on ne fait plus de preuves

pour mimter dans les carrosses du roi ; il n'y a plus de

juges d*annefl ; mais on trouve aujourd'hui des gens ex-

jK'rts dans l'art de dresser des généalogies faites pour sa-

tisfaire la vanité au détriment de la vérité historique.
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Que (le noms illustres sont maintenant portes par d'obs-

curs plébéiens ! possesseurs d'une terre dont ils emprun-

tèrent le nom , on pourrait croire qu'ils sont les des-

cendants de vaillants capitaines ou de grands magistrats;

et c'est pour eux surtout que de complaisantes généalo-

gies ont cours. Notre livre restera pur de tout méfait de

ce genre. Nous ne pouvons rien pour tous ceux que ne

recommanderaient point des chartes authentiques ou les

attestations de l'histoire. Les romans , les œuvres de l'ima-

gination peuvent être à la discrétion de l'écrivain ; il

est libre d'eu régler les sujets, les caractères et les dé>

tails. Il n'en est pas ainsi des travaux historiques. On

ne saurait improviser les faits sur lesquels ils s'appuient

,

et l'histoire est inséparable de la vérité.



ORIGINE DE LA NOBLESSE.

CHEVALERIE.MŒURS FÉODALES.
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ES historiens ne s'accordent pas sur l'origine

de la noblesse de France. L'auteur de ht

Science Hérotquo lui assigne douze sources

distinctes. De la Rocfue , renchérissant sur

Vulstm de la Colombière, élève le nombre à vingt.

Ces classific^ntions multipliées sont voisines du para-

doxe et il faut savoir se garder de ce qu'elles offrent

d'ingénieux à l'esprit.
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La nobleiw immémoriaU fiit tmyoun oonsidérée oonunc

la première de toutes les noMesies. Gontemporaiiie de riosti-

tution des fiefs, c'est dans la nuit des piemien siècles de la

fiSodalitë qu*elle cache son origine. — La noblesse oIsim»-

leresque prend rang après l'immémoriale. Souvent elle

remonte aux croisades et fut le prix d'une valeur éprouvée

par le fer des combats. — Puis arrive la noblesse titrée

que nos rois concédaient soit «pielle pajàt des aerrioes

rendus dans l'exercice des charges publiques ou dans nos

troubles civik, soit que la fimur fit les seuls fnûs de

l'anoblissement concédé. La noblesse de rtbt, ma^ré son

caractère distinctif , doit être assimilée pour l'origine i la

noblesse titrée. On sait d'ailleurs qu'elle était Tsqpanage

des familles parlementaires; qu'elle lut octroyée à de

grands magistrats qui , comme L'Hôpital , 3folé et d'Agues-

seau ^ se trouvèrent en possession de lettres de noblesse

sans que le titre octroyé pût ajouter h l'éclat de leur

nom et de leurs services.— Ce rapide aperçu nous dispen-

sera d'examiner ici les nombreuses classifications nobiliaires

fixées par les anciens généalogistes et par quelques his-

toriens, n est question dans leurs ouTr^jes de la ndilesse

wmmÊmàUf de la noblesse oooMltnlsIiey inféadM^ oroUre,

protégéêt de la n«d»lesBe ofeiêtuê et de plusieurs antres.

L'archiduc Albert et la princesse babeUe-daire-Eugénie,

dont l'Artois et la Flandre reconnurent la commune do

mination . promulguèrent en 1016 des ordonnances sur

le fait de la nobJi'.tgf. Ces ordonnances ne déterminent

que quatre catégories : noblesse de sang; noblesse que la

possession justifiait et pour laquelle il fallait fidre preuve

des degrés exigés; les lettres d'anoblissement concédées
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aux aïeux constituaieni la troinème catégorie; lacpialrième

fterait puiser «on origine dans les duanes remplies par

le père, Taïeal ou ceux qui les avaient précédés '.

La noblesse immémoriale et la noblesse chevaleresque

eurent de communes destinées. Llionneur du fief souvent

menacé, l'aide jnrée au suxerain, le goût des armes, en-

traînèrent dans les périls de la guerre les riches possesseurs

des terres féodales ; on les voyait mêlés aux chevaliers dont

une bonne armure et un noble courage formaient le seul

patrimoine. L'histoire nous apprend que la première noblesse

franke fut anéantie à Foutenaj , bataille sanglante où les iils

de Lodewig-le-Débonnaîre se disputèrent les lambcaiix de

l'empire . karlovingien. La seconde noblesse des Franlu se

fit décimer k Grécj, à Poitiers, à Nicopolis, et la ba-

taille d*Âzinoourt vit les derniers débris de cette aristo-

cratie glorieuse qui compta dans ses rangs Duguesclin et

le maréchal de Boucicaut. Au temps enfin oii Jeanne

(l'Xrc vint ranimer les courages que la défaite et la

trahison tenaient inactifs, une troisième noblesse guer-

rière se forma, race valeureuse dont La Hire et Bavard

lurent les modèles, dont Montluc et La Noue soutenaient

encore l'édat pendant les guerres de la Ligue. Mais cette

aristocratie dievàleresque , ^puisée par nos gumes civiles

,

disparut sans retour dès que Richelieu se lut montré;

*
( tdict «t «fdooMMe ptr lanM «rwcMicliw—t «t mflÊMm fakte et décrtrte

pw Im archidurqs nos souverains sci^nrur'i cl urincps lourlianl Ip |torl «les nr-

BoMcf, timbres, titres et autres marquent d'hunneur el de noblcsDC. Donné à

trmwnei te W Jowr de dUonbie fan de siftee ISIS. — Regatn mm Uttm-
patentei . tentenees . etc. «bi sUfft d$ rMeeMon fArt«ù, f.* 49. AieUve* déptr-

lemenlâles du PaMk-CMaif.

}
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car il prit soin d'envoyer au bourreau le peu qu'il en res-

tait. Les Tieilles souches féodales qu*ayaient épargnées le

fer des Infidèles et les longues pierres du moyen -âge.

la politique de Louis \i , la fureur des dueb, le poi-

gnard de la Ligue et les vengeances du Calvinisme, n'é-

chappèrent point à l'implacable cardinal.

Les premiers éléments de la chevalerie moderne re-

montent a l'époque oii les Franks s'établirent dans les

Gaules. Les chefs des Franks ceignaient le baudrier et

l'épée à leurs fils et les créaient cheTaliers. Dans les siècles

qui suivirent, les monirs galantes des Maures, les croi-

sades surtout développèrent Tesprit de la chevalerie et

donnèrent plus d'éclat à son institution. Le chevalier alon

reçut le titre de Metnre; seul il put porter le liautbert,

la lance, la cotte d'armes, l'or, l'hermine et le petit-gris.

Ix's premiers chevaliers étaient nobles de père et de

mère. Mais la noblesse, décimée dans mille combats, ne
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put bientôt suffire pour fixer le sort des batailles; îl

bUut admettre le aerf dans la cheTalerie, el Philippe

de Valois r^la que le fils d'un serf armé chevalier

serait de droit gentilhomme '. Cette époque touche à la

décadence de la diOTalerie. La oonfunon qui s'établit dans

rinstitution ternit son éclat, et le titre de chevalier s'a«

vilit parce qu'il fut prodipjé. L'usurpation y ajouta cn-

corc. « \ présent, dit Charondas., chacun se fait Cheva-

» lier et Dame sa femme, et aucuns s'attribuent tels titres,

a encore qu'ils ne soient escujers ne nobles. » Écoutons

du Tillet: « Le cheTalier estoit discerné ès eqperons qu'il

» portoit dorez; Tesenjer les portoit blancs, ne Im estoit

» loisible de les porter dorez. Maintenant le rosturier les

» porte, tant tout ordre ancien et bon a esté peu4-pen

» abbatu, et la confusion, mère de toute licence, est en-

>> trée en règne par tolérance. »

L'abolition des tournois compléta la décadence de la

chcTalerie. Ils étaient déjà moins recherchés au temps de

Charles yn. Voici ce qu'en dit le curieux Journal d'un

bourgeois de Parie: « Plus n'en ehalloit aux cheraliers

» que de jouer au dez ou chasser au bois, ou danser;

» ne ne fisisoient mais {plue) comme on souloit faire,

» ne joustes, ne tournois, ne nuls faits d'armes pour

« paour de lézions ( fc/e**Mr<?# ). Href tous les seigneurs de

» France, devenus comme femmes, n'estoienl hardis que

» sur les pottvres laboureurs et sur pouvres marchands

» qui alioient sans nulles armes. » Les tournois cependant

» Paient encore en usi^ au temps d'Henri ii. La mort

'
i
Ordonnance» des rui$ de t'ranct.

j
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fbneate de ce prince, frappé dans une joute par la lance

du comte de Montgommery , marqua la fin de ces jeux

guerriers auxrpiols succédèrent les combats à outrance f

les gages de bataille et les duels.

Loisque la guerre ou les tournois n'occupaient point les

chevaliers, l'éducation des faucons et autres oiseaux de

vénerie, les plaisirs de la chasse, les jeux de dés et de

bague remplissiient leur journée. La chasse était surtout

l'objet de leur prédilection; « bon veneur, disait Gaston

» Phœbus, aura en ce monde joïe, liesse et déduit ;

n et après aura paradis encore !
' » On chassait dans

la Ibrèt ; on chassait par les chemins lorsqu'on s'était mis

en TOjage ; les dames, les châtehins, portaient au poing,

qu'ils rceouTraient d'un gant parsemé de perles ou de

fils d'or, des émérillons, des gerfauts, ou d'autres oi-

seeux dressés par les fauconniers. Rompre des lances

*
( Lê miroir éa PhUm» 4a$ dUÊriU d» la cAonc 4m èoft* minni^ «I éu

oyNmIv de rroy$. MumctII dn uv* liMe. }
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afee adresse, plaire aux dames, ne suffifatt point pour

faire un clicvalier accompli. Il fulluit se connaître en

faucons, cii chevaux et en chiens'. Lorsfjn'un jeune

homme quittait le donjon de son père pour se rendre

en qualité de pagO dans un riche manoir , le soin de

se rendre mouU etepert dam le déduit de la uhatte

avait plnoe dans les exhortations paternelles.

On tnmTe c|aelf|nefois dans les dironiqaes des Ages

lïodaax le tableandes scènes touchantes dont était Focca-

sioo le départ d*un jeune homme de noble lignée ap-

pelé a la cour du prince ou au service d'un haut-baron.

UHtMtoire de tncssirc Jacques de Lalaùxj, chevalier de

la chàtellenic de Douai, ollre en ce genre d'intéressantes

notions. Jacques devait quitter le château de Ijilaing

poor se rendre à la cour de Boorgogne ; laissons parler

le duoniqueor: a Quand le jour lut Tenu et que les

» habillemens qui faits éloient pour Jacques 9 tant ser-

n yiteurs comme chevaux et hamois à lui nécessaires

n furent prêts, messire Guillaume de Lalain, son père^,

» lui bailla quatre bons roncins. un gentilhomme pour

»> le servir, un clerc bien Icllre et im varlel pour pan-

»> stîr ses chevaux ; et puis cpiand messire Guillaume de

» Lalain et In dame de Buignicourt, sa femme, le virent

» prêt et ordonné pour lendemain partir, ils rappelèrent

» et le menèrent à une chambre où ils ne furent que

» quatre tant seulement : c*est à scavoir le seigneur et

' « Quanti iifi avoit tlil d'un rhonliiT qu'il sjivnil i^cal^nioiil pitrlfr d'iiiMMux .

» de chien» , il'armes rl d'amour ; iiuand tm «voit fail cet étugi- de sou r.«|iril rt

» de M Ifllmla nn nf pouwDil phn rien «Jtnilfr à «on porliiN. » ( La Crw» im

SAnTI-P*I.ATII.
'



Il la dame qui cstoient le père et la mère) Jacques qui

» etloit atné et Philippe , son frère ,
cpii moult estoit

» jeune ; et quant e«t de Yoland et Isabel , leurs sœurs

,

» elles demeurèrent avec les damoisellcs de léans.

» Quand le seigneur et la dame furent entrés en la

» chambre, ils firent clore les huis, puis s'assirent sur

n un banc qui lè estoit. Et lors le seigneur commença

n de parler et admonester son fils en lui disant : ^
n Jacquet, tous êtes mon atnë fils, et le phu apparent

» d*ètre le droit hoir de cette maison de Lalaln. Et poyr

» ce que de tout m<m coeur je la désire augmenter et

n aceroitre , et la voir en mon tems être entretenue non

>» point anéantici, comme anciennement nos prédéces-

» seurs ont mis grand'jjcine de l'élever afin de lui bailler

n nom immortel , pour ce , je tous jure sur celui qui

» me fit et forma, que j'aimerais plus cher votre mort

n que par tous j eût bute, et qu'elle en fût en rien

» amoindrie '
; laquelle chose j*e8pèie que non.... Et

i> afin que sachies que c*est de vice et que tous tous

» gardiex de cheoir en ce danger. Jacquet, beau fils, je

» TOUS dirai la manière et comment tous en pourrez

» faire... » Après ce préambule, messire Guillaume ex-

pliqua à l'héritier de son nom les nombreux devoirs

qu'allait lui imposer le service du prince ; il lui recom-

* « L'imporUnce dw enCuils , du fils atné surtout , fut plus grande duu !• Mi-
» ion fiodale que piciMl tBleurs. lii ériaident non-seukiMal raActien natarelle

» *t le désir de transmpltrp ses biens à «s enfants, mais encore le désir de Imir

» transniclln) ce pouvoir, cellci] siluaUon sapérieure, rette souveraineté inhérente

• M donaine. Le fils aîné da Kignevr étadl , aai yem de ma père et de uwt
» les ^ien«, un |iriii«e, un hérilier présompliT, le dépo.silairc di' la gloire d'OM
» djnaslie. » {Ui$toire de la civilitalion en France, par M. Giuor.

}
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manda surtout de garder la crainte de Dieu , d*ètre Cour-

tois avec les dames, et le prépara enfin par ses sages

exliortations à devenir un preux et loyal chevalier.

Parmi les causées qui contribuèrent à peupler les ma*

noin fiSodanx il faut eompter surtout le soin que pre-

naîeiit les seigneurs d*entojer leurs fib dans le château

du soserain 9 et la création des offices domestiques.

Donnés souvent en fief, ces offices Tarièrent selon le

rang du diàtelain et Timportance de ses possessions. Les

comtes de Boulogne , de Ponthieu , de Vermaiidois , de

Saint-Pol , et beaucoup d'autres grands fcudataires, eurent

un connétable , un sénéchal , un vidame , un bailli , un

intendant 9 un grand-veneur , un chancelier, un bou-

teiUer , un gonfalonier , des chambellans 9 des phtfêioient on

médecins 9 des écu7ers9 pages 9 forestiers 9 lonretiers et

oiseleurs.

Les constructions et Fameublement des manoirs Uo-

daux se réglèrent aussi sur la fortune et le rang des

possesseurs , et l aspect du château des sires de Coucy

ou du château de Pierrefonds, leurs hautes tours, leurs

salles spacieuses et leurs riches tentures, n'avaient rien

de commun avec Tintérieur des modestes donjons oii

TÎTaient de simples ehe?aliers. Dans les premien on ad-

mirait les bas-relie&9 les trophées d'armes, les frontons

des gothiques cheminées représentant la bataille d'As-

calon ou d'autres sujets empruntés aux guerres saintes;

partout des armures, des haïuuères et des c(jui|>ages de

guerre ; le blason du châtelain s'étalait sur la porte prin-

cipale, sur les pièces de bois des pont.s-levis , sur Xen ogives

des corridors, aux plafonds de toutes les salles; puis, dans



l'appartement de la châtelaine 9 les grands colbes et les

bahuts en bois sculpté renfermant les missels écrits sur

le Telin, les romans de chevalerie, les aumAnières, les

pierreries et les émaux. Les fauteuils de 8amit,ou d'autres

ètones brochées d'or, et les dressoirs charges de riche vaisselle

complctuicnt l'ameublement. Souvent la chambre des châ-

telaines était tendue de tapisserie» dû verdure» Écoutons

madame Aliénor, dame de la cour de Bourgogne du

temps de Philippe-le-Bon, nous dire dans quel goût se

trouvait diqposé Vappartement de madame la yidamesse

d*Amiens. « Je ris, dit-elle, le grand lict et la diambre

)> tendue à*herbageê ou de personnages, les courtines en

» soje, ce lict couvert de menu-vair, et dessus fin drap

» de crespe empesé Le dressoir étoit de trois degrés,

>• chargé de vaisselle comme de pots , flaccons et grosses

» couppes ; et sur le iai^ du dressoir pots aussy

,

» couppes, drageoirs, avec deux chandeliers d'argent et

» grands flambeaux de cire ; les deux drageoirs plains

» de dragerie et couverts de deux serrietles fines; la

» chambre tapissée en bas de tapis velus, anssj plaine

» qu'on le pouvoit mettre jusques i l'entrée de rhujs

i

' HKUBLI* KT OIENSILBS DORT IL EST gUBtTIO» OASi LES
HTTBWTAIBIS DV IIV «liCLI.

iUguièfM» auoMiènt, konMtl» teettcs. bassins, bassina i Uver. bassins à

barbier , baguicrs , barils tTarcpnt pslanioyés , bringauds , boites il porter le vin

,

botoilles, buies, buislcs cl buire«, calices, coupes, coupes à pied, coupes de jaspe,

coQuenint cMrflMn, cKiucqiifaii f dngMin, dmaoin, cacndiM» cmnelhi, w-
tâinoies émaillées , enrrim)ir> , oaiibonoistiers , flasques , flascont , flMtallws Jaillis-

sanles , gobelels, gobelets de nacre, gralcU, gotèfles, godets, garde-man|i;er, ha-

nap>, idres ou hidres. Justes, minin de criild. navettes, nefs, nisles , pots,

pote à «UMMnes, plaU gouderoonét et émaiUét, plalelet*, pidNCf, pMtlMàVMoe,
(loires h boire coulis, quartes, salières, senriettes i ramgM, Um$, tnmpoin,

timbale», verres à docbe et vôtres.
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La plupart des manoirs restuiciil étrangers à toutes ces

recherches. L'étain des buffets y remplaçait la ridie vais-

selle
; souveot les angles des principales salles recevaient

en dépôt les sacs de grains on des meules de fruits verts.

Si le bois de la table était grossièrenieiil travaillé on le

savait eouvrir, les jours de ftte, d*une litière de fleurs.

Point de riches armures, point d*écliarpes à franges d*or

suspendues aux murs ou aui frontons des dbeminées; mais

quelques bonnes lances , quelques cornes de cerf , un

chapelet de palcnùtrc et «les engins de chasse ; un banc

large de trois pieds faisant oflicc de fauteuils
;
pour toute

meute, un ou deux bons chiens d'allures rustiques mais

habilement dressés ; avec cela la paille fraîche sur le

plancher et quelques fagots de bois vert dans TAtre.

Le personnel de ces manoirs se composait du châtelain

,

de sa famille et de quelques hommes d*armes. Il fallait

posséder de nombreux fiefs pour entretenir des officiers,

pour avoir des ëcuvers et des pages. D'ordinaire, les

premiers percevaient sur ces fiefs des redevances an-

nuelles pour les émoluments de leur ofRcc ; c'est ainsi

que le sénéchal des comtes de Saint-Pol recevait cent

cinquante livres et sept setiers de blé fournis par le

moulin de Frévent ; le louvetier du comté touchait deux

cents livres t plus treixe sous quatre deniers prâevés par

année sur chaque cent de moutons que le comté renfer-

mait. Le bailli d'une seigneurie retenait des honoraires

sur les causes soumises à sa décision ; le forestier avait des

droits sur le fermage de In glandée, sur le produit des

pêcheries, et recevait une part du cens des éperviers ;

le préposé du péage trouvait la sienne dans les servi-
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tildes imposées aux passants. Les ooutainien et la plu-*

part des ouTrages oii l'on traite des droits seigneuriaux

renferment de piquants détails sur ces exigences féodales;

elles ne se bornaient point au passage des rivières ; dans

les premiers siècles du mojen-âge , chaque baron établissait

sur l'avenue de son château, et a son profit, un péage

particulier. Voici rénumération de quelques-unes de ces

servitudes: ' « Histrions , baladins, mimes et ménestrels feront

» jenzy exereioes et galantises....— Une diarvetle conduisant

» larrons au prév6t paiera une corde valant nx deniers.—
» Un pâerin dira sa romance sur un air nouveau et

n couchera sur la paille fraîche s'il veut passer la nuit

» au manoir. — l ourgonniers , lij)pcurs et gens faisant

»> bonne chère laisseront une pièce cuite pour le régal

» du seigneur et une pièce crue pour le fermier du

» péage. — Un homme à pied , chaussé ou non , men-

» diant ou aventurier, sera log^ quitte de tout droit s'il

» fidt quatre soubresauts. — Un maure jettera en Tair

» son turban et comptera cinq sons trébuchants à la

» porte du château.— Un juif mettra ses chausses sur sa

n tète et dira, bon gré^ mal gré, un pater éena le jar-

» gon du pays. — Un homme à cheval fera une deini-

» veille d'armes potir le service du seigneur. — I n ma-

» reyeur doit poisson à mettre en sauce verte, l'espèce

n au choix du seigneur. — Meneurs de chevaux doivent

» un sou par chaque pied.— Fille folle de son corps

» esl à la disposition du page des chiens courants.—

*
( Continne Hn Ponihini. — Divm mIm rootamim. — Indice de Eigraa.

— TfMan le Voyagrur.

}
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« Conducteur d'animaux en foire doit faire gambader le»

» singes et danser 1 ours au sod du flageolet. »

Les chevaliers tiiircnt toujours à honneur de ne pinnt

cultiver les lettres, abandonnant ce soin aux clercs. La

seule lecture qui pût trouver grftce à leurs yeux était

celle des romans de cheralerie. Souvent dans les longues

veillées d'hiver, groupés devant un vaste foyer, ils ai-

maient a entendre lire Oger le Danoiê, V^rhre de» ba-

tailles , les Quatre fih //ymon, le Roman de la Rose

,

le Calendrier des Berijcrs , Mélusinc ou /a Lé(jendc

Dorée ; mais là se bornaient leurs prétentions littéraires.

iUain Chortier se plaint naïvement de cette disposition

d'écrit des chevaliers de son temps. « Os fol langage «



» dit-il , court aujourd'hui parmi les curiaulx que noMe

» homme ne doit savoir les lettres, et tiennent à re-

» prouche de gentille.s>e bien lire et bien escrire. Las '

» qui pourrait dire plus grant -folie ui plus périlleux

» erreur publier?.»

Ce ii*est pas qu*an mojen-ftge cpielqoes chevaliers ou

hauts-barons n'eussent arec succès cultiré la poésie *. Sou-

yent les châtelaines dont ils portaient les devises et les cou-

leurs leur inspirèrent des .«irventes, des lais et des teii-

sons. La Picardie, la Flandre et 1 Artois avaient leurs

puys d'amour et leurs jeux sous l'orniel
; si, sous un

ciel plus fisTorisé, les champs du Languedoc et de la

Provence Tirent fleurir les troubadours, le nord de la

France eut ses trouvères. Les provinces méridionales s*é-

norgueillisHiient de la cour de Romanin oh brillaient Ste-

' Les chrvalien wn^ dam la poésie savaient MIMi ciuBicr leurs vers et l(>s

moduler sur les nerords de la eiliile . de la giiiterne ou (niitare. du f>sall(^ri<in , de

la harpe ou de la viole d'amour. On connaissait déjà un grand nombre d'imtru-

ni«nu. n ot qncilloiit dm les ckniaiqMt do noycn-âge, da meiini aa tfnlMlM

d'Orient , des nrc'ies , des cornes et tomemu-ies . de la trom|)etle , des burriiies

ou duccines, flûtes à bec, flageolets, cjmtMdes. tromboanes , ou grands cornets

d^Alteiingne, et de la pipe m gnad clMlnncra. Voki des vm de Giillmaie de

MMbMdl qsi dniMot m» cnrieoM ésuoéntion de ces inalranewto :

•< Je vis là loiit en un l'ertie

» VIdIe, ruix'be et guiKernc.

n L'enmoracbe, le miranon,
» Ciloic, et le psaltérkm,

• Harpes, labours, trompes, naraires.

R Orgues, rornes . plus <li' dix p.iin's,

» Cornemuses, fl^jeols et ilievretles

.

» Diiiireines, rimballes et doehetlea.
Il Tyinbres, la flaïule brebeingne

,

.1 Kt le prand eornei d'Allenuigne,

i> Flajeols de îwuI . li-Uilc . pijM'

.

» Muse d'Ausaay, trompe petite,

H BiMm et les mononmlee, etr... •

{ Le ttmpt ét$ PioMloun. )
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phanette de Gantelme , la dame des Baulx et la belle

Huguone de Sabran, coinlessc de l'orcalquicr. La dame de

Gascogne; Erineiigardc , vuointosse de Narboiiue , et la

dame de Pierrefeu de Signes eurent aussi des cours d'a-

mour ; mais , comme elles , les comtessea de Champagne

et de Flandre réunirent dans leurs castds les nobles

dames de la contrée pour disputer sur des points de

galanterie « blAmant ou louant, selon roecurrence, la

conduite des cheraliers pour qui leurs arrêts étaient sans

appel, ou jugeant du mérite des Tirelais que composaient

les trouvères.

Les chansons de Gonon de Héthune. celles du châte-

lain de Goucy, les vers de Thierry et de Raoul « comtes

de Soiflsons, Mmt au nombre des mnlleures productions

des poëtes du xii.* et du xiii.* siècles. Gonon, sire de

Bétfiune , se croisa avec Philippe-Auguste ; nous avons de

lui douze chansons. Gelle qui suit se fait remarquer

par son tour plein d'esprit et par sa naïveté :

L'aalrier un jour après U Saint-Deuisc

Pal à BAlMiM A l'ai erié wmm :

IJi me souvipiit de penl de maie gu\se

Qui m'oal mia lus mençooge à escienl

Que fai cbaoté de* duM> taUtement.

Maiz ils n'ont pan ma rhançon bien apriM ;

Je n'en chantai que dune seulement.

Qui bien forfisl que venjanre en Tut prise.

Si D'cat pas droiz que ou me detconttie,

8f vous dirai bien par ntaon camment.

Que se on fait d'un fort larron JusUm,

Doit-il (lespl.iirc as lolaus de iinit-nl? ^,

Nennil par Dieu qui raison i eiileut.

Ibii ta nlMNM «t A arrière mlM
Que ce r'on doit blaimer loent la genl

,

Si loenl ce que nus aulres ne prise.



30

A la roeMeor dn tatmua» de PnMcr
VtMTP tiel muiil , .ii mon ( iht nloiini»^ :

El non pourquani paour ai ci doulaucr

Que n TaVmtr n* me Udgoe en tuité

Quant Irop ml'uit orKorilleaie biauté:

Or mi «loinl Irover rraw MpéraiMT

Qu'en tuul la niurl u'a orgueill ne Qrrté

Qa'anowtt ne pniat

n ne nous reste q[a*one chanson de Raoul, sire de

Goucjr, mort à la bataille de la Massoure, et que Ton

confoiid presque toujours arec le diâtelain de Cmnej qui

lot aimé de Gabriellef dame de Fajel. Ce dernier se

eroisB avec le roi Ricbard et partit pour la Terra-Saînle

cinquante-sept mis avant Raoul de (lourv.

Ilaoui <le iNrsle ni , comte de Soissous, suivit Phi-

lippe-Auguste dans la croisade. Sa valeur éclata au siège

d*Acre. Revenu en Picardie ^ il assista à la dédicace de

la célèbre égUse de Longpont qui eut lieu en 1227 en

présence de Saint-Louis, de la reine Blanche, d*nn grand

nombre de prélats et chevaliers. Raoul de Soissmos lut

Tami de Thibaut de Champagne qui Tappelle dans

chansons Raoul, tiré de Vertuê.

GBANSON DB RAOUL DE NB8LB GOMTB BB 80IS80II8.

QoMit «tl Is «Ue nwue Malt M dooee bMe«ara

Bt le TOiier etpanîr Bon amour en son venir,

F.t «nr la Me verdarp Et nieU voudruil la |K>inlac

La rou^ resplendir. D'un escorpton »«nlir,

Lon aoapir

Pour relie que tniit ilcsir l

liélas! J'aim outre mesure;

Autre fi eonuM l'aimve

m qaant qu*de alalnt brouir

.

Pu mon vtsape taindre et pfllir

Sa simple regardeure

Qnl nw Tint m cow Mrir

Pow fltfe la niMt tenUr.

Que de ma dolor lan|n/tr.

Il(^l.i>! ma dame est si dure

Que de ma joie n'a core

Ne de Btt dolor guérir:

Ainx me fet viw martir;

Et c'est adèt m'aventure

Conques dame ne smir

.

Qu'de RM drignait mcrir.
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Uél Dpi . je l'ai Uuil amér

De» primes que je la vi

.

C'ouquci puis d'autre rieiu iiét*

Ne ét mon tmmr m Jof ;

CiwiKOD. va-l-en, sanz alcndie,

A nia (hifi)!' (Iroileiiiriit :

Prie II que miu inespreitdre

T« die lout aon tilenl:

Car soinriitAin/ m',1 >i

Lessié pour l'aïuuur de li

Que Je antre rtern née. Que cil que mort kH cilHdve;

Vif plus doiereuwment

Mé» te ma dame lionorée

Set qu'oie nil lolal nmi.

Bien devroil avoir merci

En qui finind biaiilt* res|tlenl,

M'arl *i le cors el cspreiit.

Hto M dooce Am lendte

8e Mnlé U «(rte. Que li diarlMMn «» la ceodn

PTart pa-i >i rnuverlemcnt

CoBi fel li Um qui aiend.

Méi MWfenl ««ieni enii

Qm ce MUt li plna hai.

Thicrrj de Soissons marcha sur les traces de Raoul.

Comme lui il fui dans la Terre-Sainte ; comme lui il

nous a laiiaé des rtm. Prisomiier i la bataille de la

Mai80iiiie« Tbienj proteste dans Tune de ses chansons

que ni sa captirité ni les maux qu'il a endurés, n*ont

pu dttnger on aflhiblir les sentiments de son «but :

n nous reste six chansons de Thierry de Soiasons.

Void celle qui nous paratt remporter sur les autres par

la grâce et par Toriginalité :

Amii h/irrhier , ri! autre rhant(^nr

Chanteiil en mai volontiers et souvent ;

IMt Je M dml pour fenîDe m pour lier

Se fine amor ne m'en dnntir talent :

Car Je ne wii par autre ensaignemenl

Pere diancoa» M ebow ipie Je <Ke :

Mi^<i quant anor et volenté m'aie

,

Sadiiez de voir que J'ai assez rémn

De bien chanter el de fere chanson.

Bien m'a amour* epreuvé en Smie

Et en Egypte , où Je Ais meiné prit.

Si que Je feux en grant paour de ma vie

Bl chMcanC Jar enidtr Mm «In «ccIl
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De bim uaer ai iiitilt t>i-li' a<-h<htoi)

Bl d« rhnnior (ro|i biau commeneeuienl :

Car aulrc si tuni la nwe él boilloil

CnM de Uattlé et en «mendemenl

Fel lu Mf (jui fi chaiitiT rM'H|>rriil :

Car M biaulé vui ades ciubélir

Bt OModer de Une eortoMe.

Si la m'estnet plus loîauiiu'iit am«r,

£( pour H'ainor plus >ulfnlier» chanter.

Quand ji' repart son •loui viaire fier

El sou geul cors de bel aresruetiienl,

N« «a n'en piri» peitir n'aneMiNr;

V.ar rn li voi de biaulez plus de cent

Duul bone amur lu'ocil si plésanmenl

Que pour li muir, el •! ne m'en plring vie.

Mét c'est la morl qui me soutiml en vie,

Quand la dolor m'est déliz el santez.

Et richece ma plus grant porrelei.

Bouc et Mge. cortoiftc de bias diz,

Merd toi pral ptaf dttonénaMiit

Que nr Tet Dflfai champion loeiz

Qui toz navm «m liHton ae deffenl:

Ctr vostra anoor n'aMint ai mortinuMnl

Qn*Cimfli le* mus ne sai rien d'escremie.

Et vouK avrz du champ la seignorie.

Si vous requier, bele dame , merci

,

Qne TON alet pitié de voitoe mi.
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BLASON, DEVISES
«

ET CRIS DE GUERRE.
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ARA , Favyn et quelques autres

i^f"^ X ont publié d'étranges clioses sur

f ^y l'origine des armoiries* Favjrn af-

firme que le blason est aussi

aocim que le incMide Plusieufs

{«9-^^<^4^^ ^'ûis ont pensé qu*il était

iÂ^É-T i
'
^o°^°°porain du Déluge*. Lesar-

^^^^ h moines de Noé, de Priam et

\ fie Mithridate sont mises à l'ap

pui de cette .isst rtioii . i e <{h il faut reconnaître c'est que

rÂntiquité eut ses emblèmes et ses sjmboles. On les re-
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troure dans l«i numumeiiU , dans la poësîe , dans la

peinture, sur les boudien des Grecs et sur les étendards

des vieilles légions romaines.

Les éléments qui constituèrent en France Vart héral-

dique ne sont point antérieurs à la fin du onzième

sic'clr. Les pierres du inoycn-ùgo, les croisades surtout,

rf'iuiirent indispensable l'usage des armoiries. On voyait

arrirer en Orient des contrées les plus lointaines des

corps de chevaliers parlant diTcrses langues, soumis à

différents cheb ; les emblèmes placés sur les étendards

des croisés, sur leurs écus, sur le cimier de leurs cas-

ques serrirent à les distinguer. On Taria les armoiries

par mille combinaisons ing;énieuse8. Beaucoup de chera-

licrs formèrent leur blason avec quelques pièces déta-

chées de l'écu du suzerain (ju'ils avaient suivi dans les

guerres saintes. D'autres ne prirent des armoiries qu'a-

près les aToir méritées par leurs eiploits ; leur écu jus-

qu'alors restait blanc ou ne portait qu*une oouknr. Si,

en quittant le donjon paternel, le cheralier amit reçu

de son Tieux père Técu aux armes de la fiunille, il le

tenait enveloppé d*une houssine jusqu à ce qu*un tournoi

ou un glorieux fait d'armes lui eût acquis le droit d'étaler

son blason.

Vulson de la Colombière et ({uel(|ues autres ont at-

tribué aux couleurs héraldiques des significations morales

et symboliques. X'or, dit la Colombière, dénotait U ri-

chesse, la clémence, la force, la chevalerie et la pu-

reté ; l'argent révélait l'innocence, la vérité, la félicité,

la tempérance ; Vazur , couleur saphirique et céleste

,

connue aussi sous le nom de turquinv
,

n-pt csaitait la
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victoire, le ciel, la justice, la persévérance et la loyauté;

le rouge, bélic, ou de gueules^ était le ^mbole de la

foreur, de la Taillanoef de Iç noblesse 9 du eamagp; le

Tcrt ou §impU dénotait la charité, la conrtoîne, la joie

et TeqiénoKe ; le noir ou HihU était le signe du denilf

de la douleur, de la tiistesse, de la prudence; le violet

ou couleur de pourpre indiquait la chasteté, la foi, la

gravité et la grandeur.

Le blason emprunta aux croisades plusieurs de ses em-

blèmes. Les besants, les coquilles, les croix, les mer-

lettes, les croissants, sont autant de wuvenirs des guerres

saintes. Renaud de Beaumis, tué au siège d'Acre oii il

commandait les arehers, avait placé des coquilles sur son

écu, et les châtelains de fieanvais ses descendante les

conservèrent dans leur blason comme un glorieux héri-

tage ; l'ccu de ji^erre des Raineval , des Hauteclocquc

et des Hangest portait aussi des coquilles, symboles des

pèlerinages d'outre-mer. Bergues de Fransurcs , chevalier

du Santerre dont il est question dans Ville llardouin,

composa son blason avec dea beouiti ou monnûes de

Bjsance; ces besants quelquefois indiquaient la rançon

donnée aux Infidèles ponr le rachat des chevaliers qu'ils

retenaient dans les fers. Les «ires de Poix, les Boufflers,

les Lameth, les d^Estourmel s'illustrèrent dans les guerres

d'Orient et mirent des croix dans leur blason ; (Mon de

llam et Asselin de Louvencourt placèrent des croissants

dans le leur ; d'autres , comme les Sarcus , les d'Es-

trécs, les sires d*A.umont, adoptaient les merlettes, oi-

seaux privés de bec et de pattes, dont la vue rappelait

les blessures reçues et les dangers des lointains voyages.
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Lm armes dct siret de Goucy tonl auin un wMivenir

des crouMlea. On dit qp»^ toipr» par les lofidèkt et

ne pouvant retrouver leurs cottes d*armet et leurs ban-

nières , Thomas de Coucj , le seigneur de Longueval el

quelques chevaliers coupèrent leurs manteaux d'ëcarlate

.

fourrés de vair, et s'en partagèrent les morceaux en guise

de cottes d'armes et d'étendards. Après la Tictoire , Tho

mas de Goucj et le sei||;nenr de Longueral jurèrent de

ne jamais porter d*autres eonleun. Les sires de Goucj

,

depuis lors ^ eurent leur blason foioé de voir af dé

gundw, les Longueval adoptèrent les bandes « mais le

^nar et les gueules formèrent le fond de Vécu

Les armoiries ne furent pas toujours des signes de va-

leur et de gloire ; elles servirent quelquefois à expier les

offenses ou à punir la rébellion. Jean d'Avesnes, fils de

Marguerite de Flandre ^ ayant injurié sa mère en i»é-

senoe de Saint-LouiSf le roi voulut qu*i Tavenir le lion

des oomtes de Flandre, armé et lampassé de gueules,

ne pût figurer dans Técusson de Jean d^Avemes que

privé de queue, des griffes et de la langue. Le frère

d'Herbert , comte de A ermandois, avait trahi la cause

rovale ; il fut tenu d'cU'accr de son blason le nom et

les armes de la maison de Vermandois, iokiquetée* d'or

al d'azur ; le roi le contraignit à porter un écusson da

gueuUt, à /a panihère d'argênt, symbole de félonie.

* blason empiniBU Mssi aul guerres MiAlw plusieurs de »es ëmauv. L'aimr

que le» rhevaiirrs pincèrent dans leur écn ngniAail dans l'idiome nrab** rouUur

bletu, ctruelum pignuntum ; le mot gueuUs wrvail i désigner la couleur rouge

dMM te iHiBif» oriMrtalï SUMfle était te non d*iiM vite i» rAite-lItaiMm: te

mot iinhie dérive du SaMUna Pefite, lointl fort foomm dm tes contréM qw
le» croisé iraTrru^renl.
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Les armoriaux du comté de Flandre, de l'Artois et

de la Picardie renferment un grand nombre è'armet par-

ImUêi. IiM tiies de Créqiij araient dam leur écu un

oriquiiêr ou prunier aauTage ; les Cocquerel d'Amiens,

ftrwifle d*ancien8 maiears qui a donné un chancelier de

Prance , portaient d*azur, à iroit coq* éTor , becquéê 0t

crétés de gueules ; Ailly en Picardie adopta ValiHer ; les

Mailly eurent trois maillets , les Sacquespée d'Artois

un aigle d'or tirajit une épée d'argent j à la garde de

iabU ; les Godin , famille illustre du Cambrësis , rempli-

rent long-temps à titre héréditaire l'oflice d'échanson du

comté d'Ortrerant ; ils portaient pour armes ^atur à

la coupe «Tor.

L'ëcusson de rancienne Picardie était écartelé aux I

et 4 de France, aux 2 et 8 d'argent à trois lionceaux

dê gueules. Cet écusson fut plus tard d'or à troiê bandée

d^agur. L*Artois garda les armes de ses premiers comtes

Mffiésf de Franee etu lambel de gueulee de quatre jnèœe,

«éargé de douze ekdieausf d^or. L*éca de Flandre était

«l'or au lion de eoHe armé e$ lampeueé de gueulee* Voici

comment les trois prorinces furent représentées aui funé-

railles d'Henri iv :

Amm cmrA-mihi. Bnwlète de mUb Ueu «étale mi «met da conté, portée

çtt le iMini d'Affois.

BortooNK COMTÉ. D'or à trois Inurteau.r df gurulfs 2 r( 1 êeartêU d'or, au

gonfano» de gueule* frangé de simple, fiemiière de MUn jaune portée pir le

ImOI du BooloiiDoli.

GooTsaitramT iiti eemrk 0'Ota bt n Gnm. Biiuiién de «alin Jame , le Imee

de même routeur, chargée des armes du cOBléi vaMt mtln-vatri d'or. dVr êl

d'mur: porttV par If bailli de Giilnes.

V'KMiAiiDou. 11 comprenait alor» les gouvernemeiiU de Picardie , d'Amiens, Monl-
didier, MfOMW et nàjti Afetorilla, le FonlMeit ol la narelw de CoiMb. Veiuil
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d'abord Vermandoit , roi d'anin'- «le IMranlic , sa rotle dp vflours jaune échiquetét-

d'aïur en tModerie, avec m» deui bérauU; put» le ImUM duVemumloU portant la

bannièfe en nfln Jnm d'or. Mtiqvtti d'or et d'aïur dit cinq traU$; le chenal de

pmde hoa»s<^, armé au clianfMn, aui panaches de métal et couleur, mené avK
drs rimiiiiis ili- S4.>ii' |i.ir lt><< dein premiers Itarmis de l'icirdif-. I>ru d'or 4cM|PNlé
d'azur, honoré de »ou cercle, porté par le pnMtiicr liaruu de Picardie.

enaieBt enOn : Fkmém, ni ^mam da eanlé de ce mm , «Ma de m «ont
de M-lours Jaune aui armes de Flandre, an-ompagné de deux hérauU; la bemiUn
de Mtin Jaune portée par le IméUU de Flandre; le cbcTil de pirade conduit par

deui barons.

La devise écrite ou devise héraldique est d'une très-

ancienne origine. Les hérauts d'armes la placèrent au

bas des armoiriet sur une banderole ou liiîeL La de-

vise béraldique dorait être i la fois courte et ingénieuse ;

soumit en rapport direct avec le nom de la fimiUe on

OTOC son blason, elle arait trait quelquefois aux titres

(le ç;loirc dont de nobles maisons s'ënorgneillîssaicnt ou

aux vertus roroiiiuies hcréditaires dans les vieilles rares.

La devise des Créqui ÎSul ne *'y frotta fait allusion au

aréquier ou prunier sauvage, sorte d'arbuste épineux dont

on forme les haies qui protègent les jardins et que Ica

siics de Créquy placèrent dans leur ëcu. Les bonteiUers

de Senlis prirent pour devise : Frano et léal ; les Gu-

t
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laiiiMurt : iMMr n'a repos ; les Bouben-Abbenlle : ^t-

delior m adutnit. La deTÎse des Mérode , comtes de

Mametz et d'Ongnies en Artois, mérite d'èlre citée. On
lit sur leur listel : P/iui d'honneur que d'ho?meurs. Celte

devise ^ que dicta une noble ûertë , indique combien

L'honneur fot cher aux Mërodc , car les honneais ne leur

manquèrent point. Descendants des rois d'Aragon, comtes

de Barcelonne et de Provence, ils remplirent les plus

grandes charges et sont encore en possession.de la gian-

dease d'Espagne et du titre de princes de Rnbempré.

L*of|çaeil perce souvent dans les derisn héraldiques.

Celle des Coucy est eélèbre : Je ne suin roy ni prince

ntifigy
, je suis le nre de Coucy, On disait aussi , au

mojreu-àge :

Ailly, Mailly, Cr<^iu>.

Tels nouu, telles armes, tel cry ;

neqaipiT, Mo««iia, Baye
D'inrls (In ni(*nip courroie

Feroieul U guerre au roy;

Bellet Minet el pileali ery.

IIBYI8B8 BB LA 1I0BI.BB8B DU GOMTt BB FLANDBB
D'ABTOIS BT DB PICABDIB.

krnjd^c<nmt en Swlerra : ^lort comme ahur». — BiTRinB rn Artois : IHtu-

kre mihi fugeo. — Bomu-ABarmu en Ponthieu : FiiMior in adversii. —
BooTBouB* » Senua : Franc et léaL — Bamir en Picardie : Autrefois mieux!

OhowI «ra-eif — BueuncomiT en Arteii : Amt le miHue. — BIman ea

Valois : Et virtus et sanguif. — Carpeiti!! en Ponlhien : A tout ! — ('Ari.*r«-

coi-ar en Vcrmaodois : Désir n'a repot. — Gaomixu eu Art(HS : A fide salus.

— Covmmta b'mhucq es Pfcerdîe : Pour jamatt 4$ ComUviïU.— Gcmokm*-

To!<n<KHRB-Tnoc>T en Anitaois : Eliam si omucs te rMfOMrfol ego te ntint/uatn

ne^ate. — Cbot : Je SMinKeiufray/ — Ckiujon imi Beeimiiiie t Fais ton devoir.

— CÊmfàM94itmàu» en Beeuvibl* t fJbonneur y git. -> Oeioinr : 'IM ne

frotte. — CMoevAcsra D'HAvenooenT en Aileie : Ats eM Benmnesil on Men
Mieuj- WKmrfr tm* ternir. — Cotistaht db RBBBCQrR rn Arlnii ; In arduit rofij-

tatu. — IX) llAMSt cil Atuiénob : A toute heure! — Ei^uor, viroiutc de Thf-



ramane : Ammnœ rma tpina. — Eitocrmbl en Canibré»is : Vaillant tur la
\

eritt,— FiTz-jAJua WAaTT en Beauvaùis : 16«9. S»mp«r et ubique fiàtlis. 1789. »

— 6>M>cw> en futMm t SoU tmeeumUt «norir. — Emm m Aitoi» t Mtelm

ubique. — Hmnius en Artois : Mihi <jlorin frurtut ou bien JS'o quiero mtnos.

— HASMcg eu ArtOM : il moy — H'«nl Uabarcq. — La Visrmu en Artois : Ytr-

MM» hmfm. — Cbâtdihii de la» ea Artdii : La tailMr antmot uammt
fhtt. — Lb Tonxeurr db Bkbtbou en Bemitob : A>c 'pe , n^c metu. —
HtàMUUI rn Pirsrdif : Ilngne qui vfiurn. — MfcRODR , roinlos iIp Mameli el d'Ongnies

tu Artois : Plus d honneur que d'honneun. — Le hAtord de Sagit-Poi. , «eigneur

de HauUMHtnlin : «m toMt mr récMHW, «me «unie 4e rmointf anr te tfanlm, éL

|K)ur devise : J'y mimai fi Ir soleil y rntre. — Sorrroi-BT en Piranlie : Omatipie

.

tegitque; ou Imd Con mi'rar illuetra; el plu« tard ifoderato durant. — Soiua

en GinbfiMi t Stttta Awt en Mes Stellei Aiee fnU ftâvmB «a Pi-

CMfle : BiVn d p9(net. — TArrn en Artois : Pen«« <i ra /Cn. — Wablczbl en

ArtOie : Et moi à voue de Warlusel. — Waboquibb en Artois : Aeefa uMfHe
et «ie «t cor; ou bien Waroqpiier franchise; ou à jamais TKorofwlèr — Vmii*>

cNBr en Ptovdte : Jim— patUmia frango. — Voun di Qm : fiflud A Ftfl-

latm eoiM r^racAe. — WâwiT en Ftendra : Mnhtê fiie le foi.

Le 0r» dtwrmu ou de guerre serrait, au moyeik-ège,

à donner le signal des combats et à rallier les hommes

d'armes dans les mêlées de chevalerie. 11 faudrait se

garder de confondre la devise héraldique avec le cri de

guerre dont la place est au cimier des armoiries. Ln

général les familles masen< /eurs nom* ; mais plusieurs

eurent un cri distinct qui , comme la derise , fut mis

ai rapport avec le nom , arec les armes , ou avec

quelque titre de gloire. Les d*Estourmel prirent pour cri

de guerre le mot Crtkm/ pour rappeler le souvenir de
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Raimbaud Creton, Migneitr d'Ëttoarmelf qui s'illustra

dant la première croisade
; il entra le premier dam les

murs de Jérusalem, au témoignage d*Orderîc Vital. Les

Longiie?al criaient Dragon ! en mémoire d*un sire de

. Longueral que sa TaîTIance dans les guerres saintes fit

sarnommer le Dragon. Les Coiicy criaient tour à tour :

Notre-Dame au sei(jiwur de Coucy ! Coucy à la merveille!

Place à la bannière I Les premiers comtes d'Artois , de

la maison de France , adoptèrent pour cri de guerre :

Monnaie au blano épervierJ Du Cange en fournit la rai'

son; en 1298, dit-il, Philippe-le-Bel régla qu'à Tavenir

les comtes tiendraient TArtois de la couronne de France

sous le relief d*nn ^penrier à prendre dans la finicon-

nerie du Roi.

CaiS DE GUERRE DE LA NOBLESSE DU COMTÉ DE
FLANDRE, D*ART0I8 ET DE PICARDIE.

AWAK M Picardie criait : Boulogne'. — Antoisg en Flandre : Bury! —
Aktom fie» comtes d' } : Montjoie au blanc épervier! — Boigns en Cambn'sis :

Lti corbeaux .' ou bien Bouties ou bon fii t — Bauxbul cq Vimeu : Utllicourt

*iu.B en Ponthipu : .{hhevillel — BtojiDKt en Artois: Gonnelieu'. — Beaitfbb-

MiTZ en Arlob : Wavrin ! — Bazochm en Soiasonnais : ChdtiUon ! — BAC<tOBna

en ATtobt NtmMtî — Bonmau en Pumttilen : Camètrmt — CMUUm de

Douai: Douay paisex ouUre ! — CnkQvn en Artois : .4 Criquy. Criquy le grand

toron! — CoocT en Soinonnaii : Noitr*~Danu a» ieigtuvr de Coucy f - Couey

A la merveille ! - Place è la banniire ! — Catsox en Ponthiea : La fiM» crie

ùagtmgl — Cai«!<t en Ailoii : Croisillet ! — ùuhaiixu en Valois : liifitr —
CUnMVACQCv - c'IlATitnrorRT en Art<iiii : A jamais Cardrvac! — CtÉBSVBAFLT ni

iNiMilL en Tiéracbe : De VendeuH nous sommet : — Dbb Cobobb Watupomt

en Fltndre : CM A vMt De Haut en Artois : BeeanUm'Demtntt — Eê-

CLAtBKS en Flandre : CMJvfHl — Estoubjoil en Cambr^«i<; : <yctnn • — Comtes

de Fijumaa : FUmdrtê au Uom! — Fuuncu en Artois : Artois-le-?ioble! — fuma
en GenlifMa : Satni-Pût Camp étàvttntl — FonuBM en GambrMi : GeMtvOlU!
— GopiN en Cambrésis : Hordaing-le-Sénéchal! — GnÀi5cornT en Camiwéiis :

Saini-Aubert ! — Gatui en FLimlre : (invres au rhaprlet ! — Il ktiA%c.Q en Artois :

La VieftHlle ! — UàunncoihT en Artois : S^c^/i«s.' — Uibtai!(6 en Cambréils :

Dm Mtr 4$ Fovs! — Havenni en Ailels : Fhnmu J — Hnmnm m conté d'Os
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trevaol : Montigny SakU-Ckristophe '.
— Uavcoomi en Caiiil»résû : IVatiainatwt!

— Laiiiiot en Flandre : Hmmin-Liitord! — La Ywtiuji eu AHoit : Habanql
— LonansvAL ea Sanlcm: Dragon ! — Lalaoni en Fludie : CntsiU$ê!— Ijétbi

en Artdis: Saint - Atd>ert ! selon G^lii- . et selon d'autres: Cambrêsis! — Lo!imart

eu CaïubréiM : Cambrétii ! — MAt;u»B en i-'laudre : Ligne i — AlAiiacuvBT en O»-

lnniil:&iM-iiiè«r(r«o ielM GdHe: CrévMmmtt — Ifavr en BeMwUit Sm-
court f — Mov en Vcniiandois : Serhelles' — Mastacvg en ()>lre>ant : JoMMf~
NomxM-TiM en Artois : XoyeUet-Blanc-ChevaUer ! — Nuibllw-lu-Ijm m
Aitoii : Hullm I — Ouamam m Artob : JtavlofiM I — Oamu en Artoii : im-
daint-WalkUmeoHrtl —Viàuam m Picomonr : Boulogne ! — tLàncmcomr en Ar-

tois : Bvulogne ' — Ricamkti en Artois : Boulogne .' — Rorg : Roye au seigneur

de Roye ! — SouL ea Picardie: iVormoiuiM

—

Wavum en Flandre : Wavrin!..

Wavrinl.. — WiaoQtnia ea Artob: Hwrwinl

Digitized



TOUMOIS, JOUTES

1:T passes D'ARMES
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ES annales du comté de Flandre, de 1' \r-

tois et des pajs de Picardie ont consacré

le souvenir d'un grand nombre de tournois.

Celui qui eut lieu à Ajichin e«t célèbre;

il lemomte à 1096, date de la première croiMde,

et les hîttoriens nqpportent qa^après le tounim,

let chendiert réunit a Anchin firent serment

d*aller dans la Terre -Sainte, pour arracher le

Saint - Sépulcre aux profanations des Infidèles '.

* Voir pour le lowiioi d'Anchin : l'Histoire de Cambrai et du Cambrésit , p«r

Lx Carpirtiiir; les acte*) diplomatiques d'AoïMT li Mibb ; le Traité des tournois,

joustes et atrromtU par le père MBXBtTaua: les Petites histoires des pays de

fiMMirt tt tàrMi f» M. BonuMnL; les ArtMim hltturtqmi «t «esIMHtffiiM

lté la Picardie et de VArtois . publiées h Amiens en 1848, l" rolume, p. 2fi5 :

voir turtoui l'etceUcat IriTail de M. Arthur Dnuox, iotéré dans les Archives

kkÊvrtfnti H Mténint du nord dê la Framet. déctnbce lS4t.
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Vers Vannée 1187, on rit de nombreux hérauts d^armes

parcourir \v \ crniandois , le Hainaut , la Flandre cl le

Cambrésis poïir annoncer qu'un grand tournoi aurait lieu

entre La Fcrc et \ cndeuil , gros bourgs de la Tiérache.

Le blason fascé de vair et de gueules qui s'étalait sur

la cotte d'armes des hérauts indiquait que Raoul i.*'

,

sire de Caaej^ ferait les honneur» du tournoi. Ses en-

voyés TÎsitèrent les manoirs les plus reculés ; k leur ap-

proche tous ks poniB-levis s*aliaisiaient ; chacun les ac-

cueillait avec joie ; et dieraliers, damoiselles , pages ou

écuyers se pnnnirent de ne point manquer à la fête.

Vu jour venu, on vit arriver le comte Baudouin de

Flandre, le duc de Limbourg, les comtes de Soissons et

de Namur, les sires d'Oudenarde, de Gavre, de Bratne,

de Gbistcllcs, et un grand nombre de barons et de che-

valiers. Des ëcujers, des pages, des hommes d'armes

les suivaient; les uns conduisant les dieranx, d*autres

formant Tescorte des dames qui dieminaient sur leurs

haqnenéesî beaucoup d*entre elles tenaient au pmng un

fimcon ou un épenrier, dressé par les valets de vénerie

et que retenait une petite chaîne d'or ou d'argent, (^r

la chasse souvent précédait le tournoi , et le cornet d'i-

voire résonnait avant que la trompette des hérauts u'&p-

pelàt les chevaliers dans la lice.

Un repas donné par le comte de Namur accueillit à

Vendeuil toute cette noble compagnie* Les chAtelaines,

parées de leurs plus beaux atours, s*assirent auprès des

chevaliers } Tune d'elles se fesait remarquer par ses grlces

et sa beauté; c'était Gabrielle de Levergies plus connue

dans rhistoire sous le nom de dame de Fayel. Le soir,
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il y eut des danses et des jeux ; et l'une des châtelaines

chanta ce uaïf refrain:

Tonte TOitra «enl

Sont U plot Joli (lu touriiiiifMiienl;

S'aime lolauiueut

To«to TOftfe geni:

El pow ode di qu'il oni maiiitioi %ak

Toute TMlic genl. *

Lonque le jour parut 9 les héraats d*arme8 annoncèrent

qn*on allait se rendre à T^lite ; la messe dite, les dames

prirent place snr les gradins, et le tournoi commença.

Le comte de Limboiirg et Gauthier de Sorel, chevalier

dn Santcrre. ouvrirent, les joutes. Chacun admirait l armure

étiiicelantc du comte et le riche harnachement de son

chcTal ; Gauthier se Ceusait remarquer par sa bonne mine

et par sa dextérité ; ses armes étaient de gueules à deuae

léopard* ^argent. Les champions rompirent plusieurs

lances aux applaudissements de toute l'assemblée.

Lorsqu'ils eurent quitté la lice, on entendit les hé-

rauts crier: »< Saint Georges! voici le bon Engiijprrand de

» Concy dont le bras est si redoutable ! » Père du châtelain

de Goiicy qu*aimait la dame de Fayel et renommé an

loin par sa Taillancei Enpwrrand avait voulu se mesurer

avec Timpétueux comte de Namur. A peine entrés en

lice, leurs lances folètent en éclats. Il fallut leur four^

nir de nouTcUes armes et ils ne cessèrent de combattre

qu'après aroir été tous deux désarçonnés. On rcmar{[ua

dans les joutes qui suivirent Jean de Nesle-Falvy, frère

r
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de Raoul de Soiasons ; Lambert de Longueml ajant

Féca bandé de voir «t de gueules ; le ehàtelaiii Renaud

de Coacy ; Jean de Hangest , cheralier du Santerre , por-

tant Tccu d (iryent , à la croi.r de gueules, chargée de

cinq coquillrft d'or. La nuit mit fin aui joutes et l'on

régla qu'elles recommenceraient le lendemain. Chevaliers «

dames et damoiselles y ëcuyers f pages et Tarlets se dis*

panèrent aussitôt ; les uns se rendirent dans les manoirs

voisins; d'autres allèrent prendra gtte à Vendeuil ou bien

à La Fèie.

Le lendemain , après la messe ^ on fit de nouTelles

joutes. Des le matin les hërauts d*armes avaient parcouru

les environs en criant: « Or sus! chevaliers , il fait jour! »

Les dames qui gariiissaiciit les gradins de la lice por-

taient des habits de drap de soie cl de satin ; leur

beauté, leurs grâces et leurs riches ajustements avaient

un tel charme qu'on croyait être dans un rrai paradis

Le sire de Rumignj en Tiéradie ouTrit la joute avec

Geoffroy de Lusignan; le comte de Soissons eut pour ad-

rersaife le célèbre Simon de Hontfort dont Técu de guerre

était de gueule», au lim d'argent, la queue nouée,

fourchcc et passée en sautoir. Gaulard de .Moy et le sire

de Faycl, tous deux du V'ermandois, le cliàtelaiii de (^oucy

et le sire de Chauvigny , neveu du comte de Flandre

,

se signalèrent dans cette journée.

Le soir, dames et chevaliers prirent place aux tables .

dressées sous de riches tentes par les soins du sire de

Goucy. Les manuscrits de la Bibliothèque Royale donnent

• (Manu3€TiU de la Bibliothèque Royale.J
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de curieux détails sur ce repas. Les tentes étaient placées

dans une prairie ëiuaillée de fleurs entre Ycndeuil et La

Fère. Les Yerinandoisiens parurent vêtus de samis vert,

sorte d*étoffe précieuse brochée de fils d'or ; ce «amis était

semé d'aigles dorés. Les Flamands et Brabanç«âis por-

taient des habita d*or semés de lionceaux noirs ; les che-

valiers Tenus du Berry chobirent le samis rouge parsemé

de léopards d'or. Beaucoup d'entre eux arrirèrent deux

par deux, répétiint de cliannants refrains au son de la

cilole ou d'autres instruments.

Le repas fut spleudide. On j pouvait remarquer le

potage à la hure de san^ier 9 les oiseaux rôtis à l'eau

de roee, les gauffres^ les arelines , Tanis, le gingembre

confit et la berg^rasse, sorte de liqueur composée dliy-^

diomel et d*eflience8 aromatiques. On faisait alors de granda

pâtés remplis de petits oiseaux en TÎe, et lorsqu'on les

onrrait les captifs prenaient bien Tite leur essor
; mais

les dames se plaisant à lâcher aussitôt leurs faucons ou leurs

éperviers, l'esclavage recommençait pour les pauvres oiseaux :

Fastés de vifs oiselèt:

Et quand il ces pasifs briaoioil

Li oiMiès iMilout voloicat;

Adonc vvis«i«z-voiu faucons

£l ausloirs ' et csmerillons

Et moaU grand piaulé de iBO«iikèc

V«lar aprAlM «iMiès

Après le eepas . les hérauts d'armes annoncèrent que

les prix du tournoi allaient être adjugés. Le sire de Chau-

* Autours. — ' Grande quantité d'éoMNMlMU. oiaoutt de proèe NHOriMiiit i

répeniar inaia de moiodie growear.

• (MniKicHIt 4$ ta BMMhiqm Boyak.)
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igny fut proclamé le meilleur jouteur, et le châtelain

de Coucy cul le prix des chevaliers du Vermaudois. Le

prix du sire de Chauviguy était un faucon bien dressé,

et comme ce chevalier, graremeut blessé dans les joutes,

n*ayait pu assister au repaa 9 on régla que la comtesse

de SoiasoiiB et les dames tpà voudraient se joindre à

elle iraient trouver le Tainqpieur du tournoi. La comtesse «

remarquable par sa rare beauté et par ses nobles ma-

nières , se fit conduire à l*bAtd du diendier ; beaocoop

de dames raccompagnèrent ; hérauts d'armes , trompettes,

ccuyers, pages, trouvères . pèlerins et joueurs d'instru-

ments escortaient celte duirmante compagnie. Les amis

du sire de ChauTÎgny avaient [)récédé les dames; ils ai-

dèrent le chevalier à s^habiller et le placèrent sur son

lit. Puis arriva la comtesse et sa suite ; leur mardie était

éclairée par un grand nombre de doives et par des

torches en bois résineux. Gomment dépeindre la joie ex-

trême et le trouble du cbevalier lor8qu*il vit la belle

comtesse de Soissous s'afipenouiller près de son lit et lui

présenter le faucon, a( ( ompagnnnt cette offrande des plus

gracieuses paroles. Le sire de Chauvigny remercia la com-

tesse avec beaucoup d'émotion
;
puis les pages et les var-

lets distribuèrent du vin et des dragées aux dames et a

tous ceux qui se trouvèrent ptésents.

L'histoire du chevalier Bayard par /« Loyal Serviteur

nous fournit les «lélails d'un tournoi qui eut lieu en 1492

sous les murs du château d' Vire en Artois. Les hérauts

d*armes parcoururent le pays en publiant que Pierre de

Bajard , gentilhomme du Dauphiné , au service du roi

de France sous la chaige et conduite de monseigneur de
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Ligiiy , faiitait crier un tournoi de trois coups de lances

,

sans lices, à fer émoulu avec harnois de guerre, et de

douze coups d'épée, le tout à cheval. Ou combattrait à pied

le lendemain à poul de Icmce avec une barrière ; et le tour-

noi se terminerait, après les lances rompues, par un oom>

bat à coups de hache juiqu'à la dUorètim des jugn

du eamp. Les hérauts qoutèrent que ce tournoi aurait

lieu pour ram<mr des dames et que le Tainqueur rece-

vrait un riche bracelet d*or, émaillé de la liwée de Ba-

vard, et un moult bel diamant»

« n laut entendre , dit le Loyal Senriteur, qu'en la

» Picardie y avoit pour lors sept ou huit* cens hommes

M d*armes comme la compagnie du maréchal des Cordes,

» celle des Écossais , du seigneur de la Palisse et de

» plusieurs aultrcs. n Louis d' Vrs, vaillant cliavalicr , et

le seigneur de Saint-Queutin furent au nombre des juges.

« Il y eut force dames ; car de dix lieiies alentour toutes

u celles de Picardie ^ ou la plus part, estoient venues

» voir ce beau toumoy. » Bayard fut déclaré le meilleur

jouteur; mais il n*accepta point le diamant et le bra-

celet, prix du tournoi, et les abandonna généreusement i

deux cheraHers. « Et ne se pouvoient saouler les dames

» de bien dire du bon chevalier ([ui tant feut avmé en

») la Picardie qu'oncques homme ne le feut plus. Il y

» feut deux ans, durant lequel tems se feit plusieurs

» toumoys et csbatlemens oh en la plus part il em-

n porta toujours le bruit. »

Le pasd*arme8 qui se tint en 1493 devant le château

de Sandricourt, aux confins du Beauvoisis et du Vexin
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Fiançais , a été décrit par le héraut Orléan» ' . La sei'

gneurie de Sandriooart appartenait alon à la maison de

Hédovnrillef femille illustre de Picardie. Louis de Hé-

donville et sa femme Françoise de RouTroy-Saint-Simon

firent les bcmneurs de la flHe. Le pas d'armes ou sni-

priio fut soutenu par dix chevaliers dont les écus bla-

sonnés étaient attachés aux piliers de hi principale porte

du château, et tous ceux rpii voulurent combattre à San-

dricourt durent , au préalable « envoyer leurs armes et

lears preuves de quatre quartiers de noblesse dans les

deux lignes. Il j eut plusieurs sortes de combats. Les

cberaliers entrèrent d*abord en Gce dans la Barrière

PérUleuie^ placée sur Favenue du diAteau. On s'escri-

mait là contre tons venants, à pied, à grands pottlê de

lances, ou à coup d'épéc tranchante et sans estoc. Ou

combattit ensuite à la foule et à elieval dans le Carre-

four Ténébreux. Les tenants du tournoi défendirent les

abords d'une lice formée de pièces de bois, de grand»

écbafauds, de tentes et de pavillons. La joute du cAomp

de rÉpine fut fort belle ; les chevalieni s*j mesurèrent

seul à seul, armés de toutes pièces et montés sur de

hauts destriers. Hais les combats de la Forêt Deevoyable

surpassèrent tout ce qui avait précédé. Les chevaliers se

répandaient dans la forêt pour aller, eonnne au temps

de la Tahle-Konde , cherc her .iveiiture. Des lances et des

épces d'égale dimension étaient suspendues pour leur

'
i
Àrwiu et wfreiMS «ilUfo^tf fitku «f atwomjrfl» au fhoitta» dt Sendii-

eourt , II" Jtî tepifinbrf 1493. Par (hrlians , hhaull de Mgr. le due d'<trlian$,

rédigit et mi$ en eteript, avec les ouvres rhevalmreutet faites audit ehasÊsam

ét SamêHÊomn, Mamueril de ta KMiottiéque Ruyale.

}
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usage à un pin vert ; les uns devaient se mesurer k

pied , d aiilrcs avaient gardé leurs chevaux. Tous ceux

qui soutenaient l'emprise condiiisaieiit une dame , cl le.s

combats auxquels elle assistait rappelèrent les romanesques

exploits des chevalien errants. La magnificence présida

i ces nobles jeux ; on varia pour chaque journée les vê-

tements, les armes et les chevaux; les dames étaient si

richement parées qu^elles donnaient courage, dit le nar-

rateur, à foire quelque chose pour Tamour d'elles. On
trouvait dans la forêt des maUret ithM distribiiant à

tout venant force confitures et autres espiceries^ aiveo de

ihypoaroH blanc et clairet, juillet^! et rirots- viulats. IvC

seigneur de ^esle et Guillaume de l'Islc
,

seigneur de

Marivaux, furent au nombre des maîtres d'hôtel.

len de Mliera, N^enr de SeiiiUVallier.

Bi^rn.irHin df CIrriitnnt , vii onitc iIp Tnll irl.

Louui de Hédouvillc, seigneur de Saudncimrl.

Jean', leigiieiir de ComicaQ.

Georges de Sull) , gouverneur de Coucy.

Jean de Hédouvillc • seigneur de FrérnecnurU

Pierre d'Orgemonl, seigneur de Méry.

Sacque» de Tinieville, grand-^^near da duc d'Orléans.

Datiip, Jpaii , clipr rie euorrr.

Jean «le Saint-Soudain . ^cu)er.

CHIVALIBB» QDI BNTaÎBBIIT BN I.ICB.

Bund» dt CkâUUim,
iarqn(^ de CoIIko*. Loiii-. de RrH-hefort.

Gaspard de Coligny. mii frère. Jacques de Bloc.

1> «eiipiear de Monnim. Jacqaes de diabamollM.

Jr.111 (!>' S linl-.Vniadour. Jaeqoes lU-

Claude de MaMabeau. Germain de La Roque.

JtaMfe de Kafo^f.

Gai du Bot. MonsPiuncur du Val.

Jaequei de SuUjr. André de Valoia.

lacqws d'YfcrIif. Thonua de Moj.
François de Teligny. dumpooM.
Goillaume de Saolt. Salenone.
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Bandé di

Le Migneur <le BeaumoDU

Loab de Vignus.

Jmh defUdiaft.

Jean de Rouvillp.

MonseigiiiMir de Uuuvotol.

Chemlieri qui combattirent dam le Champ de

FkiBCirif d0 SMHBige*

Jaoqin de MarcilUr.

Adrien de Gculy. teigncor d*Aliecoiiit.

Jmii de VigDolIcs.

SB T«

dé ta SodMgiqron.

neur de Moiilmorenry.

llonaelgneiir le hailli <!*> Gisitrs.

PRINCIPALES OAMKai Qtl ASSI

IfidsiM de MMUMieney»
MademoUelle de Foateus.

Madame de Sandricourt.

Madame de Moiuures.

MeJemciwBe du BeOoy.

Mademoiselle «le FrouyiHe.

MedemoUeUe de TUuo.

dê MtaumoHt.

Le !ieigneur de Radeval.

Le vicomte de Rouen.

Le Mignwr de Manille.

Ghliilophe d'Imerrille.

Le bâtard de Giresme.

l'Epine et dans la Forél Desvoyabk'

Méry de TUboaiillier.

Le bâtard de Lcntillac.

Gilles de Compiiicourt.

Guillaume de Métj.

ir le beHK de

Mofueigneur du Bellof.

Amlwoisc de Villiers.

TÈKKXT AD TOCimOI.

Hedemolielle de SaiM-Ciie.

Mademoiselle du Uone.
M.'ulnfiie «lu Tellan.

Madcmuiâellc d'Ennebolt.

Hedenoiidle de Monlerollf

.

Mademoisollc de Mesy.

lUdeinoiseUe d* fiouvetot.

Lm nombreui toarnois qui eurent lieu en Artois et

en Flandre 9 pendant la domination de la maison de

Bourgogne, ont fourni d'intëreMants récits à Honstrelet

Digitized by Google



67

et & d'autres chroniqueurs. Philippe- le-Bon et aon fils,

Charles -le -Téméraire , aimaient le fasle, les fêtes publi-

ques, et souvent ils pr«'.si(l;ii<.'nt eui-mômes aux tournois,

aux joutes et aux passes d'armes. En 1423. Pothon

de Xaintrailies et Ljonncl de Yandonne^ Rifflard de Cham-

INrémy et le bâtard de Robecq courarent des lances i

Arras et combattirent i la hache en présence de Phi-

Uppe-le-Bon '

.

Le seigneur de Saveuse , surnommé le Bon Confrère ,

Jean de Bonnières et Florimond de Brinicu firent pu-

blier en 1428 que tous ceux qui voudraient jouter à

Arras «ernsnl rept» et auraient chacun un éou d'ar-

gent à u» romarin de einople. Un grand nombre de

dieralien on ëcujers, yemu de Lille, de Bruges et de

Valendennes, répondirait k cet appel. Simon de Lalaing

et Florimond de Brimeu méritèrent le prix des chenh

liers; celui des écujers (ut dérolu à Jean de Créquj de

Lille et à Hector Sacquespée. Ils reçurent les prix des

mains de l*hilippe-le-Bon qui s'était rendu avec la cour

de Bourgogne dans la grand'- salle des Ardents,

Le 20 juin 1481 , Maillotin de Bours et Hector de

* « On dépava un eqtace de cent viDgi dettrtt c'e«t-à-dire de reiU vingt pas

» ét lOBg nr liait 4ê latse pow fbmer le pnc m chanp de bataille qai Ail

» tablé et entové de lices. On publia i Arrat , la veille de la Joute , une défenia

a à tontes personnes qui n'auroient aucune Tonction à remplir , d'entrer dans le

a parc à peine d'avoir la tète tranchée; et l'on menaça de la perle d'une oreille

» ean qri eilwwteat àam lea llcea. Il avoit été inmà anpféa de rbAlellerie dea

» Rotettet nn ('rli.ilT.iiil on m* plaça le duc de !iour(îopi»e qni p.irlit do son palais

» escorté d'environ sa cents chevaliers et écujer:». Les lices éiuieul gardées par

• qtutre-vingU beorgeob armés de UMHea pièce* et par foarante arbalébîeca. »

Mémoires pour servir à l'histoire de la province €ArM$, co—nimWll par

M. k baron oa llavracuicDiTa, ancien maire d'Ama.)
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Fla^y joutèrent aussi à Arras en prësenoe de la cour de

Bourgogne. « On royoit ani deux bouts du parc les pa-

ît Tillom des champions. Maillotin de fiours, comme ap-

» pelant , avoit le sien à la droite de Philippe-le-Bon

» vers la petite place. Ce pavillou étoit verd et parse-

» nié (rt'ciissons de ses ariiu-s ,
comjMisécs d'vin champ

» d'argent à trois fleurs de Ijs de gueules. Celui d'ilec-

» tor de FiaTj étoit d'une étoBe armoiriëc des seize

» ({uartiers de sa noblesse. Lorsque tout fut diqxMé, le

» roi d*armes d*Artois, Têtu de sa cotte , monta sur les

» lices et se tournant Tcrs l'auberge de fa Clef^ oii se

» trouToit Maillotin de Bouts , il lui cria par trois fois :

à h journée qui vau» a M ateignie devant

» nwMteur le duc de Bourgoffne y de Brahant , etc. ^ et

» de par nwmieur le vmrèrhaf. Maillolin sortit dans le

M moment , faisant le signe de la croix, il montoit ua

» cheval dont le caparaçon armoirié toiichoit presque à

n terre. Ce chcTal étoit tenu et mené par les seigneurs

>» de Ramecourt et d'Humières qui servoient de parrains

» a Maillotin. Hector de Flavy, appelé a son tour, se

w fit attendre quelque temps. Il tenoit devant lui une

» petite bannière de eamit , et depuis la maison du

» Heaume jusqu'aux lices, il fut escorté comme \b Sainte-

» Chandelle ^ suivant les termes des registres de la vilit-.

» c'est-à-dire par (juatrc lionnnes portant des lances alin

» de le garantir des approches de la populace '
. » Li

prudence avait dicte ces précautions, car on soupçonnait

alors Hector de Flavy de chercher à trahir la cause de

' {Mêmutm jmht Mentir à VhkMn 4» la proninet dfArMê.)
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Philippe-le-Bon , que lei Artéaiens chëriaMient, pour aer^

îr les intérêts du roi de France.

Le tournoi qui eut liou à Vrras en 1 435 , à l'occasion

de la réconciliation de Charles vu avec la maison de

Boui^ogne , fit éclater IHntrépidité de Jean de MoAo
,

gentilhomme espagnol, et celle de Pierre de Beaufire-

montf sire de Qiamj. Les toomois étaient en tel hon-

neur a Àms que l'on vit le maïeur et deux écherins,

le conseiller-pensionnaire f Fargentier, le contr61earde la

Tille et cent notables se rendre è Lille en 1428 pour

assister aux joutex de l Épinette. Tous ceux qui furent du

Toyaçe reiureiit du Magistrat une casaque hlaïuhe et

verte sur laquelle se dessinait un rat ^ symbole des armes

de la cité. Le prix fut un ëpervier d'or que Philippe-

le-Bon décerna au vainquenr.

Les chevaliers variaient leurs montures. Ils se servaient

dans les combats de coursiers , quachéors ou destriers,

cheraux de grande taille conduits par les écuyers ; les

ambUuUi , haqttenéet , palefroiê , oouriauts et rotutim

étaient en usage lorsque les chcTaliers voyageaient. L'ar-

mure variait aussi, et celle des tournois n*était point

Farmure des batailles '
. Nos historiens abondent en dé-

' •'BNfDIT LA BiCLASATIOR ASROK QVI A »»AaT»ll1IBKT »OVR
OR CBRVALiaa BT SB &GOTBB DANS LBB TOVBMOIB.

« PrenièNnMiit. on harnois de Jambes couvert de cuir coiun à eignlllettes aK

m long (le la Jambe Joaqnes au pcimail . n iU>u\ aitachea larfcs pour attacher à

1» son barruior hrntf^r ' cl sduliTOs valu<!s alUichées aui prtifs.

» Item, cuisisé^ i-l puuUaiiis de cuir amoiez des armes au chevalitT.

• Abhi, nue cbauMe de Minea pardewi le bamob de Jambet aliaAéean bnyer.

» romtne dit est , pardessus h's cuisses . et uns csihtous dorez qui sont attachez k

» une cordelette autour la Jaiulte, afin que la utuletle ne tourne dessous le pied.



taib Mir les prouesses dont les tournois el les joutes lu-

rent Toccasion ; la description de la lice et de Téchafinid

ou amphithéâtre dont les dames occupaient les abords,

celle (les tentes et pavillons des clievaliera se retrouvent

aussi dans un grand nombre de chroniques ; on sait moins

quels étaient les engagements que prenaient ces derniers

avant de combattre, et les diverses circonstances qui pré-

cédaient rentrée des champions dans la lice nous ont

paru mériter quelques citations. Voici le texte de Ta»*

OMfi oérimiomal :

M hem , le cry est tel ! or oyeï
,

seigneurs chcTaliers,

» que je vous fais ascavoir le grand dij^ne pardon d'ar-

» mes et le digne tournoyement de par les François

,

» Vemiandoieiens et Beauvaisins , de par les Poïetiers

» {Pieardt) et les G>rbeioiSf Arthésiens^ Flamens, Cham-

» penois et Normanst et de par tous autres cheraliers

» qui accordes s*j sont et accorderont qui venir y touI-

» Item , uns nnripns p( unes pspaulièrc"-.

w Item, paiu et mancbez qui sont ilUcbez t U cuirie, et la ouirie k loul tes

9 «gnppn nr te espaiiiles, «t nue KViMUèfa lur 1» pis
i imtua ) inuA.

» itm, knMm k UMt te kouon, cC te han eieacon de It bwBièn car te

» col couvert de cuir, avec les tonnerres pour les attacher nu br.iicr, ;i ),i ruine ;

M el fur le bacinel une coiffe ( créle ) de mailles et un bel orfrui pardevaiit au

» AmIj Bucellels attachez aux espaules .'i la cuirie.

» tttm, m giignepain pour noeUre éa nuins du chevilier.

» Item, m iMMime et te tymbre tel comme tl vondn.

» /(ern, deux chatnei à ittachier à la poitrine de la cuirie, vm pov Vmtée,
» cl r.nitn- |Hnir le b.Tloii rn i!i'u\ >iaf'rf's vinirre.^ pour le heaume altarher.

» lient, le haroots de letcuier sera loul pareil, excepté qu'il oe dutl avoir ooUes

ehmeee de nuSH», m coiMte de mailte enr ta kectaiel, mdt doit «niir «n

» cbappeau de MoBtenbao, ei si ne doit «mir aalte IwmMiw, etdei astees

w dioMf te peut anaer conuM on rlieTalier. »
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» dnmt à «stre aux hottieiUL accompaigim le dimandie

» après St.-Rein3r, et les dûeun prins Percherai de Ya-

» rennes et Wittasse^ sire de Camprëmy, et oonseillers

» le sire de Heullant et le sire de Hangest, pour finie

» fenestre le lundi et pour tournoyer le mardi....

» Item , doivent les diseurs aller avec les hérauts aux

» lieux oii les seigneurs donnent à manger aux chevaliers

» ou aux places oii ils pourroieut les trouver
, qu'ils

» Tiennent armez pour toumoier, et prendre la foi det-

» dits chevaliers qu^ils ne porteront espées^ armures, ne

» bastons aflRisties et n*enforceront les armes....

» Item , la Teille du toumoy doivent fidra , s*il leur

» plaist f les cheraliers mettre les selles sur leurs che-

» vaux , et de leurs escuiers
,

pinchers , et chamfroy de

» leurs armes, afTin qu'on puisse voir et connoistre l'es-

» toffe et l estât de chascun en droit soj , et ne peut

» avoir chascun chevalier que deux escuiers, s'il ne veut

n mentir tant soit grand sire.

» ItêMa le jour du toumoy doivent les chevaliers aller

» aux messes et fidre fiûre les places & Tespée, et doivent

n les diseurs aller voir la place oit le toumoy doit estre

» îeàt sans adyantage et attacher les attaches en chascune

» route ; és batailles il v doit avoir deux estachettes de

» part, et l'autre d'autre part...

» Item j si tost que le roi des hérauts et les autres

» hérauts verront que le toumoy aura assez duré, et

» qu*il sera sur le tard et temps de partir, ils doivent

» faire lever les estaches et crier : Sèignêun chêwUitrf

,

n al/MHWua-en ; wut ne powtejg AuyiNsto m perdre, ne

» gagner, car le» eelachettee eonf Ifvéet,



M h(^m , au cas cjuc le louriiov se feroil sans accord .

» la partie «pii seroil dcsconfito . celui qvii deniourroit

>» derreoicr à cheyal d'icellc partie desconiitc auroit le

» heaume comme le mieux defTendant ; et l'autre partie

» celui qui seroit le mieux aasaillant amroit Tespée.

» Item^ on doit parler aux escherina, aux majeurs et

n gouTemeurs des bonnes villes oii le tonmoj se doit

» faire, d^avoir prix raisonnable de ce qui est nécessaire,

» c*e8t à Bçavoir de foing, avojne, nappes, tonailles et

» de toute autre vaisselle és hostieux , chascun endroit

» sov là oîi il sera loo;ié , ou faire prix sur les hostc-

» laiges, lits et vaisseaux, et au cheval foing et avoine de

» hors \ et est dit que se aucun chevalier n'a de quoi

» payer son hostelaige 9 qu'il fasse oourtoisement fin et

» accord, m
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iXOTlOiSS HISTORIQUES

SUR LES PRINCIPAUX TOURNOIS, JOUTES
OU PASSES D*ARMES,

DONT LB SOUVENIR EST CONSACRÉ PAR LES HISTORIENS,

LES CURONIQl ES ET LES MANUSCRITS

DV GOHTi OE FLANDRE, DES PAYS D'ARTOIS ET DE PICARDIE.

10tt« iTaulni dianl IMt.
Tournoi tUns 1» ville <1i> Tournai. lliMiri, ronilr de LMViIii, y pniil hl Vit.

Il éUil gcadre du couitt' de l'Iandrr , Kubert-le-Frifou.

1096.

Toaraoi iTAnchio. Trait cenli eheraUm mm de rOiIrevMit, éa Hrianit, d«
Cambr^^is rl du pays d' Vrtoi'i <r rénolMHll dans l'atiliivc d'Aiirhin fondée pen-

dant le u* siècle dans une Ile de la ScMpe. Après le tournoi , cet ctaevaUers font

momM de picMlra k craii pow la déllvraDce du Seinl-Sépaicra. ( Toir le tesie

4«i • pcMdé , |iag» 4T. )

Vers 1187.

TemiMii entra Le Fèra el Vendeuil en Tiérache. Baodovin de Flamln, le duc

de UbInw8« lee coalee de Solaaons, de Kamor et le céMIm Simen de HoBt-

fofl Tinrent naister i ce lonmoi.
;
Voir lo texte k la pige 4t. )

Entre 1187 el 1188.

Fen de tonpi après le tournoi de La ¥èn , un grand noinlire de cbn aliers se

fimlnal entra Téîiiler «I Goilito* «n Andénei». D y enl de oaibiwuiji Jealei.

l.e* ntjintiM riU de In Biblinthèque Roynie di<cnt que tes c(imbattdn(.<> du llainaul

,

de Corbie, de Brabanl cl de Flandre eurent l'avantage sur ceui du Vernuindois.

de la OMÊVÊgÊ» et dee autna pcie de Fiance. Cependant le prit dee Jgal« ht
dgniié i Beoand. diltclain de Cowf, Ton dei ctonBen femandaiiieM.

Toomoi de Corbie en Amiénois. Du Cange, Moréri et Du Tillet nous appnn-

ncnl qne Philippe de Bonlogne, flis dn rai FUIippe>Augule, et Plennl, coale

de Hainant, pefdinnt la vie dans ce toonMi.

\tm.

Le roi Jean, après ta délivrance, vint à Saint-Umer. Le maleur GuUlaame San-

den lui présenta la ciefli de la «nie, et II Ait lianmgaé par Gidlbert de Sainle-

AMegonde. Vn tournoi donna beaucoup tVMal k la réception faite à ce prince.

Jean d'Anob, fils du comte de Sùnt-Pol, et Waaiier d'UaUnin l'yAicst remar-

quer.

iMt.

Grand tournoi n Cambrai ;i l'oerasinn du mariaire de Guillaume de Hninaul

avec Marguerite de Bourgogne . et de Jean de Bourgogne avec Marguerite de Uai-

nant. Chailes VI assista an (Mes qui cnrant Nen; le rai, les princes et la pris»

CCMC* AiranI amli i tàUe par la aeiBneun de la eonr monU* wr d^ JWwts



deitriert. « Après ce Qoble et hant dbier fait, grand foison df seigneur» et de

» chevaliers se trouvèrent arm^ et np|)areillé» pour la joute . et jitulf^rent sur le

» Marché; et y avoil quaraule chevaliers dedans. El Jouta le Jeune rui Charles de

» Tmie» à on eheralier de Haiiiant qii iTepiMlolt Jeaa , sire dïhMiieniM, de tae

» Beaumont en Hainaut ; et jouta le rhovalirr au plaisir de* soiuneiirs et des dames

» Ués-bien ; et ot pour le prix un fcrniail d'or à pierres précieuses que nudame

» de Bourgogne prit en at pettriM el loi iwéMilèicBt Panbal de Fnnee cl m»-
9 én fiay de le TidnoOle. ( Cknmtfm dt Ymmuxt, )

t3S5.

Joales de Stinl-Iuglevert dans le llaut-Bouionnais. Un chevalier anglais, le aire

de Gowtenay, ayant lOM dee iMOpw eftiuenis pow le «MeMe de Ftanee, le

Migneur de Clary, gentilhomme fonçais, lui en demanda raison. On ()ii>i$it la

pMoe de Saint - Ingle^-ert pour vider le diffiérend. Seconds du seigneur de Uary :

leea de Loogvilliers , gouverneur de Boulogne, et le sire de Menteaviel; aeeeidi

de Pienre de GoBrtcoey t le cepUeiDe de Calaia et ptnrienn gentlhhoniniea aa^aii.

Fraimrt parie de ce pei d'emee avec détail.

Nooidlea Joules à Saint-Inglerert; le célèim Boodcaoi , Regnault de Roye et

le riie de Scoqqr soot le» priociiinii tenanta. Blés ont été publiées par leurs soiae

en An||teterre, en Allemagne et jn^qnVn Portiicril. I.c mi Charles VI asslita à W
Jcaiee noa un déguisement. ( Voir les rhroniquci de Froîjuiart. )

1414.

Pendant fne Gkariea TI eMMgeeit Anw, R y em pluilwHi peMei dWee. t«
fomtp d'Eu el le sire <1<' ^Iitiil.ipn . cnitilaine <le la cité, combattirent k la hache,

à la dague el à l'épée. Le comte d'£u proclamé vainqueur recul du sire de Hon-

tapi m diananl de cort écm, yenr la denwir d tm dtoaw.

lili.

Dans la même anni'c , divi rhcvalipr5 français ot b^urRtiipnons rnmbattirent en

plein champ dans le voisinage du château de Lens en Artois. On remarquait

paml eui le Mtanl de Bourbon, « nn bel diewilef nommé Gotte-Bmne, qai

» depuis feut maréchal de Bourgongne, et en sa compagnie troi>> n«ble$ hommes

» nalift dn rojnune de Portugal. Apréa les ermci faictes , le battard de Bourbon

» el Colle>BnHie iTenlndonnèfeot dou de cbemns el d'anenne gradem babOe-

» BMna de guerre. » ( JHmofraa dt Samr-BMf . )

1(21.

Joutes dans le voisinage de Pont-Rémy en Ponlbieu, entre ti\ genlilsbommca

beurgnignoRs et rix gentilsboanet de France. Hlea eoraH Ben pour fienninr

dfâ damet. On y Teoiav|ne le bUard de Beabiii * Ljennel de BeoiMMllle et

Guillaume d'Aubigny.

tllS.

Tournoi h Arras sur ta Grand'-Placc. en pré^nce du duc de Bourgogne, PU-
lippc-le-Bon. Polbon de Xaintraillos, Lyonnel de Vandnnnr, 1c bâtani de Ro-

becq et RiOlard de Cbamprémy comballirent en champ clos. Monslrelet nous

apprend que llffllaid de Chanpréaty /M mfèrré lent parmi/ ton kamoU. maU
nSantmoint «ma Un /mê m «y. ( Teir le leile el lea nota qui ont précédé,

page 57.)
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«5

JontM k Arras. Simon dp LalaiiiR. Florimond de Brimeu , Jean de Crtkiuy de

Lille el Uector âacquespée sont proclamés vainqueur». (Voir le texte de la page 51.)

liiB. .

TaanMt A Broftes pour te nntaie de nndnie InbellB de Portugal me k due

FUBppe U Itou. Chevaliers vainqueurs : le comte de Boiqiienchom ; le sire de

Cr^qiiT ; Aiidncu de Toulungeoii ; Le seipiicur de Croy ; messire Jean Vasques,

chevalier portugais; le seigneur de Bus&j. Les prix du tournoi furent des nibis,

dce cbalM» d'ev et dce diinaii.

US9.

Dei eheraliers ftvncais et bourguignons s*étant trouvés à Senlis réglèrent qu'une

eapriee aurait lieu entre eux, k cheval, arec le fust, le fer el le* lances. Ik le

nndinat i Arras et eoaibattirent en prtaence de Philippe-le-Bon. Les ienants de

Bourgogne furent le «eipriour de Charny, messire Simon de Lal.iinit . me-s-iire Ni-

colle de Menton et Jebaa de Baudrey. Chevaliers de France : Théaude de Wal-

peqpM, MHira Pyiibefl de Bnqr« GoillMne de Bels, PMkea de Xrialnillek

IM».

D'antres joutes eurent lies à Arras peu de temps après. L'Cileidirt de Milly,

Philibert de Bresy et un gentilhomM de Sivoie f'j firent nmivqMr. Lee deu
IRtmiers furent blessés au visage.

tMl.

Champ d'armes tenu à Arr,Ti en pnSenre de Philippe-le-Bon et de la cour de

Bonrsogne, per MailloUn de Bours et Hertor de Flan» (Voir le leUepafeMO

iin.s.

Grand tournoi à Arras. Joute du sire de Charny contre Jean de Merlo, gentil-

komme csimiriioI. Eniyers iMMtnl tel ennes de Chamy : te conte de Sainl-Pol.

te conte de SufToIk. le romte de Li(jny . le >ire d'Ariruel. IIK du prince d'Orange.

Tenant* de Jean de Merlo : le sire de Sovcuse et Jacques de Lor. Le sire de

Charny poruit k te nain «w kwniéfe de difotiea eepréientant te Seinte-Yierge

et SeinMSeofvee. ( Voir te teite de te pige 89. )

Joute* à Saint-Omer h l'orra^inn de» fiançailles du eomie de Charnilais el de

Catherine de France. Gotry Guicbard, chambellan de Castille, et le bAtard de

MaUFol, «ipiMir de HnItowdiB» eonbittirart es ehinip ctae àptedctèehenl.

lUO.

Jontoi à Salnt-Omer rar la plate du Man Ik^ et le soir dans la grand'-salle de

Saint-Bertin, en présence de Philippe-te-Bon , de Charles d'Orléam, de Dunoia

et de madenoiselle de Qèvcs.

lus.

lonlM à Gond mr le marrhi- de la Vii'serie en présence du duc Philippe-le-

on. Jacqnea de Lalaing et Jean de Bonifoce, chevalier castillan, t'y firent re-

nafqner. Le pan^Oon de ce dernier, en soie de couleur blanche cl verte, était

«tmonté du bteion de m ennes portant pour timbre une femiM teinni w dnd
à te mni et peur dmtee : Qui o telie dôme . garét l« Utmt



I

60

1U6.

Tournoi à Arrat sar le Grand-Harctaé , prêt fOÔMterie de la Clef. Mecstre

" Philippe, «eigneur de Teroant, «nMiltor-èhtndMlUm de Philippe-le-Bon , et Galîol

de BllbHin« chevalier de Costille, chambollan du duc do Milan, comiMUenI en

champ clos. « El fui le pavillon du scijiiicur <lf Tcriiniil de drap de damas noir

» cl bleu , el sur le capital ses armes el ton timbre brodé moult richement ; el

» à reoumr des fonlièni etioit ewrit en simm> lettra d'or, « betdim, m
• souhait tri : Je soithailc qu'avoir pttissr de met disin imtllHêttKttt , et/B~

» mai* autre bien n'eutee. "
;
Outibb db la Marcub. }

Pu d*anBea de le Cnl» Pikrin» entre Cilaii et Seiat-Oiuer. Il afiU <lé an-

oncé en France par le roi d'armes d'Artois ; en AnKleterre par le héraut Toison

-

(tOr; en Allemagne par Xamur; en Portugal par Chàteau-Beliu. Le tire de

llautbourdin fit arme* avec le bâtard de Foii; son cheval était couvert de bro-

derie!, de periet el de diamant». Vm dwlne d'or tenait lien de rteee.

Celte niinéc-lii !<• sire Jar(juos de Ijilaing et un chevalier anglais nomm** Thomai

combattirent en champ clos à Bruges, sur la place du Yicui-Marcbé. « 11 n'eil

pas k eiriMIer, dit Olivier de la Mardie, qne rar le pavQlon qnl ibt tenda par

ledicl mcssire Jarqiies de Lalain avoit un « erf '•oiicIk' de bordure. Celuy rerf

» porloit seize cors : et à chacun oon avoil une bannière dont estoit issu ledict

m UUn el dont lea dem premières tareal dn père qnl eateil chef el Mignenr de

» Lalain et Tauire de ('ré(]ui du costé de la mère ; ainsi monslra ledicl mnssfrr

» Jnrques lrente-deu\ bnnnii n s, dont il estoit issu diredCOMnl de père el de inèie

u sans eulrcmesler aucune ahauie d'autre nature. »

Peu de Jours aprèe , le bâtard de Saini-Pol , seigneur de Banibonrdin, el Bwa-

sire Bernard de Béarn, bâtard de Foii, joutèrent k Brupe?. Le bâtard de Sainl-

Pol parut accompagné du seigneur de HaTeslain, du sire de Créquj et du sei-

gneur de Temant, clievalien de la TeiioaHrOr. Le dteral dn wigneor de Bavee-

Uûn portait une housse par<^etn(^e de linxhires et de coquilles, emblèmes du sei-

gneor de llautbourdin. Le cheval du sire de Créquy était aui armes de Lancelot

dn Lac» avec la bande de Benouhk; orini du seigneur de Temant avait les armes

Un grand banquet suivi d'un tournoi réunit à Lille en li53 la cour de Bour-

gogne et nn grand noeabre de dteralien. « Bl IM le 07 tel que nMWuienr Adolpli

» de Clèves faisoit srnvolr h tous princes , chevaliers et nobles que l'on le trouve-

roit en ladite vile, armé de bamoi» ite Jouslc en selle de guerre, pour Jousto-

» à ta toile» de Iwoei de niemm, et de coartob roqueU ( bâtons ] à rencontre

» de tona cens qnl venir 7 voudroyent ; et celujr qui pour ce Jour ftnit le

n mieux pnpneroil un riche eipne d'or enrhainé d'une chaîne d'or et au bout de

N cette chaîne un riche rubis que les dames préscnteroicnl à celuy qui l'auioit

» deaaerTy. • (Ounm on u Hancnn. )

1453.

Féle de fa Lkann donnée i Candwal par Lonb de Lmeflabonig, comie de

1U7 d'autres disent 1449.

1U7.

lUT.

1451.



«7

Sainl-Pul. Qiuranle-deui chevalien courureut à la fuis des Ui)ce«, dit Mathieu

M CffÊHji « ee qai «•Ual Mt, en tonmofa dM «pto. » Le nirt m gnmd
banqurt rionit les chevalien dans le palau épisropal ; «>-ins bout et «iquis iIp ptii-

» ikm WÊXûèn» j hinot serru; quant à l'bjpcNnrw, U fol i|nii mis à l'aban-

I» dOM emiM n'eail Hes eooMé; el poar —IwamH, f M Mde an plus près

» nirtoiM de Mcitaiiiie el m eiltes en srandi peEmn^ •

1454.

Grand toomoi à Lille à l'ocrasion du mariage du comte de CbarolUis avec Isa-

belle de Bonrben. « Jocutèreni le comte de Chandlals, Adolf de Oène et An-
» llMiaa, Mlaid de Bonreopa* trti lidieMcM iMMiMéi et parée; et paw ce Je«r

» gagna le prix du mieux Joiutant «B JaoM éeoyer iMMuné Gayol dTOoqr. » ( Cftro>

nigiie de Mathbu bs CoviaT. )

' 14SS.

Grandes joutrs à Bruges pour le mariliB da dne de CUiee et de nadane In-

beUe, fille du comte d'Eslampei.

MM.
leolca à une à rocearian de la famé de la eomteme de Reven. m Mttum

» Philippe de Lalaing, chevallier, fcit une joustc de scpl roursr» de lances mnire

» toota valants. Et le tamedy ensuivant, Adoir de Clefves Jousta contre touts vc-

• MBlet et le dimanche enMlvaBt« Charieif flie de PUHppe, dne de ttoufgoingMt

» Anthoine, bastard de Bourgoingne, son frère, eulx vingt, tournoyèrent conlia

» aulircs vingt , lesquels estoionl : messire Philippes de Sninl-Pol , Philippes de Bour-

» bon , le bastard de Brabant , ledit Adolf de Clèves et plusieurs aullrcs grands sei-

» gnena. » ( «Anefrei de 1. Do Guaoo. )

1460.

Joutes dans la ville d'Amiens. Charles, comte de Charollnis. Adnlphe <lc Clèves,

le bAtard de Bourgogne et le» gentilshommes de l'hâtel du comte d'Estampes y

prifcnt part»

U60.

• Jottttes par aulcuos bourgeois gentilshommes de la ville de Saint-Omer. »
{ Mi'

maim dii 1. Do Gunu». )

M«l.

Fétc de la Toison -d'Or à Saint-Omcr. Joutes et passes d'aiOMa "yp'ttff le

comte de Cbaroliais et le bâtard de Bourgogne prirent part.

14«3.

Teomoi à Bnigea à reeeaiion dea nAcea du As dn dne de Goddm arae Galha-

rine de Bourbon. On remarqua parmi IM Jonleuii le Ulaid de Benr|0|M et Jean

de Croy, sdgoeur de Heoty.

1M0.

laotaB de r^rtrs d'or, k Bruges, k l'occasion du mariage de Chariei le Témé-
raire avef M.irpuprite d'Yorck. Le principal tenant de rrs joutes fut le bAlard de

Bourgogne, Adolphe de Clèves. On y vit le roi d'armes de la Jamtiire, odui de

la IWtaMHrOr, lea béranu MmiM, Aiwvofiie et CMiafonM».

UM.
'

Tournoi sous les murs du chAleau d'Aire en Artois. Il fut annoncé par les hé-

ranls d'armes au nom du chevalier Bayard. ( Voir le texte qui a précédé, p. Si.)
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t4»3.

Pas d'armes de Sandricourt. Les chevaliers combattirent à la Barrière Philleute .

dans le Carrefour Ténébreux , au Champ de l'Épine et dans la Forèl Detvoyablt.

i
Voir le telle à la (laKO 53. )

IAI3.

Joules à Tourna) après la prise de relie ville par les troupes d'Henri VIII et de

reni|iereur Maiimilien , et pour c4^lébrer la venue du roi d'Anglrlerrr.

Lnrrliiduc et 1p<< daines entrèrent en Toumay
Le n>y lleiir)' en amien sy monslra frirque et gay
Se feist dedans la ville Jnuslcjj el boaui tnuniois

Puis après vint à Lille met'lre Jus son harnois.

( Manuscrit de Nicaiib Ladaii , roi d'armes. )

Joules du camp du Drap-d'Or, entre liutnes et Ardre*. « François 1." ei Henri

» VIII y coururent des lances, dit Mézeray, au ravissement universel des specla-

I» leurs. 11
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«9

f .1 Imurgcoisic du nioj«'n-âgp eut aussi 5<>s joules, ses tournois, ses UHp<, clie\a-

lefetqueii. Hait let réciU qui s'y rapportent sont en debors du cadre de notre livre.

FMv y «upidéer ëe «rtm atun mm ilkM» liiMerlra id nue cuieme nMiM tir

InUe dm imnMril de taComrÂiMmmuê du xt.* «ièdet

DB QUELQUES FÊTES CHEVALERESQUES
% mt OBI aoia o* L'kpiniTTB.

« Im praiilet de Flmdre et dei Pays-IlM ont loqjbvn ahné Im Jeui et les

» ipeetKle^. Cliaque ville avait institu<^ des fi'tes, (le< mmhnls, des tournois : Bruges

» avait M féte du tortstirr; Valenciennes , celles du J'riuce de Plaisance et du
I» Prince de l'Etlrille; Cambrai, celle du Roi des Ribauds ; Boucbain, cette du
» Prfedi diê Éiourdiit Douai avait la iMe dea Antt. Daoa beaucoup de lieux «n
» eéMmlt «die du B^komi. A cea dHMrentes Mca acceanient mu -aenlement

» les villes voisines mais encore benucnup de pf-rsomics dis pays éloipnfs. I^s ar-

» bidélriers de Paris se rendirent, en 13i9, aux combats qui se faiMient à Lille

» en Flandre. À la fête de la Principaulé de Ptaiianee, qui Ait mlenniaée è Yalen-

• dennes le dimanche 13 de mai t3i8, on vit arriver en nombreuse eompagoie,

» et figurer avec toute la pompe imajiinable, le Prince d'Amour de IJIIe et le Prince

p de rEslrilie, le Prince d Auiour de Tournai, lr> l'iiupiiHn u.'i d Alh .imm leur

» abbé , les Cornuj/aux de Douai , le Prince de Denain , ceux du Plat d'Argent du
• Quenoy, avec leur abbé, elc.i ete.

» Lille, la plus riche des villes de Flandre, n"avail pas nfglic^ ce genre de spcc-

D tade. Elle y attirail, par ta magniliceooe et par les divertiscements qu'elle y don-

» Bdl. un coMoun eitraoïdinnre de ks compatriolcs et d'étrange» de toui lee

» pays. La plus t-Ciriire de ces fêtes était celle de VKpinctlf : rllr ,i>nit .son roi

,

» que l'on élisait tous les ans le Jour du mardi-gras, et Ion nommait en même
» temps deux joûteurs pour l'accompaftner. Les Jours piéeédentSt d tout le lUSlU

» de la semaine, se ims^aient en festins et en bals.

n Le dimanche des brandons, ou premier dimanche de cari^me, le roi se rendait

» en grande pompe au lieu destiné pour le combat : les combattants y Joûtaient à

• la lance. Le prix du vaioqaewr était un éperrier d'or. Les quatre Jours suivants,

» le roi, am ses deui JoAteucs et le chevaHer vieioiientt étàl obligé d'entrer en
» Mce pour rompre des lauees contre tous eeui qid se présentaient.

» Jean, duc de Bourgogne, honora celle fêle de sa présence en 1*16. Le due
» Phllippe-Ie-Bon s'y trouva avec le roi Louis XI . en 1464 . et ce Ait dans un de
• tes I ondials partiruliers qu'un Jeune gentilhomme . fds de Jean, M'i^nnir rlf C.roy

» et Renty, Agé de quinxe ans seulement, renversa de cheval et tua d'un coup de
» lance un genlilhomnie ftancals de la suite du roi qui, au rapport de laoquee

» Meycr, était l'homme le plus vipourcm de son temps . PelTrfii mt'me des plus

» braves, et qu'on ap|ielait U Grand Diable, à cause de sa force et de sa pro-

» dii^ense taille.

• L'eTressi\e (!(<ppnse a laquelle cette qualité de ro» enaaceait , la mine de plu-

» sieurs familles qu elle avait occasionnée, le refus que tirent quelques habitants de
» Lille d'accepter ce |)rétendu honneur, l'ohlination où la ville s'était souvent trouvée

» d'en bire elle-même les frais; enUn l'indécence qu'il j avait de voir toutes ces

» r^issanres, ces ditmissements , ces bals, dans les deut premières semaines de
I carême, oblificrent f.harles, duc de Biiiir;:..f:iie . h suspendre cette fête depuis 1470

» jusqu'en I47â. Elle se rétablit en partie, mais aux dépens des fonds publics,

a Jusqu'en tttê. CharItS'QuInt en inlenompit rcicrcioe pendant douie ans, ce qu'il
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n
n conlinua aiosi pemlul >e coan de son règne, par lettre* données en l&iS et

» ISIS. Enfin, PUlIppe II h mpiiriaM colfèTCnMnt m ISS6.

H Divers hislorirn<; ont pari*' ilo cfilc Me, inirp autres l'aulpur d'une petite hil-

» toirc de Lille, imprimée en 1730. Le père Jean Buielin a rapporté dana n
» GaUo'FlandHa la liste de eea nia; cUe y ptnH wi pco ptaa ouete qw edle
» du manuMTit dont il s'af^it.

M Quelques-uns prétendent que Saint-Louis ftit l'instituteur de cette cérémonie ; ce-

• pendant b Mite de* rab de rÊpfaietto ne eonmenoe <|n>n UtS, tretee ans apièa

» la mort de ce saint roi. On n'a pas «'té plus lieureui fi déroinTir l'oripine de son

» nom. t> que l'on sail ilc plus rorlain, c'est que Idn donnait au roi de telle féle

n une petite épine ou épinette, pour marque de dignité, et qu'il allait tous les

» ans en grande pompe honorer la Sainle-Épine qui est dans l'église des Dominicains

» de LMe; il mangeait d» c«aPêrH«fee>lei nnctam et m eheviKenv tedinuadw
dei BttiMis, cl y laiiilalt à I»m lea eflkea de le «rtw-eriwie» »
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CHEVALIERS

DU COMTÉ DE FLANDRE
D'ARTOIS ET D£ PICAKDIË

QUI PRIRENT PART ÂUX CROISADES.
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PREMIÈRE CROISADE.

DE 1096 à 1 145. COMMENCE!:: sous LE PONTIFICAT
d'urbain II.

Pierre rHermite, né dans les environs d'Amiens, moine du Mont-Saint-Qaeotin

.

revient en France après un pèlerinage dans la Terre-Sainte. Il raconte les persé-

cutions qu'endurent les chrétiens d'Orient et les outrages faiis au Saint-Sépulcre

par les Infidèles. — Publication de la croisade au concile de Clermont d'Auvergne.

Barons et chevaliers prennent la croii en s'écriant : hieu le veut! Dieu le veut!

Ceux de l'Artois , du Boulonnais , du Ponthieu , de l'Amiénois et de la marche
de Corbte se réunissent h Abbeville sous les ordres de Goderroi de Bouillon ; dii

mille chevaliers ou hommes d'armes montés et quatre-vingt mille gens de pied se

rangent lous sa bannière.—Départ de Hugues de Vermandois cl de Robert de Flandre.
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Beaucoup de ieun vuuax aigagent les Qef* qu'iU fmèétM M tes abandonnent

au monaitèrat et rrompuTnl en P«Miiie lienr mmiB. — AiriTfo des craiiéi

i CoiutiiitiBopto. — Mége de Vkée. — d'Antioelie et dVdeeie. — Mnche de
l'armée sur Jérusalciii. Ravbscnipnl des croisés h l'a>pc<t de la >ille sainte. lU

se proittement sur cette terre sacrée. Le cri JénuaUm : Jérusalem l est dans toutes

les boaches ; 0 retentit nr le mont de Sion et sur la montaine dee Othrien. ->

Priae de Jéruulem. — L'armée proclame roi Godefroi de Bouillon. Il accepte Tan-

torité royale mais refùse le diadème et les autres marques du pouvoir suprême
M ne vijulaiil pas , disent les assises de Jérusalem , eslrc sacré et corosiié , parce

» que U ne vult porter oorocne d'or là oà le roy dee royi, le fils de Dieu, avoit

• porté h eonm d^eepinee. m — iMaille d*AMalOB , llm des plus gloriea Mu
d*iinieâ des eucrres saintes. Goderroi sus|hmuI Ir> tro|)liées d'As<alon aux YOÛtes

de l'église du Sainl-Sépoicre. — Funérailles de Godefroi sur le Calvaire. — Prise

de TilpoB el de Tyr* — Ai de II pmiéra croinde.

Valner d'AuwnnM, chevalier du pays des Quatre Oflees. —AroouM U , baron

d'Anm. n MeompegM diM la Tenv-Safaite Bokertn . eonite de nmln, et np>
porta de Jérusalem plusieurs reliques précieuses (Art de vèrifêT Uêâatet.'s —
V«gon d'Aaau. — Raoul d'AtrDasaïKLUU , chevalier du Boolonmito. — Baudouin

de Baoum., en Artois, l'un des trois cent* cbevalien du tournoi d'Anchin. —
ABicrtt nre de Baïunu —- Gervais de BAsocan, dMvalier dn Soinonnaie. U deilnt

f{ouverncur de la principauté de Galilée. Prisonnier des Sarrasins, il fût tué à coups

de flèches dans la ville de Damas. Les historiens de< croisades rapportent que

TndeQttliit « foi do Syrie , ee ftt Ihlre do oon citoo une eoopo 4|a*on OMitfUt do pieiro»

ries. — Renaud de Bbactais. Les châtelains de Boauvats furent ses descendants. Il

se couvrit de gloire à la bataille de Dorylée et an paitage de l'Oronle. Tué au

aiége d'Acre oA il commandait lei archen. — Peyeii de BaAmrais. — Jean de

BÉWMeawT, dwvallor d'Ailolo. — Adan de Binm. Ba maiion devint l'une

des plus illustres de l'Artois. Il reçut pour sa part des conquêtes de la Terre-

Sainte la baronnie de Bessan en Galilée. — Godefroi de Bocilu». 11 appartenait

à Itllostre maison dei eomtea de Boalogne. Lee eniaie rébii«Dt roi de Jérialem

après la prise de cette ville en 1099. Godefroi OMMBOt dau Tannée qui suivit. —
Baudouin de BouLoom , dit de Jèruialem. Il accompagna dans la Terre-Sainle

•on frère Godefroi et fut proclamé roi de Jérusalem après la mort de mmi (Icèie.

Mbit en lllt après «n règne ilinilré par de aeifcwiiwi tieleifw. — Théanid

de BornBorao, chevalier du comti* de Flandre. — Gérard, sire de BonmoîTTnxa

en Boulonnais. Il se croisa avec ses tlls Roger, Enguerrand, Lyonnel, Valeran,

Anloiae et Goicéd de Boumonville et périt dam on ceadMl ooolie ta Sarrariot.

— Arnold ou Emicule de BoraHoTtviLui. — Renaud de BBACQrKXoirr , chevalier

de Normandie , dont les descendants se fixèrent en Sanlerre. — Gauthier de Baa-

TBiaL, en Beauvoisis. Il consentit à servir d'étage lorsque l'armée chrétienne, que

la flunine dédaMll* iaipiloia le loeoini de Rkélai, prince dei Bnigaiei»— Bamann
«le CA?n«T, chevalier du Noyonnais. — Gérard de Ciirrisv, chevalier ilii Vorniandois

et chételain de Laon. — Addon de CuBuav, tué à la bataille de Uaïula. (Albert

ttAto,) ^CuunMWT BB VmanDKtdaniiènie du nom. cfeenilier de la Tiéneke.

n anompagna dans la Terre-Sainle Hngnee de Fiance, conrte de Vofaiandoit.

CHBTALIBB8.
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— Guillaume , romie de Cumoht pn BeaavoisU. — Burchard <le Cummines , cIm-

valier de la châleUenie de Courtrau — Renaud Cobbbt. Il marchait sous la ban»
'
nièra de Bw^m YAad», «nto de Mt-Vol. — Miert Conr, ib ds

MmI dans un combat pendart k croisade. — Gui Combt, frère de Robert. B«>

veoa de la Terre-Sainte, U épousa Béatrix. nièce du comte de Saint-Pol. — Tho-

mas 1", sire de Codct. Il s'appela d'abord Thonuu de Marie. Guibcrt de NogenI

faeonte aw cramlte el m eiptoHi. n ae eoovilc de gWie an attgei de Mieie «t

de Jérusalem. — Siger de Coi-bthai. — Gér.inl , sire ilc Crkqi-v. — Baudouin de

CaàQvv, seigneur de Béerbecta en Palestine. 11 moarut pendant la croisade. —
aitaibeiMl Curem, tire dTBMMMMl, « CtmMiii. Orderic Tilal uraa apprand

fD*il entra le premier dam Mnuakin: Reimboldus Creion qui prtmiu in e«-

piÊgnatione Jérusalem ingre$$%u eit... Souche des d'Estourmel. — Enguerrand. sire

deCafcTBcaBCB, en Santerre. — Théodore de Dnaora, cbeTalier du pays de Bruges.

^ OsMOf BnrteAÉf Amlrle< Amoeild el Géraid d'BHU« ckenUeie du Cen-
twèsis. — EaiMBAi t T , châtelain de Itrupes. — Artelard , sire d'EsTRÉBs , en San-

terre. — Ungaes de FAVQcaaoufivu , cheralier d'Artois, mort à Damas en llOÏ.

—Tbome il GhHidm de VtaHini , eo Stnteiffe» — Bwlicke , sire de Fiieie »

en Boulonnais. — Robert II, comte de Fundbb, surnommé le JéroeolimUaHt,

l'un des principaui chefs de l'armée chrétienne. Il se signala à la bataille d'An-

ttocbe et à la prise de Jérusalem. — Thierry d'Alsace, comte de Flabdu. Il se

erain ea ItM el Ht fiwieim Ma le yofmfi ^ 1* Tem-Mnie. — FMlouvb ,

châtelain de Bergues. — Fokmoldb
, préteur d'Ypres. — Baudouin de GAî«n , sei-

gneur d'AkMt. Tué au siège de îikét {dtUlmtmê de T)fr.) — Rodolphe, ctaam-

betai àm cooMe de Flandre el Mfe de landeiriii de Gand. — Gfaberl, frAre de

Rodolplie. -~ Weismenard de Ga». — AtMOld de Gabd, fils de Weismenard. —
Siger de Gabd. — Steppon de Gakd. — GAtrrnB , avoué de Bergues. — Gémc de

Flandre. — Goocraoi, châtelain du Catelet en Vermandois. — Manassés, comte

de Gnna. Il fevlnt dans ta palife en IftT. — VoakpMe de Gnnas. — Jeen de

ATBaKBBQtn, chevaller de la chftteltenie de Cassel i Meytr.' — Baudouin d'Haa-

auNaan, connétable du Boulonnais. — Franc d'UBBiBBLB, cheralier do baUliage

de BergttCi. — Jaei(oei Hibon , sire de Froben en Boulonnais. — GoillaBnie MiK
mmI de HofeeiiB, cberaUer du bailliage de Bergnea. — Jaaa, afooé d'Arlali.

— JoFRoT, chambellan de Gwlefroi de Bouillon. — Baudouin KALraarBS, sire d'In-

chy en Artoit. Moit au siège de Nicée (GvilUtume de Tyr.) — Raoul de Lnma-
aanu, cfeeialler de la ittaiUlleBie de Caaael. — Bebert, ën de LK««nn en Be«-

lennaia. — Isaac Détabd, surnommé Brochet. L'un des chevaliers du Cambrèsis

qui panirent au tournoi d'Anchin. Albert d'Aix parie de lui avec éloges. L'illustre

maison d'Iiennln-Liètard descendait d'Isaac Liétard. — Gérard de Loui. — Raymond

de Ijun.— agnenand de Laiana, dMVdler dTAileii.—MIer de Lonannaii.

chevalier du Boulonnais. — Gnillaume, sire de Lobqsabt, en Cambrèsis. Mort dans

la croisade en llOi. — Le sire de LoMacBTAt, cheralier du Santerre, surnommé

Ona^on par lai flaiiarini. ~ Bdomen de Miianenan, cbevriier da paji de*

Quatre Offlces. — Renier de Mabquiob , chevalier d'Artois. — Willu rn , sire de

Mbbcb, en Cala'isis. — Drogon ou Dreux de Mobcsy, chevalier du Ueauvotsis. —
Gonon, seigneur de Mobtaiou, en Laonnois. — Dreux ou Drogon, seigneur de

Nms» en Sanlcire. Alterl d'Aix le iriare au ueodwe des plni «aUlanla chevallan

de ta pmnUre cniiade.- Ganlirr de Kiraua, dwnriicr de ta ckâleltonie de UUe.
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— Jean d'OFruuQvi, cbevalkr du pays de Hviaet. — Uugues de Pats», né a

MmêMêk m flMiIflm, RNiditaar el iimalw gnndHBilIfe de Tmén du Tmpte.
— Gaermond, sire de PicQ<noKT en Amiénois. — Nivelon II dp Piebrifo^ds , che-

nUer du SmMonnais. U a'était croué avec ton Crére Uugoea 1", évAque de Soi*-

MMf. Ht mo—uwm ttMi dnn pendant la craisMie. « Jain de Pn—waiiin. fo«r

bire Cms aoi dépenaes de son «OT«gB« B céda à félHw de 9tÈà Cwiiii son droit

de ricomte sur la terre de Cbelles, moTennant «leize marcs d'argent el deux sots

de ceiu à titre |>erpélttel. — Hugoes , «re de RaaacQca , en Artois. — Ott de Ra-

Me«oa.— AmetaM de RoBMMt m Tféneke. Il piMda m toanei d'AscUa «I

partit ensuite pour la Terre-Satarie. Goibert de Nogrnt et Albert d'AJx parlent de

t iMiTOura. 11 eut U léle fraenaée par une pierre au siège d'Anbas.— Boeani

,

«wmé de BéttaM. — Benn- , échanaon du comie de Flaodie. — Beiiuw . flb

de Godefrm , châtelain du Catelet en Vermandoii. — Hognea de Rocaiix, eben*

lier de la chAlelleiiio (le Lille. — Ilueues de Saint -Omm. Il devint «iciifneur de

Tibériade. Blessé daiu un combat uu il mit en ftiile quatre mille Sarrasins avec

Miianto-dit dwviaBen. Hugoei de Saint-Oomt meofat dea ndtea de ta Meame.
— Guillaume de Siwt-Omeb. — Gautier de Saist-Omb». — Hugues VAncien et

Enguerrand, son fils, comtes de Saoit-Pol. Les historiens des croisades citant leur

nyienee. Hugnae el BogacmBd te aignalèient ttirtMa i la bataille d'AsUedw. La

dernier Boiirat de la peste an siège de Mairascb. — Gauthier et Bernard de

Saisit-Valkht en Ponlhieu. Gauthier se croisa avec Robert , duc de Normandie.

(Orderic Vital.) Bernard, son llls, l'accompagna et Ait l'un des premiers cheva-

ilen de Fnnee fui noulèfent anr tae icmpaila de liraitiem. (fiasfw de TmterU$.)

— Bennand de SoMBRCHaii , chevalier du pays de Gand. — Huinies de Tabaru ,

chevalier du comté de Flandre. 11 prit le nom de la ville de Tabarie en Palestine

dont il eut le fourernement. — Gérard de TABann. — Daniel de Tmoniione

.

dMtaiier de Flandre. — Eustache de Tateeeuunoi, dwvaUer d'Aileit. — Everard

de TomyAT. — Baudouin de Tora5»Y. — f.onon de Toinr«AT. — Ludolpbe de

TovaxAT. — £ngelbert de Tovuiav. — Beuter de Tairn , cbevalier du comté de

nandre. GodeBrai de BooilUw , tmOhiI rècoeupenaer « trieur, rigle qvH perlenit

un croissant pew armes. — Hugues de Fraoee. comte de Vibiiandois. Frère de

Philippe 1", roi de France. Il se croisa au concile de Clermont et prit une grande

part aux premiers combats de la Teife-Mnle. Couvert de glorienses blessures, il

aeanz MaoM. — PWHppe, vieoaate dTMW, et MMrtmi IMre.
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SECONDE CROISADE.

DB I 145 A 1 188. COMMENCÉE SOUS LE PONTIFICAT
D*BU6jCBB III.

Pnmlen leran des croués. CapitnlitiMidei duMBW liiMgéi dana Edeiae. >-> Pr«-

«KcaUoiu de 8t>Beniard ponr mie lunnrcfle crdinde. Le roi Le«dt-le-Ieune prend
la croix à V^zclay. Thicrr) d'Alsare, rointe de Flandre; Yves, roriito île Soissnns ;

Gui II, comte de PonUiieu ; Enguerraiid deCouqr; SimoD de Verman<lou , évéque

de Noyon; Alrise, évéque d'Arras, aceompagneal le AffhéedeacnîaéedMM
U Terre-Sainte. — Conrad III. empereur d'AUeMgM* Mdl renuple de I^uis-le-

Jeune. — Combat sur les bords du Méandre. — Grande BMinb'lée dei clicfs de l'année

à Ploléinnis. L«uis-le-Jouno > assiste avec Baudouin de Jérusalem , les archevêques

de Cécarée et deNaurelb,. lé oonnélable Manaasés, lea gnnda-matlres du Temple
et de Seinl-JeaD de lénualem, la reine MeUieiide ellAMMniaiaed'Autrieiie. — Lea
croisés assiègent DninaN suis suci is. — Retour en FcneednfOiLouis-Ie-Jeune.— Siège

d'Ascalon. — Mort dr linudoum di- Jérusalem. — Progrès de la puissance de Saladin. —
Arrivée de Philippe d'Alsace, comte de Flandre. — Bataille de Tibériade ; défaite dct

ctirélienB.» Baladin a'empare de Jéruaakm. — Fin de la aeconde cioiaadis.

CHEVALIEES.

Ftam dTAuniM, dwvalier d'Artois. — lew d'AmeaoHr, «Innilier d'Artaia. —
OuHme de nKAt-RAiif, chevalier d'Artois. — Le seigneur du RrRz, en Artois. —
L|«dmI de BaACQDtiKHiT. — Evrard de Bunirn., chevalier du fieauToisia, mort

m 1148 dana les platawa de Laodieée. — Le selgneor de Banttn, eberaHer d«

Ponthica — Manaaaés , sire de Bcixas , en Beauvoisis. — Ci-AnaiiBACLT dr Van-

mieiL, III.* du nom, chevalier de la Tiérache. — Raoul Comut, chevalier d'Ar-

tois, fils du cbilelain de Saint-Fol. Raoul Corbel mourut dana la Terre-Sainte.

— BolMrt GoiHr, Mi« 4e Raoal. — BngnamiMi II, abn de Cowt. FIU de

Thnnins de Marie ou de Coucy qui prit part h In première croisade. — Raoul, sire

de QÙQCv , en Artois. — GeoOhM et Baudouin de Cebqdt , frères de Raoul. — Le

oeignear de CaBannivif , eheralter d'Artois.— TUeny d'Alsace, comte de FtanMB.
— Philippe d'Alsace, comte de FtAMnaa. Il arriva dans la Terre-Sainte & la fin

de l.i si<Mndo croisade. — Baudouin de GiuracoimT, chevalier d'Artois. — Le sei-

gneur d iisxacQtKii, chevalier d'Artois. — Le seigneur d'HooPAix, chevalier d'Ar-

Uds. — Le seignenr de MaMvi. oo Artois. — Le scipienr de Mnamn. es

Amiénois. — Ramil de Mbli.o, chevalier du Beauvoisis. mort h Tripnli en 1151.

(Cnjlfoiraw d« I]/r.)— Renaud de JMbixo. — Philippe de Miixt, seigneur de

Goivfoiice et de Bibenville, en Ganibrésis. — Benri de Mnxr, samemnié le

JImP«.— Dffom de MoNciiT. Il as Im* pas te ConilBlldfe avec Drogon de Monchr

qui se croisa en 109C. Dreux accompagna Louia-le-Jeane dans la Terre - Sainte.

( Jitrrs de l'abbaye de Saint- Jean d'Amiens. ) — Hugues d'OuiuAiN . chevalier

d'Artois. — Hognes Tyrel , sira de Fott an Aviénois. — GoiOanne de Tahas,

comte de Ponthifi . - Gui II, comte de PortrntKr , son fils. Guillaiinic dn Tyr nous

apprend que Gui mourut à Ephèae. — Robert Guiscard , comte de Roucv. — Re-

nand de SamT-VatanT. — Le s'm de Sam, dienlier d'Artois. — Bartiifleiy de

^ Digitized by Google
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SumJt de la inaiiwn des BoutrIIIen de Scnlis. Mort dans la rmisad? en 1151.

( Chronique iTAUtirie. ) — Yve* 111 , Migpeiur de Nc«le en Sanlem et plus Urd

comte de SonMom. — GIBm de TuMm. dwvrfler de Vtandn. Mort dMt te

Tttra-Setaile. — Simoii et Gui de TâaMfli. cbevalien du comté de Flandre, dos-

Ceadants de Hupties de Tabarie qui <i'illu<rtni dans la première « roisade. — Guillaume

deTMB( mort dans la Terre-Sain le. — Le Migneur de VAmucsu, en Amiénoù. —
8tam de YMaunev, priM» dn nBg wjtL II défini Mtpit de MéfOB d îmàm

le eiMn ûàÊCf d'Onmam». Mort àam la odNde « IIM.

f

TROISIÈME CROISADE.

DE 1188 A 1195. COM M F. NC K E SOUS LE PONTIFICAT

DE CLÉMENT III.

Gui do T.iisipnan , roi de J(^riisalpm . est dépossédé par Snlmliti. — Rnine dr

l'ordre du Temple et de relui des Hospitaliers. — I^ vraie rroii est au pouvoir

des InOdëles. Triste aitaelion dei ctldUai d'Orient. « Lm neUes châtelaines, dit

» Guillaume de Tyr, loni Urvéei eut passions des émirs. » — Publication d'une

nouvelle croisade. — Assemblée de Gisors. Philippe-Auguste et Richard Cceur-de-

Liiin se rroiM-iil avec un grand nombre de barunii. Les chevaliers de France por-

teront la croii rouge ou de yueulea; les anglais choisiscent la cioïk blanche ou

d'AermAM; Icf cbevaHen de Flandre adoptent la conlear verte on de sAMipié. —
Institulion de la Dtme Saladine : tons reu\ qui ne prendront pas la rrnix doiinr-

ront la dixième [>artie de leurs biens; les maladreries, les Chartreux, les moines

de Fonlevrault et ceux de CiteauK sont seuls exempts de cette obligation. — Tes»

lamcnt de PbUippe-AoglMte. U w rend avant son départ i l'abbaye de Samt4taBla
pour y recevoir le boordon rt la panetière des pèlerins. « Quant li rois, disent

» ir> ilirohiqiics , fii rn rr;;IiM' cuire/, il vint dcv.int les martyrs rn Drc-oii ,
puis

» se leva cl phsl l'echerpe et le hordon de la main de Guillaume, l'archevcsque

» de RaiM. Apièa w leconmaiida au «naona dn eavenl rt de la mt, et priit
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» bencicion du Saint Clo e( de la Sainte Corone et de la deslte Soinl-Siméon.

» A tant KO départi de l'église, si «e mist tautost au chemin, u — Arrivée en Ps»
lettiue des cbevalien de Fraooe. — QnerellM de Biebud et de Philippe-Augnste.
— Siège et capitalalion de PloMmali. — dépwt de Pbilippe-Augusio ; il laisse m
chevaliers sous les ordres dn duc de Boiirao'.'np. — I/ inm'c se diritio sur Jérusa-

leiD. — Bataille d'Amtr. — Eiploits de Richard C<Eur-dc-Lion. Les historiens ne
tarissent pas sur la valeur de MMmd. Us le compmnt dans le eombat au mdt-
tontmtr qui abat les épis. Les croisés se rroyairnl invincibles lorsque , dans la

niélée, ils entendaient le cri de guerre de Richard: Dieu, secourez le Sttint-Sê-

pulcre! — Richard conclut une trêve avec Saladtn; on règle que toute la cAte,

depuis Jalh jusqu'à Tyr, demeurera aux ciurétieDs; Ils pouriont par petites troupes

CDlfcr Hbtcment kJénnaleni poury foire leurs dévotions; la Irètesen de trois ans,

trois mois, trois semaines rt trois jours. — IWpart de Richard CœOIMle-l.ion ; il

laisse le rofaume de Jérusaleui au comte de Champagne et le royaniM de Chypre
à CM de Iwii^.

CHBTALIERS.

BalMtl d'AaAMGOintT , chevalier du GamlK^is. — Pons d'AimM, cbevalier d'Artois.

— HogMi iMnxT, chefdier d'Artois. — latait de Binnnii. H prit la eraii en

IIM et périt an siège de Ptolémals. Ses fils» Boliert VI et Guillaume de Déthune,

moururent à ses côtés. — Ilaimrroy de ItiB^icocar, chevalier du Ponlhieu. — Re-

naud, comte de BovLMsn. — Aubry de BouLoem. — Robert, comte de Batm»
en fleisaomnis. — lean de CnânHT, chevalier du Beanvoisis. — Gérard m, sire

de CnitKisT en Vermandois , frère de ^'ivelon dp Chérisy, évc'quc de Soissons , qui

ftit aussi dans la Terre-Sainte et devint archevêque de Thessalonique. — Raoul i",

lire de GaocY. Il aratt époosé AHi de Dreux, petiie-fllle du roi Loois-le-Gros,

Tué au siège d'Acre en 1191. — Renand, châtelain de Coocv. — HeraïaB, tàn

de CnKQrT en Artois. Fils de Bmidouin de Créquy qui mourut dan» la première

croisade. — Dreux II , sire de CusaonsAaT en Beauvoisis. — Engnerrand de Cai-

netnn, dimriler du Santen*.— Raoal 1*, eomle de Cubosoht en Bennoista «t

connétable de France. Tué au siège d'Acre. — Amoul d'EsTa&as, chevalier du

Santerre. — Philippe d'Alsace, comte de Fuuidbi. II mourut au liége d'Acre, le

1." Juin 1191, veille de U PenieoMe. — Aléanme de Venraoïis. maleur d'Abbe-

vnie , fendalcnr de k collégiale de Longpré-Ies-Corps-Saints en Poothien. — Guil-

laume de GAiiDBcnART, chevalier du BeauvoisLs. — Odon de Crrrus — Florent 1",

sire de Uasgbst en Santerre. Tué au siège d'Acre. — Baudouin d'IlEira», che-

valier d'Artois. — Gilles d'BanasBAL. dwvaMer banneret de Flandre.— "Watier el

Tlend de La FoirrAm-WiCAKT, chevaliers du Cambrésis. Morts tous deux dans

la croisade. — Roger de Lakdab , chevalier du iMilliage de Douai. — Guillaume de

LvnvB, cbevalier de la cbitellenie de Cassai. — Adam de Lawi. — Hugues de

Inanm, Mendier de la èhitallenle de Lille. — 'Waalhier l" de LiaHs, che»>

Bar dn comté de Flandre. — Robert de Longuital, chevalier du Santerre. —
Awiiln de LovvBMCoiniv, cbevalier d'Amiénois. — Dreux , sire de Maixo en Beau-

feiria el eomiélaMe de France^ — Gainanne de Itou». Philippe- Angnste hii

dama quatre cenls onces d'or en 1190 pour le dédommager de U perte de ses

bagages , jelè,s h In mer pendant la tempête. — Renault de Maioty, échanson de

Senlis, mort dans la croisade. — Guillaume de Moov, chevalier du Beauvoisis.
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Mon (Um 11 eroi»idp. — Hugues, lire d'OLUBint en Artoii^. — Jean 1", comte

(le Poirniir. Tué au siège d'Arn>. S<m rorp», transporté en France, fut déposé

dans l'abbaye de Dommarlin. — Jean deRAimTAi., chevalier de Picardie. — Hugues

de Gamp-d'AveiM, eomle de Saimt-Poc. n se cnrin en IIM. — finéher de

ChAlillon, devenu romte de SAPtr-Pot aprrs la mort d'Hniiics iIp Camp-d'Avcsne,

dont il avait épousé la fille. — Jean 1", sire de Saint-Simon, en Vermaiidois.

— Bernafd de SamT-YAutr en Ponthieii. Mort en riége dTAcre. — HogWi de

SMcr§, chevalier d'Aniiénoi*. — Philii)pp do S*vi;rsK, chevalier d'Amiénois. —
Gai IV de Scnus. — Raoul de Nosie III, comte de SotssoNS. — Renaud de Sois-

om, U devint maréchal du ru)auine de Chypre où ses descendants se filèrent.

— B«Mid d« IhâMGMitr, eheraliar d'Aitob. — Ofhaa de t»mmm, rhwiler

rte Flandrp. — Simon de Vioji*coniT, chevalier d'Amiénoii. — Rirlicr dp Was-

qcuiàl, chevalier de U chAtellenie de Ulle. — Uellin de Watmn , sénéchal du comté

de Fluidve. Msrt • iMie d'Acre ea IIM tvee eon IMie Bo|er de Wania,
éfiqne de GamM — Le cUMeiii dTeev. n mamtk iim h craMe.

CHARTB8 DB LA TBOISIAHB C&OISADB.

Au nom dê la Mainte et indiviiible Trinité;

Philippe, par la ffrdee de Dieu , roi de» Françai$: faisons savoir à tous pri-

tenU et à venir qu'en qualité de feudataire et dexècuteur testamentaire de

notn Aitn-aAnA PJUi^gfw, eoMie d$ Flanân, pour «ne mmmm d^argent prttto

par Conrad et Quilirfi d$ Gomno, hâtant» lie Gènes et leur société, et reçue

far It* chevaliers du feu oomâ» moÊ kim-aimiê GuiUawne de Ltrm, Amovld
éntimStÊM, WtOÊ/Utr d$ Lmrb, JMdkir de Tài«an»M.. Uugues de Lummu.
Giiiêt ^OonDBAi.. Baudottftk d'HÉim. Roger de Lamdas et Gératd d$ Hcdis.

nous nous cnnstitwmt lefir caution envers ladite société pour In totalité de la

sotnme qui est dé ttpt cents marc* d'argent. £n foi de quoi nous avoM fait

wuttrt a» tes de ee( aeU mm oreist. «elrs aeems et fMikd» de notro mom.

Fait nti rninp ili'tniit Irrc, Va» dr yiitrr-S''iijnrur 1191. douzième de notre

régne, en présence des grands-officiers de la couronne dont voici le$ noms,

let «met et U» teooMx: ta t^nattm du «Ailetel n'y est pas; signabirm de

Gui. iehaneont MoMen.eamerier; Raoul, connétable. La chancellerie vacante.

r rnljpclinn ComTots. Communiqué par M. le comte d'IlnnnsDAL. I^ titre ori-

ginal eu latin, appartenant à M. le prince de Lisrk, ambassadeur du roi des

Bdges en Fraoee, est m pecdunin iceUé dn eeeea de Philippe-Anfoste en dre

i«rle et brieé vei» la partie inCMeaia.)

Moi Raoul, wmte de Soieton», Je fais eavoir à tout ceux qui verront ces

prffanlee lettrée que tout les emprunte eonimetie par frie-ehara seigneurt

Jean de Cbamilt. Bekert deLonoaurtM., Renaud de Teawneaat, Huguee d'Aon«

Jean de Rawkval, Nicolas Cossaii», Asselin de LorrimcociiT , Pons d'Xnrm.

Sisuon de ViCNAcot'RT , Humbert de La Gmancb , Hugues de Sarcus , Guillaume

de GAOBBenuiT, Batmfiroif âe Biaaiiawii et Rettrt ^kMèneemn envert let nomsuit

Oslian Gainni . Paulin Amoitdtt. Jacques de T.acour et François Patuilo .

marchands de Génet et leur eotlitê, montant à ta tomme totale de MO mores
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^argent. Jf /<•* iireiul* à imm runi/iir il /i-.v rrroniKii» coiunie miens, et en

cette oecoiionje nu gubtUtue au lieu et place desdits seiffttewê pour l'indeamUé

que je kur âott pomr det Joyam étw et ttargent , du anm. ét» Uvtm H
pbitieur» autrei ehoees que lesditt seigneurs ont acquit à Aert «( fii'IIf m'mU
cédés ou livres. Kt pour le priirmciit de Indiîe somme ii rrudrr aiixilitt mar-

chands, j'oblige moi et mes biens. En témoignage de quoi j'ai fait sceller les

prhmiM bHTM d» mum atO. Fott A Àtn Va» du SHgnetÊr itn , on malt

tTaoût. (Cotirriion rouRTOM. Commoiiiqiié pw 11. le maniais de Biwwwuiii' , pot-

*esMur de la charte origiuale. /

QUilTIUÈMË CUOISADË.

DE 1105 A 1198. COMMENCÉE «OOS LE POETIPICAT
DE CÉLE8TIH III.

Mort de Sala<lin. — L>m|wToiir d'Allemagne, Henri VI, nn «mml nombre di-

prince* séculiers ou e(cli'>ia.>.li(iiics do rEnipire prennent la croix. — .Marguerite de
France, sœur de I»hilipp<' - Auuuslc et reine de Ilontirie, conduit elle-même un
corps de croiié*. — Si^ de Jalb. — Bataille de Sidon.— Les croMés d'Allcniagne

qaMMit ! Tcne-Siiiit». — EipMts de liÉkk-Adcl. —(Lee ebefaUcn de Fnaee
ne pnfidpèmil point à eeUe «ipédHidii qal (M d'ailleiiit de coaito dude. )
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CINQUIÈME CROISADE.

DB 1198 A 1220. CONMBHGÉB SOUS LB PONTIFICAT
D*INNOCBNT III.

l'r(*tlii.alion d'une nouvelle cioisdile |wr Fuulque:> de Ncuilly. Thibaut , romle de

(^humpague , Louis, eoiiite de Blois, Simon de Montrort et le doge de Venise

parlent pwu 11 Tcrre-Saiote. — liaadouin« comte de Flandic» prend la croix à
Bruges. — Cottrtanlinople lombe m pouvoir dn rrolsé*. — Biwloatai de Flandre,

porté sur ui) bouclier dans IVtjlise de Sainle-Si iiliii' . isl priM l.iiri»* empereur ili-

CoQStantijiople. Il recul la pourpre des maini du lé^^al d'innoceol III ; debout de-

vant l'anld . ee denier prononça ees paiolee : li t$t difn» d» tîgmr t et tow
|p« assistants répétèrent: /f en est digne! tl en est digne! Deux chevaliers re-

niireut alors i'épée im|>ériale ii Itaudouin. — Arrivée à Ptolémafs de Jean de

Nrsie, rotnniniidant la flotte éi|ui|M^e par les rhevaliers du romté de Flandre.

— Bataille d'Aodrinople. — Gapliviié et mort de Baudouin cbes le* Bulearei. — Is
perte décnne rinnée.

Pierre d'Aimiiu, neveu du comte de Sainl-Pol et seigneur de Yignacoort en

AmMnoie. — Baodoidn d*Ainue<Tv, cheviHer d*Ai1ola. OMen de Aiwi , cheva-

lier du Cambrésis. — Adam d'Ai-DK^comT , ehevalier du Cambrésit. — PUlippe

d'Ain , (lievalicr du pays des (Jualre-OITiees. — Gautier et Robert de Bisraecom.

chevaliers du bailliage de Bergucs. — Nicolas de Barbaxcox, cbevalier du coml<^

de Flandre.— Dreos el Aaaon de Hnavum, ckevalien d'Artob. — HdHn , dMe-
lain de BBArMBTZ, en Artois. ( ChTonique de l'abbaye du 3Iimt-SnitU-Qumtilt,)

» Le chAtelain de BsàOioiiT, en Cambrésis. — Baudouin de Bbecitbs, rhevaller

de Flandre.— Conon, sire de BftnnniB, « qnl ninit ère sages et bien emparlex »

( VittÊ-Hardouin. j II est qnertion de Inl à la page 89 de ce Uife. — finflhnne

(!n HKTnrxR. Barthélémy de llKTnruF. — Atéaiime de BÊrn.i.BBS, ehevTilier du

Cambrésis. — Egide de BBarotiLT, chevalier d'Artois. — Thierry de BeusTae,

chevalier dn Candwéris. — Helvin et Watier de MTBRooonT, chevaliers du Cm-
brésis. — Jacques de Bondpss , chevalier de la rhfttellenie de Lille. — Engucmnd
de BoTBS et Robert , son frère . cbevaliers d'Amiénois. — Gautier de BorstBs , che-

valier du Cambrésis. — Watier de Bairau, chevalier du comté de Flandre. —
Colard, arigneor de CaBnenm» dani la châlellenle de iflle.— Bnrtacte de Cair-

THi rr , rhcvalicr d'Artois , mort en 1204. — Anselme ou Anseau de C*TFrx , che-

valier du Ponlhieu. Il devint régent de l'empire de Coustantinople et épousa la

fUie de Théodore Laicarit , emperenr dee Grecs. -> Bnslaehe de Gavboi. — Phl-

Bp|M de CanuiitCDURT , chevalier du Tcrmandois. — Louis de Cavi.brt , chevalier

du Cambrésis. — Amaury de CATTKittRRBs , chevalier du Cambrésis. — Mathieu du

CacBov, chevalier du Cambrésis. — Adam de Cavmv, chevalier du Cambrésis. ~
Bandonbi de Gomm, chevalier de la iMteDenie de Cewlrti. — Bbnoo Canon,
D'EsTonRMRt , (hevalier du Cambrésis. — Gui, eliAlelain de Corcr. — Roger de Goon-

Tsut. — Euslacbe de Caoïx , chevalier de La cbAlellenie de Lille, mort dans la cmiMMie

en tMt. — Dreoi, lire de CniosonMat, en Beanveisis. Il Ibl aosai de ta troiriènie

croisade. — Gilles de Cromii.lrs, chevalier d'Artois. — An.seau de (^onioiRBS,-

chevalier du Beauvoisis. — Hubert de OnemiBas, Qls d'Anseau. Hubert vonint se

CHEVALIERS.
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préparer nu voya'.'o t|p In Tcrrp-Sainle par de iKtiincs inivn s. Il fit des aunit^nps

el donna deux vilraui à la ralbédrale de SoissoQs. On les pla(a dans une croiaée

dn dMEvr. — Piem de Dovai. — Drasam, aeignenr de Htm», tn Antiéoob. —
Jean d"E%?re. rhc%-alier du Caiiibn^is. — Arnould d'EscAiLLoii, cberalier de la

chlIcUcuie de Douai. — Alolp d'Erav» , ( hc-vnlier du Cainbrt^si!;. — EiiKucrnnd

,

rire deFkixiiBs, en Boulonnais. Il mourut dans la croisade. — Thomas do FiBNstis,

fils d'Enguerrand. — Aléaame de Foman», luTeur d'AUieviile. Il flsnie d<|à

dans la Iroisii'me croisade. Mort à Con-ilanlinoplp vrrs M<\:t. — ncriiiips dp Fbax-

tcBU, chevalier du Santerre. 11 eu est question dans Yiile-liarduuin. — Renaud
ét Faïamt, dwviller da comlé de Flandre. — lhnido«dn , conte de Fbumo. —

>

Ileiiri de Fli'sdrii. Empereur de Constantinople en li06, après la mort de Bam-
douin, son frère. — Siger de Gamd. — Odard et Christian de Ghisiellm, rhe-

vdien da pays de Bruges. — Adam de Gomicodrt , chevalier d'Artois. — Bar-

Ibolomée de Go!<?<eueu , cht ^alU r du Cambréais. — Jacques el Baudouin de Geam-
comT, rhevaliers d'Artois. — Eudes, seigneur de Ham, en Vermandois. — M'uhel

de llAa.>B8, chevalier du Cauibrésis. — Roland d'ilAiBaaoticK , chevalier de la cbA-

Mkaie de Gasad. — Beudooin de HàVMnMQVB, cheralier de la diâteUeiiie de
Cassel. — Gui do IInri>Ai?<, chevalier d'Arttils. — BfBlttd de llArcoi'ir, ebe-

valier du Cambrésis. — ?iicolas d'HATisnoiica, chevalier da pays de Wa<i|. —
Siger de Heumn, cbevaUer de la châtellenie dTpres. — Gilles et Léonard

de L&HDAS, chevaliers du bailliai^e de I>ouai. — Gilles de Lnaanw, chevalier da
Cam^r<^ts. — Wauthicr 1" de Licsb , chevalier du coinl»^ de Flandre. Il «^tnil de

la troisième croisade. — Thierry de Lus, thevalier du pays de Ft'utas. Wil-

Wa de Loi, m» fMre, mort daai le croisade. — Bastiche de Ln, ehevdter de
la rliâlpllenie de Lille. — NirtiI.T; rlr Mviii v. chevalier dWniit^nois. Il se IfOOTl

en lioi à la bataille d'Adramilium. — Nicolas de MAnxv. Il ne faut polot le

emfbndre avec le précédent Celait Ait cheraHer de Saint-Jean- de -Jèrasalem,

aiaréchnl de siin ordre et crand-((rifiir d'Auvcrprie. Il mourut nu siène de Da-
mietle. — Roger de Makqce, chevalier de la chAlellenie de Lille. — W'aler de

liACLDB , chevalier de la chétellenie de Lille. — Gérard , seigneur de iMANcicocKT

es Oslievmt. Mort en 1904. — Clric de MASTana, chetalier d'OstrevanU— Jeea
de ^I^BcrlI^G, chevalier du Cambrésis. — Sifrid de Moxri^'tv. rlirvalier du pavs

d'Ostrcvant. — Bernard III, sire de MoasctL en Sanlerre. Il se trouva à la prise

de GomUmlino|ile et rapporta de cette vUte fa Sainte-larm$ , reDqne vénéiée dont
il fit don à l'abbaye de Selincourt. — Dreux ou Drogon de Morsblsdb, chevalier

de la chàtellenie d'Ypres. — Simon de Navbs, chevalier du Cambréslo. — jenn

de Nbub, cbitelain de Braget. — Gautier et Pierre de Nbuji. — Jean de .Novon,

dtefriier de Bnidouin de Flandre , mort en laoi dans la croisade « mtft liOM dieis

net mull sages; mull avoil ronforlt^ ViM par la parole de Dieu. » (VilW-Uardouin.)

— Gérard d'OLOBTCBcaen , chevalier du pays de Bruges. — Hugues d'OuBouii,

ctevaHer d*Artait. — Vrmceli de Pas. chevalier d'Artois. Il prit bi enh née
Baguée IT, coaite de Saint -Pui qui mourut dan-: re\pèdition. François de Pas

rapporta en France les restes de son suzerain et les lit inhumer dans rabb.i>e tie

Cercamp, au dkwése d'Amiens. — llenri de PisinmiAU., chevalier de la chAielleme

dYprei. — Gervais de Pkrotir . chevnlier de la rhAtellenic d'Ypres. — Alexandre de
PnrrofKS, chevalier île la rhAlelleiiie de Courlrai. — Allemand de Prih m . etioilier

de Flandre. — Au.>eau de Ràn» , chevalier d'.irtois, couduUanI les troupes de Thierry
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de I.'is. — AïKcl lie Rnti.BGHEM, chevalier dB la dUlfll'""!'' 'I'' CiMirlrai. — Ber-

nard et Olbcrl de Roubaix, cbevalicn de ta ckltallMiie de Lille. — Baodrj de

RoMoi, dwnlier de Ttandre. — HwmiI de Boounm, elienlier de ta diâtelleiile

d'Ypm. — Boidin de RrMKCiRS, chevaltar de la rtiAliMIcnie de Lille. — Gnillautne

de SAWT-Onit». — Gi'rarrI de S^ixt-Aitimt . rhevalier du Cambrfsis. — Pierre de

Sarit-IIiljUbi , chevalier du Cambrésis. — UuguesIV, comlc de Suiir-PoL , mort i

CaMlnttaioiito en tMi. — StMd de har-Foi, chenBer dTArtoii. ~ Ataid de
8âIirT-VA4HT , rhevfllier du C.inibri''M^. — EuMarhe deS*«T, chevalifr tlii rambnmi.

• Jean de Skraxviluii* , chevalier du Cambréni. — Aleiandre de SKEonniQCTi

,

ehefiBer da payi de Ttames. — BuRgci Smm, lelgMar de Le Hcriei, tiherallei'

du Cambrésis. — IIer»cr, Bernard et Gautier de Somaoïnai, chevaliers do paya

de Giind. — Alelme de Stavblb, chevalier da pays de Fumes. — Thierry de

TEnaEMoiioB , chevalier de Flandre. — GHIea, alie de TRASioRns, connétable de

Ftandie, oMHt daae ta craiwite en 1M4. Pèie de Gilles de TraaIgBta». ceuélibto

de France. — Renier de Tbitii . chrvnlirr du eomié de Flandre. Pf^rendant fin

Renier de Trilb qui s'illustra dabs la première croisade. — Renier de Thitu, son

fila. — Benend de Tan, rhentier dv CanbiMs. <— Bobeii Tuait, deoyer da

pays de Gand. — Malbien de Wailaixcocht , rhevalier du Cambr(^si<i. — Alanl

de \V«K!iKroH. chevalier de la cbAlellenie dTpies. — Robert de Wavroi, sire de

Saint-Venant et avoué de Lillert. — Hellin de Watuii. — Robert de Ynrovnxi

,

cbevaUer de la chAtellenic de LOle. — DfOgon de YoamzBUJt , cbemBer de ta

ccbitelleDie d'Tpies. — MalUea dTAOcomiT, cbevalier du Pontttiea.

CHARTE DE LA CINOllAm CEOIBADE.

iWBUf Anin d^vrmroaT, Guillaum» de Dwom, avec dix oomfWfMNU* ITIbimI

//"Il WMRoi'CK , OibfTt ilf R"i-»A«, Thomas Beito!»», Baudouin dt SAcnw, Phi-

lippe dt Dna<«Avs, Erard de Saimt-Pol, avec sept compagtumi , Guillaume de

Damnai, PkO^pf de CtnutMmmt, mate ektq eomfagmon$. Matktm dTav-

cooRT, avec cinq rompagnons . Baïuiouin de Rkkchrs, Alard d'ls\i.c.ymif , che-

tfoliers, Gillebert de Taumt, Léonard d» Lardas, Robert de Lahb, Jtieard

A.VUM, Robert Vulabi, GutlUauM ds STBATnr, jra(ft<ei» Geuam. êt PkO^pe

de GnAim, icuyert; sa«?otr faiton» à tous ceux qui Us prèÊtiOtt lettres verront

qu'Anilrê Fignole rt Frnnefchiin Siiinoln. vénitiens, tnnitret et actionnairee du

vaisseau nommé la Sainte-Croix, nous ont loué pour certain prix ledit vaisseau

coflvM et I^WfU dé fow «es afrfc et ont jwemls par tt^pnlaHm selsniMlle

de nous trnnsportrr, river l'uiile de Dieu, dans ledit vaisseau junjn'à Toulon

on dons tel autre endroit oit ledit vaisseau prendra port. Ils nous ont aussi

promis et sont oomtenns de charger ou faire charger à Imn fMê dons MA
voiisean toutes (es «hem «n'fl news jriMm d'y fineer on jhfre yineer tenl fonr

nofre nourriture que pour autres usages.

Nous, de notre côté, nous avons promis et promettons de donner et payer

muau maîtres on à Isnr esrfain mandsfoliv fa somme dt aefie eenit tterei

fonmott aux frr><i> j ri-apris : c'est à savoir mille livres tournois à Paris à la

prochaine fétt de la Purification de la Vierge et les autres six cents livres un

mois après que ledit vaisseau mmt ahvrdi à Tonlon on dana nn autre port.

Tontes (esgnelfes eftoeec nons mona mnfnellèment jwemli enirv non* et leedlts
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actionnaires auxdils nom$ tl'arromplir rt nliserver . et de n' i/ rotUrevcnir en rien

à peine de payer le double de la valeur du navire . selon notre stipulation,

fvm $mrmitk mtMU» 4» ftsat «ont «mm €èH§i ton» imm Mm «fiiii H A

Et tntma GvttUnme de Digoin . Baudouin de Sacken . PkiUpp9 d» Coulaii»-

wmrt «f Baudouin de Berghet comuM syndics et agents constitués par te$ U»-
dU» nfliriM. m timoignagt ë$ «frfté ihnm avons fait t^toser no$ lewHUP «ne
fyrésentes lettres. FoU à ConttmUinopiê tom dê thuamoHon éu Y«rè»iÊn,mH

mois de mai.

Seéttè d» cinq nmm» dont nt rwM qut trois qui sont etus dé Baudouin

dê SmeUm. d» FhOi^f d» Dttrfntems «f d» FMUfpt d» CmMnooiÊrt.

(Coirction Coi'RToi!). Nous devons communication de (< (li cunMnt à IL le due

de TiencB , po«Ms*eur du tiUc ori^uu! écrit eo Uugiw latine. )

OS 1220 A 1248. COIMMENCKE sous LE PONTIFICAT
0*HONOH£ III.

Arrivée dan> la Tcrre-Saiiilc d'André , roi de Hongrie, et de Jean de BrieDoe.

— L« croiiét aasiég^t Dunielte. — Mort de Malek-Adel. — Prise de Duniette.
— Wiem» des eroMe. — BeddHion de ceMe ptaee. — Arrivée de Frédéric II

,

enperctir d'Allemagne, de Thibaut, comte de Champagne, et d'un grand nomlire

de chevaliers de France, bourguignons, bretona ou duuDpenois. — Nouveaux revers

de raraiée Aiétieiiiie. — Fin de le «nrieede.

Guillaume d'AaaAS, chevalier d'Artois à ta suite de Thibaut de Chmapagne.

—IVieolae III de Bamcus, chevalier du Soissonnais, mort dans la croisade eu

im — leen de Benue, Aeialier d'Arleii. — Pleire 4» Ouenur, dievilier

SIXIÈME CROIS\DE.

CHEVALIERS.
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4'Afloit. — Gai de HAVtMuic^rat dMviHfr d'Artow. — Bandoniii d'BsocaiM,

«bewHer d'ArtoU. .— PhilipiH* II, lire de NAnstm. en Beauvoisis el eigneur

dn Plewier. Il rapporta de l.i Tcrrf-Sainl* les n*liquM dp St-HAbylu el en fit

don en iH9 à l'égiUe du prieuré de Ntnteuil-le-Uaudouiu. — Adam de SMCoi,

chBraHer d^Amiéaob. Il élaH flk de Piem 1" de êmm qnt aoMl PUOppe de

Divas» évéqae de Bcnmie. dMi la croiHMie dei Aldgeoie (D»m Ormder. )

CHARTES DB LA SIXltMB GR018ADB.

A tout (m fidéUi ekritimt qui eu pritent$t vtrront; Barthélémy, doyen

tfÀrrtu, «sM cfanu la vnei4 Sauveur de tau». SadmU tout fna qukOHquê oura

compté par chaque année au.r yulihhortnnef ri-deismiii nommé» partant pour

JirutaUm, et porteur* de» pré»ente$. tavoir à Baudouin ifilKDciaji, juiqu'à

tmemnme» de eanf einfusMle Uam» pmrtetë, è Sut ê$ HivTuuicQini. Juiqtfà

concurrence de cent trente livn§, à Jmm é» Bofflks. jusi/u'à eoneurrene* de

quatrt- vingt -dix livre», et à Htm ou Chatkuit, autti jutqu'à eonenr-

rmee d» quatr^^aingt-dtai livre» . à eluutm par ekaqu» onni», moi à ce pritmir

ou à $on mandataire reconnu qui m'appOTtem In Mmt eonatafonf ToftMfsMM
desdits sei^jr^eun je restituerai les sommes qu'il aura avancées aujrdits seigneurs

,

juiqu'à cotKurrence dei valeurs ci-de*su» énoncées auxquelles sont estimé» de-

voir M monter lat riuemia annuel» de» Mène qui m'ont M eeimwlg par letdit»

seigneurs. Et pour ipie reri obtienne la foi qui lui est due , fai reve'tu le pré-

»etU écrit de mon sceau pendant. Fait à Arraa . l'an d» VIncarnation de Notre

Stigimir tUT. au malt de jwkn.

(Collection Goeoim Gonaraafainé par M. le kanm de HAvnGiM«ra« andeo

OMln d'Ame. )

kVAM om aAMCva

m «OâTas amaiBe eoavABBaa aonà» laïaiii . pèm unaae awnrai

DATÉM n'aecaUM, lamirr, mi bi SATABaB,

DB im «ABAira m awainrr.

.4 illu%tre personne et notre (rès-rher seigneur Thibaut , par la grâce de

Dieu roi de Savarre, comte palatin de Chan^tagne et d» Bri»; Adam de

StBcee. Geoffroy 4» Haatmmtmt , MOan de Memoinroir, gwfflaiiiiie d'AsBAB et

Perrin de SoG?nr, chevalier» , salut en toute révérence et honnew. Nous infor-

mons Votre Excellene» que dans le prettant beeoin dargent où nous somme».

André de Canali. marcAoïMi ginoi», content à nou» prêter troit cent* Uvret

pourvu que Votre Sxeelttnet vetsiU» Mm dernier garantit. Par fwrf noua aeaiBiee

disposés à vous assurer, en retour de ladite garantie que nous prions ins-

tamment Votre Excellence de donner, assignation sur tout no» bien», contrt

tttqmU wmt awrttt neoun jatqvfà rmbmmtntmU de ta eewoie attadife. f<

fllr ii'^iiiit pas juti/ée auj- termes que l'on fixera. Et pour exposer plus en

détail cette affaire et quelque» autres à Votre Excelienee. nous avons jugé à

prapM dfmmoiitr à Atn Aanonf d'jtnciimrflti et Jtohrt, aoi» frère, écuyer».

dam leafoele noiw «woa frfena d'aeeâr oufoiil /U qa'm nm» mtimt, Domai é
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Atcalnn . l'an du Sfignrur 1240. au vwi$ ilr mur^. — Ou lil iiii liniil lU- l.i cblriC

CM mots d'un»' nuire ^irituro : (hi'il soit r rpéiliè «/m U ltres ti ri> sujet.

(Cullecliuii CoiKTou. Cuiiiiiiuiiiqiié par M. le cuiiile Aniéiloe île Sahci's, pus-

WBT dn liln oiigiail éntt en Imgne laUne. ;

SKPTIÈMK CROISADE.

DE 124b A 1268. coMMi NcKi: sous le pontificat
d'innocent IV.

St-Loui» prend In rroii. — I¥p.irt do i licv.ilifrs de Franco. — Prise de I)>i

mieUe. — BaUUIe de la Matsoure. Sl-Louis esl fait prisonnier. — Le roi cbannr
Im énirt par wi vertus. — On traite pour aa rancoo. — Retour en France des

romte<i de Flandre et de SeiMOBi. — Mort de ta leine Btaiiche. — Saint-Loiiii

revient en France.

CHEVALIERS.

Ganrher d'Aaurx , chevalier de Flandre. — Robert de Franrc , romte d'AnToi»,

ttèn de Si-Louii. Tué à la bataille de la Mauoure en 1S50. — Jean l.", «ire

d'Avnar, en Beiwlih. — fleilMer d'Aewicuai , eberalier da SoieeMBeb.

avoué de TiO'Mr-Aiflie. — Daniel, cire de Bbthi-tik. en Artois. — RolN>rt Vil

de BifHinfi. Il mourut |K>ndant la rroîsade. — Baudouin de ni.o>DBL , chevalier

d'Artois. — Henri de Botirruus, chevalier du PiHilbieu. — Baudouin de Bbad-

vonr, cheviiier d'Artois. Tné à ta MuMmie. <— Jeu de BunvonT, ilievalier

d'Artois. — Robert, sire de ni>('ii!«o!(viu.K , en Boulonnait. — Jean de Dreux,

comte de Ba*iRK. en Soissonnois. Mort a Chypre. « A'otu et plusieurs, dit Join-

• viUe, /Ume< trè$ doulmu d'un «< prud^honme avoir perdu. «.— Hugues Cosmt,

U.' do nom. difttatain de Seinl-Pol. Il éfwnn en Orient Siépbnta dmwlia,
belle-sœur de Hugues, prince de Tabarie, et d'Apiits de Courlenay. — Raoul,

sire de Coixt. Mort k la Mamourc en voulant sauver Robert de France, comte

d'Artois, qoi périt à ses ciiés. — ihn de CaiQov, en Arteie. Il paitaura

ta rapttrilè de 81-Loais. — Henri de Gnftoor. Mort à DemieUe. — Robert, sri-
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gneor de CuMOHtAir ca Beanvoiito cl évéque ét Baiafaii. Mort à Ckjpw. —
J.Mii îïKs CornTiLs . (-bevali«'r de Vlttidre. — Guillaume de Dampierre, comte de

Flàhdkk. — Auberl, tire de Lowobtal, en Stnlerre. — Beudooiii de Lomcbtal.

— EBgwrmd de Lâma, cheftller de Vieeidie, mert «i iMge de Dmiet. —
Gilles I." de Haolt. — Jacques de Maillt , fils de Gilles I". Se valeur fui d
grande qu'on le surnonini.i If St-(lror(jfs des Chrétiens. — Dreux , sire de Mkllo.

en Beauvubii. Fib du cuuuéuble de Fraace de ce nom. 11 mourut à Chypre

pcndnt le cnrinde^ - Dreu de MnM», dll le /ewie. n ravinl de te Ten».

Setarie en lii9. — Guillaume de Mcllo, II.' du nom, seigneur de Snitit Ttris.

Mert à Cbjpre. — Adam du Mo«T-i»AiiiT-Euii , dievalier d'Artois. Phtoonier à

ta bdume d« ta Mmom. — leen d« Mmr^tm^'Eui, mm flb. Utoh t&nom

dievalier. {Charttt (fArtois. ) — Philippe II, sire de NAimoa, en BetBfOiiii.

Il avait pris part h la sixit-me rroiiuide. — Jean de Pas, II.' du nom. rheva-

lier d'Artois, murl à la MesMure. — Guillaume, seigneur de Picgi'(c:<T , en

AmMnois. — IblUea I**, liie de Ron, en Sentarre. — Begei. rire de BoeeT,

en Tiérache. — Henri , comte de Rorcv, en Laonnois. — Hugues , comie de

Saint-Pol. — Jean de Sabt, chevalier du Cambrtsis. — Gni VI de Smui,
dit ie BouteiHtr» noft an «iége de Damietle. — Ginllauiiie de Snui, eon fb.

mort eapUf pwdMrt ta erataede. — Raoul de Smua, Mtt de GuiHaome. — Jean II.

comte de Souaoïis, surnommé /c Hon par Joinville, et le Bègue dans le lÀiiungr

d'Uxêtre-]Uer. Pltoonnier à la bataille de la Massoure. — Baoal de Soimoms, vi-

eomle de Gœimei. — TMeiry de fleoeon, friaonler à ta Memoare. Il flt dce

vers sur •• ciptivilé et nous • talMé des chansons. — Gilles le m, iln de

TeaaMiiiHf eeniiéUMe de Fnnoe. U époom ta ranr de Joiavilie. .

iitniEMË CROISADE.

1270. COMMBNCKE SOUS LE PONTIFICAT DE
C l, É M E N I IV.

.Malheurs des peuples chrétien». — Prise de Césarte par le Soudan d'Eg|p(e.

JaOa et Aiitioche tombent en son pouvoir. — PnblicAtion (Tune nctwelle cwimde. —
Départ de Sl-Louis. — Sié(re de l'unis. Murl dr St Lduis. Sun (IN, Pbilippe-

le-Herdi , rapporte en France se» restes vénérés. — Siège et prise d'Acre par le Soudan.

La Tene-MMe letanbe an pouvoirdeiliilhlèlef.— Fin de te denièm ewhad».
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CHEVALIERS.
MaMkc Jean d'Avau. — GoillauiM «I'Aunut , cbevalitr du LMOMit. — Eiu-

tadM, lif» «TAvxT, m Artaif. — Philippe iTAoxt» «m lili, amé dienlicr pv
St-LouU. — Messir»" Entîucrrnnil de IIailuvl, clievalier d'Artois. — Gooffroi de

BuoraiT, clieTilier d'Artois, mort au uégB de Tunif. — Baudouin de Bumou.,

dwvaEer dTArfaii. — Eotart IT, comte de Ihuon, en Bohw—eh. Ai «lii de

décembre IMI. il prit rengagement d'anompagner dHM k Ten«-8eiiite la cenle

de Cliaiiipapne avcf quarante chevaliers et de rester nvec eiu nii moins un nn

outre nier, oioyenoant quatorze mille livrer tournoi*. — Jean de Ciiam»lv, dicvaiier

im Bcaufoiaii. — Mewiw lean de Cannor, chefiller du Beamoiiis. — Bi^nee

GouiT , III.* du nom , chAlelain de Saint-Pdt. Pour faire Tare aui dépenses du

voyage, il vendit sa châleUeaie au comte de Saint-Pol. — Simon de Coima,
dwvalerd'AiMi.— Jean de llm.clMnHer de Flandre. — McMlie Raoal d'Emile
< hi'> aller do Santerri-. — Le seigneur de Fnmas, en Boulonnais. — (îuiUannM

de Dampïerre, comte de Flahou. — Le comte de Girciu. Il partit avec MOf
dteraliers moi m bannière. — Wauthier et Pierron, aeigneun de HAoncMcoen.
Da aceompagnimil dans la Tarw Oiirta le eauta de 8aM-M. Im Hantadoeqne

Jusqu'alors avaient eu trois cloches dans leur .tcei comme en déposent \rn chartes

de l'abtMtye de Gercamp. C'eat pendant la croisade qu'ils substituèrent aux trois

dodwa la croix chargée de cin^ caQiiilIta d'argent. — Pierre de Laan* — Aih
bert, sire de Lomcital, en Santerre. Il avait été à la septième croisade. Il

menait avec loi quatre cbevaliers. — Baudouin de Lohoowal. U (Ut aussi de la

laptième croiaada. — Giliea, aire de Maiut, en Amlénoia. « Il ira soy ditiemie,

» tiaii mil livrea, et pawige et lelotir de etterauli et mangera à U court du

roy. » ( Convtntion entre 8ê4jBUi* ft divers ehevatiert.) — Jean III, sire de

Nisu, en Santerre, seigneur de Palvy et de la Uérelle. — Jean de Nksui IV,

•M Ib. — Baoal de Nana. « n ira aof qaiMtane de chaialaw, qnatie nil

M li>Tes tournois, et mangeront à l'ostel du ruy. » — ABNina dX)ffrtMo;^T , < hr

«aller du SoiasonnaU, seigneur de Thorote. — Le oomto ia Paanmo. — Ma-
lUeo P*, rfra de Ben, en flentene. n HtH de la aepttêaM erolnde. — Le
comte de SAon^^Pai. « Soy trentîesme de chevaliers, pour passage, pour retour

m de «hevauli , pour menger et pour toutes autres choses, douze mil livres, et

» deui mil livres de don privé. « — Jcau U, couitc de Soissoiu. — Kaoul de

SoMMa», «leeule de Gonma.— Baanl da 8omi», iii^enr de Tewa. — QillM

de TaAsmiu. Il était à la septième croisade. — Le fourrier de VKn^Kia. en

Valois. « Pour soj quatriesme de cbevaliers douie cens llnw et mangera en

m rend dn ny.
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CVRO.MQLES.

Chnnlqae «TAIlMrt d'Ali. — Fooldier de Ghartret. — Chroaiqiie de G. TW-
naur. — Ge$te$ de Dieu par ht Franks. rhroniqiie de Guibert de NogenU —
PhilippMe de Guillaume-le-Breton. — Chronique de Guillaume de Nangi». — Gitil-

Uume de Tyr. — Chronique de Saint-Berlin ( YperUu. ] — Mathieu Pari». —
AmÉtode riandcB de Heyer. > Ovdeik YiUl. ~ BajpMiid d'AcHei. — GkMOiqw
de Ville-Hanlouin. — Joinville. — Let not/mi r Ligtwges . par Guill. Giiiarl.

— Gettes de Philippe-Auguiie . |>ar Rigurd. — tit'lic. — De Ligne. — Preuves

de TBUMrt Ai CamM$b. pur Le CarpenUer.— Ghroniqve iMiiaicrite de Fib-

baye du Mont-Satnt-Quentin. — Annato de Flandre par Aubert Mire. —
Titres de l'abbaye de Saint-Jean d'Amiens. — Antiquitét d'Amietu, par de Le

Morlière. — Disserlations de Du Gange. — Le père Anielme. — Manuccrils de

dom Gtenler» A ta BBiliotMqM Boyale. ~ Ardiifea dépiitementales du Pea-de-

Calais. — Recueil manuwrlt des chartes d'Artois , jtar CKHlcfrui. — Annales de

l'abbaye d'Ancbin, publiées par dom Brial dau» ic grand recueil des hislurieilB

de Fnnee. — HùMrw dit te malien de Bêthmtê — da fa mattom de CMHIIOfi

— de la maUon de Guinet — et de la maison de Dreux . par André DodlMlie. —
Histoire des Croi$€Miet, par Michaud. — Telle descriptif des «ailes des cnindea

( Musée Metorique de Vertaillee. ] — Chartes de la collecUon Courtois.
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LE CHATELAIN DE COUCY
ET

LA DAME DE FAYEL.
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A terre de G>ucy en Soissonnais

iqppartenait à l'égliie de Reims

lonqoe, à la fin du zi.* nicle,

Engnermid , sire de fioTes en

AmiénoU, Tint am^per le ma.

noir de Goncy que TarcheTèque

llcrvcc avait fait construire pour

mettre à 1 abri des ISormands les

vassaux et les possessiona de son

^lise. Un cheyalier nommé Albéric tenait alors ce ma-

noir en fief et le défendit de son mieux ; mais il ne put

résister à la force des assaillants et fiit contraint d'aban-

donner le château et la terre à Enguerrand de Botcs.

Les successeurs de ce dernier prirent le nom de GoncT

et le rendirent célèbre; l'un d'eux, Enguerrand m, hàfil

en 1205 le château dont nous voyons encore les ruines.
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L*histoire atteste la valeur, In lojautë clieTaleresque et

la magnificence d*£ngiierrand m. A ficNiTineSy son intré-

pidité eontribiia au gain de la iMitaille ; lei chroniqaeun

de la croiflade des Albigeois parlent de ses exploits; et

lorsqpie les grands Tasiauz ligués contre la reine Blancbct

pendant la minorité de St-Louis , vinrent offrir k En-

guerrand <le l'aire passer dans la maison de (x)ucv la

couronne de France , il sut rester fidèle aux devoirs de

l'hommage- lige en refusant 8oa appui aux projets des sei-

gneurs rebelles.

Raoul i.*', nre de Goocjr et père d*Enguerrand , arait

épousé Alix de Dreux, petite-fille du roi Louis-le-Gros.

n partit pour la Terre-Sainte et périt au siège d'Acre'.

Ses restes mortels, transportés en Picardie par les soins

• TIADVCTIOV »0 TBITAMBIIT VAIT FAK RAOUL I", SIRB DRCOSeV,
AV MOMBNT D»SO!« DftrAKT POVU tA T R R K - B A I !< T I!

.

« Moi Raoul, scitineiir de Coury, veux qu'il soil notoire à tous précenU et tO-

• tu» , qu'étant prêt à partir pour Jéruialem , et craignant qu'il ne s'élève det

» diaeaHéa «toc om cnllHrta pow !• vnl à» «htm d'em. fal diapoié de nai
» biens, selon qno je l'ni Iw^f' ronveiMllle d «prêt CfOir pill te COOMO dit gtW
» do prohiK^ tue attai h^ii.

» Je donne h Enguerrand , niun ÛU aîné , toutes mes terres cl seigneuries pour

» être par hii poMédées paliiMensl cl m» rédaauMioo, Maf les déoMmbramato

» Ait! «a bmur de met «Un» cnftaU et qui aool i«b :

i> Je veux quo Tlinmn» , mon fils, ait en libre et tranquille possession, .«ans

» être inquiété par qui que ce soit, Vervins, Fontaine et Landouzj; qu'il relire

«UMMlleiBent cur tat dioits do vinage de TeniM et de Landooqr «oiBante lima

• en monn.iio , telle qu'on l'omploiorn dans lesdits rinages; el dm UmMI ata pa^
• sessions il sera honinie lige de son rn rc Eni^iierrand.

» J'ai assigné à Baoul, qui possède un titre cléricai, quarante livres parisis de

» tente à pnodre m net levessa de Boye el ee lent te tempe de a» vte.

• Qvant k Hébert, il anra pour aa part Um tea bteaa qai m'ent 4lé appertéa

» en mariant' p,ir sa nif^re . et ma terre de Soissons avn- In redcvam i* entière

» d'un certain bois que l'on nomme vulgairement le passage de Pinon; et il licn-

» dn tew cea beii à ta Hwige de ptalii kenaaiie h «an Me» ttiiiMfmd.....
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d*Eiiguerrand « furent d^NMés dans Talibaye de Poignj.

Beaucoup d*bistoriens ont confondu Raoul i.*' avee le châ-

telain de Goucy qu'aima la dame de Fajel. Mais on s'ac-

corde aujourd'hui à reconnaître que Raoul i." était mort

lorsque le châtelain partit pour la croisade. La l^ihlio-

tbèque Rujale renferme un précieux manuscrit qui a

pour titre : Li Roumnntt dou chastelain de Coud et dé

la dame de Fwfel, Ce châtelain s'appelle Renaud; il a

été derc et n*est pas r»oA«, ce qui ne pourrait s*appli-

quer à Raoul i.*', Vun des plus puissants seigneurs de

son siècle. Il paraît d'ailleurs que Renaud ne se sentit

aucun penchant pour la vie cléricale et qu'il prit le

parti des armes. Les conseils des trouvères qui fréquen-

taient le château de Coucy et l'amour de Renaud pour

la noble dame de Fajel donnèrent Teasor à son goût

» Pour ce qui csl de ma fille Agnès, je lui donne mille et nx cents lims,

B monnaie d'Artois, à prendre sur les revenus de Marie el de Grécf, laqueUe

» loiBnie die lera l'easM» ét huit om i vsnwlr, «d c—hiiwk—I lenlenenl trois

» atiiii^cs app's mon d^pnrl. Ainsi le jour do Sainl-Rpiny dp chaque ann^, elle

u recevra ceul livres à Marte ci les cent autres livres à Crée;; et l'église de

» Prtnontfé «en durgte do min da lui bin toucher ses tvmm,

m S11 «iriva qM pondiat mon vnjigo d*«nli«Hner, Je vienne à «Meéder, il de

» m^inc ladite Asnès ma nilr cesse <li< vi>n- nvaut d'i*tre mariée, tout re qui

*> lui restera d*arsent comptant sera partagé en deux moitiés dont l'une reviendra

m k AUi m mère, Fenln sen Ugnée « umAoe ans Hoepilillen, au Templiers

et à l'é^lN de Pfémonl(é« ponr lenr étra peitasée en écde perl.

i> Et enfin , s'il nous arrive à Alix ma femme ainsi qu'à moi de monrir, uw
» moitié de ladite somme posiera à mon fils atné: l'antre aura sa pfcmUro des-

« lination.

• renlends qae mes peseeisiena aiuM que le* droMe d'AUx* sia tanne, ne

» soient nullement grevés, voulant que mes arrangemenlf , mteM .cen qoe J'ai

I) signés, soient toute ni.i vio ilf^pi-ndnnts Mo tiin volontc*; or. pour que col acte

» de partage de mes bieus soil aulbculiquc et irrévocable ( à moins cependant que

» Je ne vienne à y ckanger qaalqM choee) J'ai vonln qnll lit écrit et aedM de

• mon leeani Fait Tan de rincamMion de J. C. IISS. »
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pour la poésie. Henaud était hiaux , courtois, plains de

tawair, MOtAant faire tAan» et parlures, et le manuiorit

ajoute qoe GtaTain et Lancelot , odl^res cheralien de

la Table-Ronde y ne le tarpanèrent point en renommée.

Les romanciers et les faiseurs de drames ont accredilc

une autre erreur; celle-ci s'applique à la famille de Ga-

brieUe, dame du château de Fayel. La maison de Vwgy^

Tune des plus illustres de la fiouigo^e, n*aurait en garde

de oontiacter« comme on Va cra^ une alliance arec Tobs-

cnr châtelain de Fajel. En compulsant avee soin les an-

nales de la noblesse de Bourgogne, on arrive d*ailleurB

a constater qu*au temps de Philippe-Auguste il n'y avait

que trois filles dans la maison de Vergy : A.liï, mariée

à Eudes ni , duc de Ik)urgognc
; Agnès à Gui de Châ-

tillon ; la troisième au comte souverain d'Auionne.

Le manoir de LevergÎM s*élevait autrefois dans le voi'

sinage du château de Fayel ; il n'en leate aucun vestige.

La terre et la seigneurie relevaient du chapitre royal de

Saint-Quentin. l^,n 1146, Anselme de Levergies souscrivit

une donation en faveur de l'abbaye de Saiiit-l^rix en Ver-

mandois ; Guillaume df Levcrgies était, au treizième siècle^

trésorier de Téglise de Saint-Quentin ; tout indique donc

que les relati<ms de voisinage durent porter le rire de

Fayel à demander la main de Gabrielle de Levergies '.

• l/cmplaceraent du château qu'habita la dame d»- Fayel a au»si fait rtisoiission.

Quelque* hitlorieus ont cru que le Ibéàlre îles amours et des inforUinet de Ga-

liiMlê devrit <tre placé daiu le manoir de Fayel, en Beaunrisii, dont II tam
ftit pins lard érigée en dndié-pahie el apparlint aa maiécbal de La Mothe-Hoa>

danrourt. La Icrliiro du manuscrit de ta Bibliothèque Royalr dnit MifTire pour dis-

siper tous les doutes. Fayel , en Vermandots , est dam le voisinage de Saint-Quentin
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Les chansons du cliâtelaiii de Coucy fout foi que la

beauté de Gabrielie était a nulle aatce égale; et bien

que sous ce nqpport Vhistorien doixe se tenir en garde

contre les assertions des amants, il fout bien croire ce-

pendant ce que les chroniques et les manuscrits 8*accor-

dcnt à établir. Nous lisons dans celui de la Bibliothèque

Rojale que Gabrielie

Bb toat lieu rstoit si parraitc

Que Din pour amer l'avoU faite ;

l*uis viennent de pi(]iiant8 détails sur sa toilette qui

ne saurait d'ailleurs l'occuper long temps, car hvlle. darne

est bientôt parée* Un cercle d'or retient ses blonds che-

Tcnn ; sa robe l^ère relcye la gpràce de sa démarche ; son

teint n*est ni trop pàle ni trop vermeil. Renaud ne se

lasse pas de dépeindre dans ses poésies les attraits de la

dame de Fayel. Voici comment se terminent des vers

el \e manuscrit nous apprend qiir Ronatid sYlnil lnf:<^ à Snint-Quentin pmtr étn

plu* à partit de Fayel qu'il ue l'aurait été s'il eût habité Coucy,

« La tan «t NigiinniB de Fajel ( Faytllum ) eat litaée an maiémM de la

• vUle de Saint-QuentiD. Le cbllem est étoigné du peiil dodier de régUie nqrale

n d'environ 1700 loise?.

» Le cbAteau est tilué au nord, à la lisière et au plut haut d'uu bois conte-

• mal «aviim qulre-vingls arpents et Mt Ane à la vOk par mie large «vernie.

» Ge tiiftleaa n'a rien de remarquable ni qui prooTe une hante anlIquiM. Pra>

» bablement celui qui ctislait du tenip« dn Philippe -Auguste aura é\é ruiné el

» démoli dans le temps des graudcs guerres avec les Anglais elles Bourguignons,

» ainsi qna beaneeap d'antres thÊÊÊua. du Vermandeis.

• Le bais est très-amiable et bien «ligiié. La bourReoisie de 8ainM{nentin Ti

» s'y promener en alïluenrc les Jours de fiUe ; le seigneur tol«^re cet nsagB*

» Au-delÀ du cbàteau est le village composé d'environ cent feux.

* La terre de LavurgUê est au noird de Saint-Quentin, à la distance de i680

> laisce dn paSt clodier de cette ville; il n'y a plos ni manair, ni diliaaa aei-

K gneurial, pas même de vestiges qu'il y en ait en. • (Mèmoifu 4$ ttMi Plvravr,

eAoNome d« la eollégiaU de Saint-QueiUin.

}



qu'il lui adressait: « Chanaon, Ta-t-en oii mon cœur t*en-

M toie; là tu trouTerasy je n'rne dire autraneEDtf cour

I» sans meieif corps srelte, riant vinge et beauté sans

» fard, n

Nous avons donné , dans l'un des chapitres qui pré-

cèdent , les détails du tournoi qui eut lieu vers 1187

entre Yendeuil et La Fère. Le châtelain de Coucj y pa-

rut dans la lice portant au liras droit une manche d*or

et d'argent, brodée par Gabrielle de Fayel. Les dames

admirèrent sa bonne mine; mais une seule occiqpa ses

pensées, car Gabrielle de Lererg^es assistait au tournoi.

Lorsqu'il prit place les hérauts crièrent ; « C'est G>ucj,

» Coucv , le Taillant guerrier, le vaillant bachelier! Cou-

» cy, le châtelain de Coucy ! » Renaud se mesura dans

cette journée avec deux illustres chevaliers ; l'un était

Gaucher de Chàtillon, comte de Saint-Pol
; l'autre, Louis

de Blois, comte de Glermont et de^ Chartres, mort en

ISINS a la bataille d*Ândrinople. Renaud, rimple diàte-

lain '
, peu .fisTorisé de la fortune, eut cependant les lum-

neurs de la joute; aussi dit-on que, depuis ce jour, la

dame de Fayel n'essaya plus de se défendre d'un tendre

retour pour lui.

Peu de temps après, une ftte annoncée long-tempe

d*aTance dans les manoirs de la Tiérache et du Ver-

mandois réunit un grand concours de cJiâtelaines, chera-

lien, pages, écuyers et tnmvères. Le sire de Fajel et

> n M fUHinIt pu emnndn tot tkéMmktt «n riapto gMimuim da châ-

teau avec les nircs de Coucy. Renaud , neveu de Raoul I", ne poss^lail ! Mi-

gnearie, ni flef» considérables el remplitiail à Concy l'office de cliAlelain.
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Gabrielle s'y étaient rendus ; le châtelain de Goucj n*au>

rait eu garde d*7 manquer. 11 j eut des joutes et d*au-

tres dÎTertissements ; et le soir, après un joyeux repas,

les trouvères cliaiitrrcnt des tensnns et des triolets que

les daines répétaient en oliœur. On dansait ensuite au son

des citolcs et des yioles d'amour. Yoici le triolet que

chanta Gabrielle de Fajel :

J'aim bien loiaument ;

El J'ay bel amy

Vtw qsl dl soufnt,

J'aim* birn liiïniimpnl.

Est luieiu ligenieol;

le le ni de ly.

J'aim' bien loiraineDl

Et faj bel iBiy.

Lë manuscrit de la Bibliothèque Royale ne donne que

six chansons du châtelain de Goucy. Les manuscrits du

Vatican , ceux du marquis de Paulmy et de Clairam-

bault en renferment beaucoup d'antres. Si quelques^nes

de ces dernières ne sont point opocriphcs , nous aurions

vingt-trois chansons de Renaud. Celle qui va suivre a

un caractère particulier. Renaud doit partir pour la croi-

sade. Il a juré d'accompagner le roi Richard. Son amour

pour Gabrielle n'inspire plus seul ses vers ; Tenthousiasme

du croisé s*y révèle ; et s*U mêle aux pensées religieuses

les tran^rts d*un amour coupable et sans frein, c*est

que le serrîce de Dieu n*excluait pas dans Vesprit des

cheraliers leurs tendres sentiments pour les dames. Les

vers du châtelain de Coucy oii il est question de la croi-

sade rappellent d'ailleurs la chanson (pie fit sur les guerres

saintes le célèbre Thibaut de Champagne. Les poésies de
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Thibaut offrirent aussi le mâange d'une tîtc piété et

d*un tendre et respectueux amour pour Blanche de Gm-

tille a laquelle il adressa ses Ten.

CHANSON \n CH.

PARIA NI POU

TEXTE DU SI*M»CBIT.

Ahii amont com dure départie.

Me eoDvendn Km pour la imillor

Qui «MpiM hai amèe ne lerriel

Dox tnp nimaint à li, par sa douçor.

Si voirciueiit com g'en pari ù dolor.

Des ! q*aH* 'Ht là ne m'en part-Je mie

,

Aiot W nips cors wnir noiro Scipnor ,

Met cuen remaiot du tout eu sa iMùUie.

Pour li nrcn vois Mtspiranl en Snrie;

Car nus ne iloil faillir son crialor.

Qui li faudra à cest besoin tTaie,

Sacbiex de Toir qoll hndra à gnignor.

Et whirz bien li prand et li BMOr
Que là doit-on fere chevalerie;

Cm i coavkti pnwlia et hooor,

El prie, el lac, et l'amot de m nie.

Qui ci ne veut avoir vie honteuse.

S'aille morir pour Dieu liez et Joleus :

Car «rte mon est Ihnm el «lerieuae.

Qu'en i conquiert le raigne i^I iricu*.

Ne Ji de mort n'en i niorra un seus;

Ainz nestronl toU en vive glorieuie.

le tfl ni pin fii ne Itnt amoreus,

Tiep flHt la voie et bonm et deHlenae!

Dex est awis en son saint héritage;

Ore i parra com cil le secorront

Qoe il geta de la prison iMmluage,

Qwnt il Alt mis en la croix qaeTm ont.

mm sont huni tint cil qui remanront,

Se nés retient pourctez ou malage :

El cil q«i ridw et nin et ftirt Mnmt.

in pnent pes demoier sans honiegp.

ITELAIN DE COUCY
R LA CROISADE.

TBAIIITTIOI.

Amour, qu'il est cruel hélas ! de quitter

la meilleun dame qui Ail Jamais aimée

et servie! Que Dieu par M bonté me
raint'iii' aiiiin's d'cllr' avco un |)lni"ir éfcal

à la douleur que J'éprouve en la quit-

lant IKevI qn'al^ dHt Je ne m'en «é-

pare point. Mon corps va servir le Seigneur

mais mon coeur demeure prés d'elle.

Soupirant jxiur ma dame je m'en vais

en Syrie; on ne doit point manquer à

son eréatcor et qui ne lui tiendnit point

en aide anjotiitftai , rabandoononit aaoa

doute dans un cas pins pressant encore.

Sachez tous que la chevalerie doit se si-

gnaler là par les plus grande eiploiie;

on y gagnera païadie, bonBoor, gfaiiis,

louanges et l'amour de sa mie.

Qup relui qui ne veut vi>Te a\oc lnmle

aille mourir avec Joie pour son Dieu.

Mort salntab« et glofieuae, car aa v6-

l 'itnpciiNO i'<\ ,111 fiel : Mais que dis-je?

Est ce mourir que commencer à vivre

par ia gloire. Si Je n'aimais, que ce

voyage aurait de ebamee poor noil

Dieu se irnuvo ««siégé dans son saint

héritage. Comment le secourront ceux

qu'il lacbela de renfler en mourant nr
la croix qoe k* Turcs profanent. Honle

k tous ceux qni resteront, si pauvreté

ou maladie ne les y fon-e. Ceux qui ont

la aanlé en portage, Im ilebae et ka
puissants ne pourraient sans dOlbouncui

se dispenser de partir.
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Tait li dailié cl li homme d'aage

Qui m tiumosnes et en bieiirel meiuront,

Parliroiit tuil à ces! pélérinoge.

Et IM dmM qtri dMitée teniont,

S4> lolauti^ .<M)iit à mil qui i vont.

Et .s'cifs funl par niai coti.scil Tulage

,

A lascbes gens mauveses le feront;

Car tait n bw iTcn vont en cwt voyage.

Les prêtres et les vieillardt, pa

auni()ii<>> t'I leurs Im iif.tils ; les dames en

gardant lidélUé aui absents, partageront

la ^krire de celle pieue eatrepcfae. SU
en était d'assez déloyalis ii.irini elles pour

devenir infidèles, elles !<• seraieiil |>our

dei lâches; car tuu» le» braves chcva-

lien M»l da voyage.

Nous terminerons oc chapitre par le texte fidèlement

raprodnit d'une ?ieille chronique sur les amours du châ-

telain de Goucy et de Gabrielle de Levergies« dame de

Payel. La naÏTeté des détails, la grâce du langage et la
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rapidité de la narration font de cette petite chronique

un yéritable chef - d'œuvre et méritaient qu'elle fut

sauvée de l'oubli.

CHRONIQUE
DE LA DAME DE FATBL •

ÉCRITE TBES 1880.

« Au lems que le roy Philippes régnoit et le ni Richait d'Aoglelem vhfoil, il

• y «voit m Yermandoit u «Un noult genin, pMlinl et pcan dwfdhr ea

» mm, fii ir«p|wloU Bcganll de Gonet, cl MtoK dmtelilii 4e GowL Ce dM-

vdier fut moult nmonreux d'une dame du pays, qui estott tanoM dn eeigoear

de FaTpl. Mmilt orcnt de poinc cl travail pour leurs amours, ce chastelain de

M Couci oi la douie de Fatel : m cuuime l'hisluirc le raconte, qui parle de leur

» vie dont il 7 naun propn. Or adrint que quand les veragei d'ealveHner m
» lient» dont fl ert |ieil4 d-deanu, que l« nife de ftanee el d'Aagleleffe j

» Auent» ce chastelain de Couri y fût, pour ce qu'il exercitoit volontiers les

n armej. La dame de Falcl, quand elle sçrul qu'il s'eu devoil aller, Q!>t un laqs

» de Mje moult et bien fait, et y avoit de ses cheveux ouvrés parmi la so)e

» dont ronvre sembloU inoalt belle et riche, dont i IWt on boorreiet moult riche

» par dearai ion heenme; et irctt knp pendens per derrière, à pee benteni

» de perles. Le cbastetlin dit onlie mer. à grant regret de laimer m dame par

» de^h. Quand il fut outre mer, il (Il nuMill de chevaleries car il étoit vaillant

» chevalier et avoit tarant j(ije que un rripporla-t par deçà nouvelKrs de ses faits,

u à liu que «a daiue y priait plaiMr. Si advuil qua uii «iégc que les chrétieni

» lenoyeet devant Sairarini onitre mer, oe cfaasIdtiB (ùt Htm d^m qoaid an codé

» bien ; dn qud coup U loi convint mourir. Si malt k aa mort monR gnnl re-

' « I.f chdteJniu et Gobnt . sou értnjer. arrivèrent à Marteiltê. Le roi d^Àn-

ijlelrrre s'y trotivuit déjà nvtr loitti' sn rficvnlerie el faisoit sts préparatifs île

départ. La flotte mit à ta voile, el Dieu leur donna un si bon vent qu'iU

«Mnnrt MmtdC fàU la invtrU$, Lê e^ffalali» a* êMngya daiu la tnlamit

eoHMM un Hgm ckevalUr la cour toq/om 4fri$t il tm ou AInan plniianri

Samuins. Il portait sur «on heaume, en mivenir dê Gabrielle, de* (retses

tissées d'or fin dont Ja vue seule étott devenue redoutable aux Sarrasins. lU

l'avaient surnommé : le chevalier aux grandes prouesses qui porte tresses sur

son heaume. »

(Manuaeritt dê la BiKMkifut Ao^le. Traduction GaAraur.;
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»fMlfc M tfnw, «tpMv CB «ppah uierin ctraj*, d M dttt Je te mie ^uc

» fond Je aeray mort, que tu prenne* mon cœur, et le met en tel manière.

» que tu le puisse iKirtcr en Franrp k ma dame de Falcl, et riMiv<'lop|>o de res

» ioflgef îcy ; et lui ballU te laqs que la dame avoit fait de ses clieveux , el un

» peiîl eacrinet, oA fl mit pluieuii œln el itlimi» qw la deme M mil

» Ammi, qpll perleil 1eiu|em mot tay, pocr rameur «t la coorcoeMe d'elle.

» Quand la ekei«Mer tat noil, alati le fit rescuyer: et prist reacriaet; el loi ou-

» Tril le corps , et pris! le rctiir, ri le sain pt confit bien en bonnes cspices , et mil

» en Ipscrinet avec le laqs dv ses cheveux, et plusieurs anclez el diamans que la

• dame lui avolt donnez , et avecques une ^lettres moult piteuses que le chasle-

a Ua arclt eaerite i n oMrt el eigné de ea mIb. Qiend rcwarer IM icleanié

» M naoee» Il liai m» le liaa oft la deane deneamit: el w lievia en no boia

» fiè» de ce lieu : et luy mesadtint tellement qu'il tul reu du seigneur de Falel,

» qui bien le copncut. Si vint le seigneur de Falel à tout deux ses privez en ce

bois, et trouva cet escuyer auquel il voult courir sus en despit de son roatlre

» qu'il bajoit plus que Md Immmm dn noadew L'emfer W cria aMnt; cl le dM-

» «lier iBf AI: en Je te occiiaf. «n tti ne dliaf oA eil le duuldaia. L'aenyer

» lof dll ftfB celeil lieipeisé; et pour ee qu'il ne l'en Touloit croire, et avoit

» cest escuyer paour de mourir, il liiy monslra Vcscrinel pour l'en Taire certain.

» Le »eigneur de Faïcl prist resiniici et donna congé n l'escujer. Ce seigneur

a Tint à son qaeax el luy dit qu'il mit ce cour en si bonne manière et l'apa-

» rrlllawe en telle cenflbire qu'on en peut bien Miffr. Le qnem le fli et Ht

• d'entw rianda faute paieiUa el nit en beone charpente en un plat: cl en Ait

» la deme NTrie au (iisTipr ; et 1p spipneur mangeoit d'une autre viande qui luy

» ressembloit : el ainsi nian^zi ri la dame le cœur du cbastelain son ami. Quand

elle ot mangié, le seigneur lui demanda: Dame, avez-vous mangé bonne viande?

a et eUe lui reapendit qu'elle rafolt mangie beone ; il lur dit: pour eefai von»

• rar-|e lUI apareOer , car c'cal nue tiande que vom «m ummII emée. La deam

» qui Jamais ne penaait qm œ anal* n'en dit plus rien. Et le leignenr lui dit

» de rechef : s^am que vous avez mangé? el elle répondit que non : et il lui

» dit adonc: or sachiez que vous avez mangé le ctcur du cliasU lain de C.oiui.

» Quant die et ce* il Ait en grand pensée pour la soavenance qu'elle eut de

a an ami: mab encorea ne peut-elle cniie cette dnae Jtuqoea à ee que te aei-

• gnenr laj beiOa l'escrinet d lea lettres. Et quand elle ?il lea dMew qui cdoyeni

» dednns l'eserinel, elle les cognent : si commença lire les lettres, quant elle

» cogneut son signe manuel et les enseignes. Adonques commença fort à changer

• et avoir couleur, et puis commença fortement à penser. Quand elle ot pensé,

a die dit à aon leisnear : U ed nagr qne cote viande ar-je moult amée , et croy

• qu'il aoil mort, dont ert demafe. eemnw dn plui lojrd dwvailcr du monde.

> Tons m'avez fait manger son cœur , et est dernière la >iande que Je aungeiay

a enqoes: ne onques ^ ne mangé point de si noble, ne de al |cotil. Si n'tti
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» pas raison que après si gfutil viande . je n'en doye meilre aatrr d«su> : f

t

» vous jurr par ma foy que Jamais je n'en mangeray d'autre aprè« mie cy. La

» dame leva le disner, et l'en alla en sa chambre, faisant moult granl douleur;

•• et plus avoit de douleur qu'elle n'en monsiroit, la chère. Et en celle douleur,

» h grands regrets et romplainle de la mort de «oo ami, flna sa rie et nMHinil.

o De cestc chose tu\ le seigneur de Falel courroucé, mais il n'y peut mettre re-

» mède, ne homme ne femme du monde. Cette chose fut sçeue par tout le pays,

» et en ot grant guerre le seigneur de Faïel aui amis de sa femme : tant qu'il

<• convint que la chose fut rapaisée du my et des iMrons du pays. »
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BATAILLE DE BOLVI^ES.



^SfÛhip ^- A bataille de Bouvincs , I une des plus s\o-^ . ... . r
\ si rieuses de notre histoire , jeta un vif éclat

?yÉlf -sur le règne de Phi lippe-.Vuiniste. Ce fut laIf-sur le règne de l^lniippe-.Vugii

Slf^'s^Ç^ hilte des grands vassaux contre un prince

plein d'ambition dont les constants desseins s'ap-

pliquèrent à donner la force au pouvoir central et

l'unité politique au royaume. La jîensée que l'on



i08

prétait à Philippe-Auguste de travailler à reconstituer rem-

pire de Karle-le-Grand derait lui rendre peu ijerrorables

la plupart des princes de la chrétienté. Aussi le roi Jean

d .\nc;leterre , l'empereur Olhoii et le duc souverain de

Limbourg , les comtes de Brabant et de Bar se liguè-

rent-ils arec les comtes de Flandre, de Boulogne et de

Namur pour déclarer la guerre au roi de Fiance.

Fenand, comte de Flandre ^ avait tu ses terres enva-

hies par l'armée de PhiHppe- Auguste , LUle incendié,

Gand , Bruges , Ypres et Gassel pris ou démantelés. Le

souvenir de ces maux entraîna dans la ligue qui se formait

toutes les bonnes villes de Tlandrc. Pierre de Courlen.iy

comte de Naiinir , cédant aux sollicitations de sa femme

Yolande, se joignit aussi aux confédérés. Il marchait contre

le roi de France son proche parent et son suzerain ;

« mais qu'importe, disait - il , puisque madame Yolande

n l'eiige de ma foi. »

Il paraissait difficile que Philippe-Ai]^;uste pÂt triom-

pher de la coalition qui menaçait le royaume. Ses en-

nemis nourrissaient un tel espoir du succès qu'ils s'étaient

d'avance partagé les provinces de la monarehie ; le roi

Jean s'adjugeait toutes celles de ces provinces qui se

trouvaient au midi de la Loire ; Othon avait sa part à

Torient du rojaume ; le Vermandois devait être le dévolu

do oomte de Boulogne, Renaud ; Hugues de Boves aurait

la seigneurie de Beanvais ; Perrand , oomte de Flandro

,

deviendrait comte de Paris.

Ces prétentions n*étaient un secret pour personne ; on

en parlait dans l armée . dans tous les manoirs, dans b's

villes , dans les monastères. Les magiciens et les devins,
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oonsultës fur rissne de la lutte , déclaraient qa*une grande

bataille viderait le débat ; que le roi de France « foulé

sons les pieds des cfaeyam, monirait dans le condMit et

ne serait pas enseveli , les devins ajoutaient que le comte

l'rirand entrerait en triomphe dans la capitale du royaume'.

Philippe-Auguste convoqua le ban et l'arricre-ban de

ses vassaui. Tous les barons restés fidèles se hâtèrent de

déCirer à la semonce royale. On remarquait parmi les

seigneurs de Picardie Philippe de Dreux, érèque et comte

de Beaurais ; Engœrrand de Concy ; les comtes de Pon-

thieu et de Soissons ; Thomas de Saint-Valéry, sire de Ga-

maches, et le vidamc de i*ir(piignv. Le comte de Saint-

Pol , le chAtelain de Bapaume , le sire Baudouin de Crë-

qui et Guillaume de Bcthune ëtaicat au premier rang

des seigneurs arténens. Quelques bannières de Flandre se

mêlèrent aux gonfanons d*Artois et de Picardie. Galon de

Montigny , raiUant cheratier d*Artois 9 fut préposé par

Philippe-Auguste à la gpirde de Tétendard royal.

Le 10 juillet 1214, Tannée se réunit k Péronne. La re-

vue des troupes eut lieu à Tournai peu de jours après.

Le dénombrement des b.ninières fournit cinq mille chc-

yaliers et cinquante mille servants d'armes, outre les bour-

geois ou «ximmuniers au nombre de trente-cinq mille,

marchant an combat sans cottes de maîUes, portant des

masses, des arbalètes, des haches ou des ares. La com-

mune d'Amiens s^arançait la première ; la confrérie des

bouchers, pécheurs et vendeurs de poisson comptait Tingt-

cinq hommes ; le chef de St- Martin, leur commun pa-

I
( CkrmUqm iê SMM-IM. )
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tron, était peint sur la bannière qui les précédait. Puis

Timait la corporation des gantiers représentée par da

combattants ; les tréfilenrs d*or envoyèrent quime hommes ;

les enlnmineurs d*ima^s en fournirent TÎngt.

Les bourgeois de Laon , de Compiègne, Péronne, Hcnu-

rais, (Jorbie, Arras, Noyon et I^fonldidicr arrivèrent en

bon ordre , vêtus de vert on de gris. Les communiers

de Soissons et les yasBaux de l'abbaye de St-Médard

marchaient sons la bannière de St- Sébastien et se coo-

Trirent de gloire. Cent cinquante d*entre eux^ tons ar^

diers halnleSf forent chois» pour engager Taction.

DÉNOHBREBŒNT

DE LA NOBLESSE DU COMTÉ DE FLANDRE, d'ARTOIS

BT DB PICARDIB QUI COMBATTIT A BOmrtMBS.

COMTES.

Philippe de Dreui, comte Uc lkauvai«. Le comte de Poiitiiieu.

Le «nnto de Bnlne. Le oonte de Haaef.

I.c ritnilc (le DatniiinrliT». Le cointo (le Sniiil-Pdl.

La comtesse Jcauiie de FUodrc. La comtesse de Saint-Quentin.

Le comte de Moiwâ. Le eonie de

BARONS.

Pierre d'Amirnf;. Biobert de Péronne.

Bmdouin d'Aubignjr , en Ailoi». Le vidnK de PioqaigDy.

L'efDué de Bélhune. Roger, sire de Rosoy, tm Tiénelie.

Le siri" Enguerrand de Cowj* Tlioriins «k- Sainl-Valpry.

Le seigneur de Nesle. Le boutciller de Senlia.

L0 Mignenr d'Olqr» «n Artoie.

CHATELAINS.
Le chAtelain d'Arras. Gui de Camp-d'Avesne.

Hngiw d'Amr, «a Aftob. Le cUMdn de Cooej.

Le rhAtrIain de Rapaume. Jean, sire dr Condan, rn Nnyonnaîa.

Le cliAleluD de Beauvais. Baudouin de Doan, en Amiénoia.

Le ehâldiiii de Bergues , en Flandre. Le châlcUn de ftamei, m ffiadie.

Le châtelain de Bam» en Amiénoia. Le châtelain de Gead.

Le cMUfllaia de BMmqr. « Soiwwë». Le châleWa de GUiMtai, «a fkadie.
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Le chitcUin de Giitnos.

Le châtelain de Uaogest, en Santerrr.

Le cbâtelaiji de Leos, en Artoia.

le chMetain de LUIe.

rhMrl.iin de Mello, en Beanvoisis.

Le cbAlelain de Milly, eu Beaavoiiis.

Le due de MwrtcMleM, en Leonneic

LediedellABloiné npivide GÉbiei.

Le rhitteiain de Neale, ai Santerre.

Le cbJktelain de Noyon.

Le cbilelain de Pèronne.

Le eMteliiii de Biine, en llendie.

Ij" rhAtrlnin de Snint-Omcr.

Gui, ÛU du coiule de Sainl-PoL

Le châtelain de TeosnaU

Le cUleWn dTpiw.

VAVASSEURS.

Heret Guillaume d'Arras.

Bobert de BeenUen* en Nefyannaii»

Robrrt «le Bolloy, en Ami^nois.

Raoul de Clermont, eo Beauvoisia.

Beodoain de Counlnes, en Flandre.

Alard , sire de Croisillcs , en Artois.

Rohrrt ries Tournelles, en Santerre.

Le sire d'Ilamelincourt, en Artois.

Aubert de Hangest, en Santerre.

NlcaUi de Heniee» en Artois.

HiifTiK": Malannoy, en Artoia.

Philippe de Kanleuil, en Yaloii.

GaudKT de NantmdL

Eaatacbe de Neuvillc-Yitasse , en Artois.

Alaric, sire de Roucy, en Srjissonnais.

Riioul, sire de Roje, eu Santerre.

CHEYALIRaS RANNERETS DE L AMI&NOIS SI D£ LA
MARCii£ DE CORBIË.

Benand d'AiriaM. HoBoec de Boves.

Théobald d'Ankne. Robert de Bores.

Itères d'Arpe«. Le seipneur de frnj mir flnwn
Jean de BoulainTilliers. Robert de Picqui^y.

Anaal de BoaUnvillian. GamUer Tyiel, ein de Feli.

GHEYALIERS D'ARTOIS PORTANT BANNIERES.
Baudouin d'Aire. Engnenrand d'IIesdin.

CMnaame d'Anal. Le lire de Hoadaln.

Gautier d'Ave$nes. Jean de Lens.

GttiUanme de Bélhane. Baudouin de Pai.

Bandovin de Gféqoj. Bavai Hemiinel*

Guillaume de Creseeqiiei. Hagnee. Illa du osmle de Babrt-foU

Guibert Dauredogcr. Hu?iie<î Tncon.

Bagues de Uapet. L'avoué de Thérouame.

GHEYALIERS DU BEAUYOISIS PORTANT BANNIAEBS.
Le Thelonarius de Beauvais. Pierre de Milly.

Raoul le Flemen de Canny. Guillaume de Milly.

Le pèia de Dion de HtUe. Bandealn de Bémy.

le Mello. AmcI de

CHBTALIBR8 DU BOULONNAIS POBTANT BANNItBBS.

le benleliler. Gnillannie de Mwleavnl.

WAhen de Flennefc Wyhen de



CHEV ALIERS-BANNERETS DU COMTf^ DE FLANDRE
DEPUIS LE PAYS D'ARTOIS JUSQL A L'ESCAUT.

Barlboloiiiée d'Auby. Rmm de Gam.
Arnould d'Auilenaide. Le Mrr de llalluin.

Henri ilt* HailU'iil. G.ilo tir la C.i|iHlc.

Baudouin, tuituétablc de Flandn>. Philippe' de Marirghicii.

T«rrie de Bevm. Ptane de Mena.
GilbiTt pt nroi.ssart de BOfMle. Rnudouin dr VthH.

Pierre de Brus. Jean de Selinghien.

Jem de Giioiiif. Geôlier de SotteoglileD.

L4- ))èn> de Baudouin de Cemitnep. liferef de Wavrin.

Geôlier de FonneiellBi. Bellio de Wevrin.

GHBTALIBB8 HU LAOHNOIS PORTANT BANlflftRBS.

Geôlier d'Aowqr. Le tiie de Mentiign.

TIlOBias de BniyèlM. Hères de Pierrcgont.

Aibélic de Bucy. Alain de Rovcjr.

Gilles de Marché.

CUEVALIEES DU PONTHIEU PUHTAM BANNIÈRES.

Raoul d'Airaines. Gautier de Ilallencourt.

ilugues de BailleuL Gautier de La Ferté.

Bosoei de Beeoelmipe. leen d« llaiaièMe.

GuillaittiH- lie Bcaonio. Il' x'iL'niMir <\r Maîliteny<

Hugues Uoterin. Iluguet de MareuiL

Aud de Gaieoi. Goillmie do Bélni.

HogMi de FeolaiiMt.

CHBYALIBBg BV 8AHTBRBB rOETANT BANNIABBS.

BeodoniQ de Beeofoir. Bmm de Hangeet.

Robert de Breteuil. lean de LongtiefiL

Bandoiiin df> BreteoU. Jean de Ncsle.

Bustache d'Encie. Bartliélemy de RoyOi

BoMd d*BBltéee. lean de Boje.

Albert de HasgeaU Pierre de Tricot.

CHBTALIBB8 DU SOI8SONNA18 PORTANT BARNIÈBB8.

FeiTj de Bcolne. Boool dnBMti.

Hcrvée de Busanqr» Jean de Montgekot.

Thoma<i do Chuct. Goi de Tillen.

Rot>erl de Coucy.

CHEVALIERS DB LA TIBRACHE PORTANT BANKIBBBS.

Falcaud de nrissaj. Gairanibauld , sire de GliftliikMi« en

du Sert. Tiérache.
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CHBTALIBR8 HO.TALOIS POETAMT BANNIÈHBS.

fiifo «TAuf. Arw da fwrt Balnte-Mawce.
Rcmani «lu PiMsis. Le ocmi dii bOMMDer de MÊ».
Gui de Nanleuil.

L*annëe royale, Tictorieuse à BoDYines, resta jusqu'au

soir sur le champ de bataille. Les confëdërés abandon-

nèient dan» leur fuite des chars remplis de monnaies

ou d'étofibs précieuses. Des chevaux, des t pt cs , des gon-

fanons , des écus de guerre, tombèrent au pouvoir du vain-

queur ; et pendant que les trompettes proclamaient la

TÎGlmTef des prêtres 9 des moines et des pèlerins, mêlés

aux hommes d'armes, remerciaient le Très-Haut du gpain

de la bataille. Les communes de Picardie, après aroir

]<Hi9-temps combattu, se ralliant en bon ordre au reste

de Tannée ; leurs bannières et leurs prisonniers iîirent

placés au centre des confréries.

ROLE DES PKIS01«iNlËRS DE fiOUYlNËS
aBMIS AUX FatrOTS SB PABIS par LBS COHMVItES DE nCAlDIB.

COMMUIIB B'AVIBBS.
Dix rhevalirrs : Rirhanl do Otlopiio. — Baudouin de 8ahft-Lépcr. — Jean de

Coigni. — GiUeberi do la Capelle. — Coniad de Coraiiik — Heari TroMé. —
HiigMe de SrfnUHiM. — Boni de TIeiddn. — Jeu ém WÊm* — Bendouin

de Vemoelie.
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COMMUNE DB BBAUTAIB.

l)o}izi' rheLalirn : Rsulin de Gavrr. — Otlwa, COnle Ac Tinquimborr. —
Vinqurrncnl de Groningue. — Ilugurs de Bouillon. — Girard de Grimberge. ' —
Manusés de Conli. * — lienri-le-Rout. — Gille* de Gamechme*. — Robert de

Maïqw. «- Tente Vid»«ciirile. — Tente de Brlbais. — OUin de HoataBW.

COMMUNE DE BRUYÈRES EN LÀONNOIS.

Sir rhevalim : Ariiolphr «!<• CiritnldTt;"". — Srher de Mowrc, — Philippe de

WawFP. — Nicolas de ilarlul. — Bernard de Hostemar. — Girard de Handeradt.

COMMUNE DB COMPIÈGHB.

Quofr» dmaUm : Boliert d'EuMUèm. — Bendenin de BondiiM.— Bvpai de

Malien. — Reiianl de Wiraiei.

COMMI NE DE CORUIE.

Neuf ekevaliert : Eiutacbc de Rucfl. — Laurent do Portugal. — Teuieu de

Maleii-Gaetin. — leao de Is Comté. — Burtache de Malte. — Godeftol de Loe-

cart. — cmi de FEiiiiic. — Qfeaid nama^ — Le Tenter de OaqaÉtaw.

COMMUNE DE CRÉPY EX VALOIS.

QiMtre chevaliers : Baudouin de Blaodecque. — Le Terrier de te Hamalde. —
Aiwrtpbe de Bcnguien. — Jean de Rose-Verte.

COMMUNE I»*HBSB1N.

Qnatn eheiaUert : Robert EetraoB. — Bager Hallal. — PhUippe de Tea-

qoemelte* — GuUteume d'Averquin.

COMMUNE DE MONTDIDIBB.

Stx chevaliers : Gilles de Saito. — Girard de Barbaise. — Baudooiii do MoaU
— Hanoffé de Warater. — GiOei de MonIrSaiBto-AldeBOMte. — TUbaol de Ti«-

nogne.

COMMUNE DE NOTON.

Cinq dtevolftr»: Pbaippe de Mah-Giaen. — Jean de BadAeig. — fiiaMB de

Saflnriiefs. — Tkoaias de te Caaité. — Pten« de Bralle.

< On liia • tMfHi A éntt vMk UfiM et Btiidoiiiad* Crt^ity ^si cOHkatuii 4«Bt r4Mié«Mjal<

fui «u Dombr* 4n caBliMM GiMi4.

' IUimIi cMir <l« QcnBMU , «t Gai* bwieillrr d» StMlit, fumi «•«!<•• d* n wat— .
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COMMUNE DE R 0 Y E .

Six cKevaiiers : AruouM de Créeog. — GiUcberl le-Coroa. — Godefroi Brùe-

T«te. — GauU«r dn LonH^w. — MMid le Prttn. — BinlNhi de Lens.

COHHITMB DE 80ISB0NS.

Dix dttDoUm : Sifebert de Hèmee. — Conrad de Tremopw. — Braethi de

Lanipreneasc. — Guillamw de Brtèfe. — Robert dr Saint-Léoiiard. — Guillenon

de Beaumont. — Faslrei de Vltter.— Kenier de WtVK. — Le Tenicr de ligne.,

— Hébert de Gaie.

Le gain de la bataille de Bouvines affermit la puis-

sance de Philippe-Auguste en déjouant les efforts tentés

par les grands vassaux pour échapper k toute suseraineté.

Le comte Renaud de Boulogne , qui s*était promis une si

belle part dans le démembrement de la monarchie, alla

eipier sa félonie dans les sombres cachots du chAtean de

Péroune ; Fcrrand , comte de Flandre . placé dans une

cage de ïvr it conduit à la suite de l'année, comme au

temps des peuples barbares , fut captif pendant douze

ans dans la grande tour du Chàtelet. Tous les barons

demeurés prisminiers payèrent de fortes rançons « fourni-

rent des pl^e* ou cautions a Philippe-Auguste et con-

tractèrent rengagement de ne plus combattre contre leur

suzerain. Les principaux feudataires s'élevaient depuis

long-temj)s confrc l'omnipotence que s'arrogeait l'Église
;

les chevaliers surloul voyaient d'un œil jaloux les richesses

des moines, les beaux bénéfices des prélats ; et beaucoup

d*entre eux s'étaient promis de dépouiller les chapitres

et les monastères des possessions et des trésors que la

piété du peuple leur avait prodigués. Aussi le clergé de

France s*associa-t-il avec ardeur au triomphe de la lojauté.

A Amiens, à Beauvais, et dans beaucoup d^autres villes,



116

les pompes de la religion senrirent à célébrer aree pins

d'éclat le gain de la bataille de Bouvînea. « Les clercs «

» dit la chronique de Saint-Denis , chantaient par les

» ^lises doux chants et délectables louanges ( deh'teux

» en hengp ) de Notre-Seigneur ; les cloches sonnaicut à

» carillon {querregtwn
)
par les abbayes, par les églises;

» et tous les monastères { mouHiert ) furent ornés de

» draps de soie. »
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CHEVALIERS
QUI ASSISTÈRENT À LA DÉDICACE

DE L'ÉGUSË D'AlUlOUAlâËM ARTOIS.



\ ( liroDique de T.nhhaye d'Arrounise nous ap-

[)rciid que f
dans les premières aintëes du

siècle . un homme dont chacun citait les for-

faits et l'audace occupait le fort château de Ba-

patime en Artois. Depuis le pays de Thc-

rouanne jusqu'aux confins du Santerrc cl du Cambrésis

,

on ne parlait qu'avec effroi de Hérenger, La contrée fut

fatiguée de ses exactions jusqu'à s<'i mort, et il fallut de

longs efforts pour purger le pays des malfaiteurs qu'il
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tenait à sa soldr. On t iist vclit son corps près il'Arrouaisc

au lieu qui, aujourd'hui encore, porte le nom de MoUe

Bérenyer

.

Vers Taa 1090, trois pauvres ermites, Ualdemar, Ro-

ger et Gonon, jetèrent les fondements de la célèbre ab-

baye d*Arroiiaifle près du Trcm ou Mottê Bérmg$r. Leur

monastère naissant TÎnt^ porter la paix et l'abondance 1&

oîi le crime cl la dévastation avaient régné jusqu'alors.

Dans l'année 1097, ces pieux ( cnobites obtinrent un di-

plôme d'institution; leur abbaye fut placée sous la règle

de St-A.ugu8tin. Lambert, évèque d'.Vrrast ieur concéda des

privil^es et Vautel de Roquignies. D autres donations Tinrent

s*7 joindre: Qémenee, fiUe de Goillanme de Bourigogne,

mariée a Robert n « comte de Flandre « abandonna aux

moines d*Arrooaise la terre do Tnmsioy ; Odon , seigneur

de lïam, leur iit don de la métairie de Margelles avec

les pâturages , les eaux et les prairies cpii eu dépendaient

alors. Margelles devint plus tard un prieuré et fut cédé

à l'abbaye de Corbie.

Ces libéralités inspirèrent aux moines d*Arronaise le

désir de remplacer par une ^lise construite en pierre le

modeste oratoire de bois et de feuiUai^ ob, jusqu'alors,

ils araient célébré le culte du Seigneur. L église ne tarda

pas à s'élever ; et dans l'année 1106, avec 1 agrément

de Lambert, évèque d \rras, l édiUcc fut consacré par l il

lustre Geoffroi, évèque d' Vmicns, eu présence de Jean i." de

Gommines, évèque de Thérouanne. Vn grand nombre de

chevaliers d'Artois, du Santerre, de Flandre, de TAmié-

nois et de la marche de Corbie, vinrent assister a cette

pieuse solennité. Ou nous saura gré peut-être d'avoir rc-
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cueilli leurs noms dans cet ouvrage consacré à la no*

bleate et ii la dievalerie des âges passés.

CHEVALIERS
QUI ASSISTÈRENT A LA DÉniCACB DB l'ÉGLISE

D*AamOUAIS£.

AM I ENOI8 ET HAKCIIE. uh LdHoIr.

.

Sigard de Humbercourt. Goillaunie de Raiocbeval.

Quintin de Louvencourl. Odon de Vignaeourt.

ARTOIS.
8klwr d'AMain. Conrad de Gaineconrt.

Tkkrri d'AgTru'rei). de liaban-q.

Gowia d'Annezin. Ileriuel d'Ilaillicuurt.

Bobert, atoné d'Arm. Algan de HameHneourt
B.iti(louin irAtibi^nv. Dreux de Il.imrs.

Simon d'AubmmrU. Bauiliiiiiii il ileiuiin.

Renaud d'AvrnloinK. Bernard d' Hennin, dit Is Koeike.

Uugues de BaiUeul. Simon d'iieriin.

Alicr de Banfle. Aidon d*Hemicourt
Sieppon (le Hnrnllt". Werric d'Iiersin.

Hugues de Be«ulaiiicourl. Geoffroi d'Uestruii

Hellin de Beaumels. Dreni dVeocbin.
Piem de B«rnimicoart. Simon d'HexecqneB.

Jean de Berncville. Honoré d*llouTelin.

Adrien de Beniières. Fimiin d'Inrourt.

Amalric de Biacbe-Sl-yaa»t. Etienne de Labeuvrière.

Philippe de Biaiify. Sdvi de Lamblea.
Mathieu de Brouilly. Guillaume de Latiro.

Aiuelme de Bucquoy. Picard de Magnicourt.

Daniel de Bullccourt. Gyriaque de Maizièrea.

Genpilpha de Cagnîcouri. Edouard de Mareuil.

Eiutadie de Cambliu. Paul de Marquion.

Léon de Caucourt. Mathieu de Maxingsflw.

Huacd de Coupigny. Tbadée de Uercalei.

Bodon de Coiircenei> Bloi de Hingovai.

Sicher de Dain^ille. Alger de Monchy.
Odon de Diéval. Guillaume de Montauban.

Pierre do Blei. SUvertre de HonlcneMOWl.
Odon de Dnisans. Dlric de Morcliies.

Jacques d'Estrun. Jacques de Moriancourl.

Iluard d'Elerpigny. Etienne de Mory .

Médafd de Fampotii. htm de Moyenneville.

AMdm de Pafbw* . GMiler de Nédon.

GodefW)i de FavrruiL Bnstacbc de Neuville.

Girard de Ficheut. Egide de Noircame.

Isaac de Flcurbais. Oslon de Norrcnt.

Ameinie de Fiémioowl. Agaric de Noydies.

CMard de GaudiMopié. Hugoes d'Ococbe.

AMme de Gntaappe. QM d'OIMNiD.
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tiérud d UniUe.

Iulicn (lp PInirh.

VasI do Ketiricuveltc.

Philippe lie Récourt.

Simon de Bémy.

Arnnu'l <lo Rirncoufl.

Firniin ilf Riez.

Vaast lie Ro(-quign>

.

Mattiieu de Ronvillr.

Jeu de Ruyaulcourt.

Bnunl de 8iiUy.

SiUArt de Sain».

Bride de Saint-Léger.

Guillaume , chAlelain de

Platon de Sapi^nie*.

Kern de Savy.

Thomt de Simeaooart.

Vetliiea de SbMoeoart.
Iliiarl (le Tortequesne.

Sifhd lie Valhuna.

Lambert de Vam,
Boceid de Vitrt.

de Warius.

Ftolée de Beew»Bri.
AntieltiH' do Cappy.

Odoii , Helliii et Gautter de

Laurent d'Hancourt.

SébMy» d'Haocourt.

PLANIIRB.

Gni ntlaOuiét.

Bennid de BovlMis.

8ANTBRRB.
Hhrm d*llKe.

Thomas île Mniiniicoait.

lien. SiTriii ilr Mirauiiionl.

Cufant de Niirlu.

Alerd de Pauill).

CBBVAMKHS DONT I kS ROM» K '
I U I Vf l' R M T l> O I K r l>

'

( > H :MA!l||iBS
CiaTAlKB t.A fnuTINCB A LAUCKLLB ILS A P P A R T B X A I B N T .

Lnden dTAtricomi. — Vincent de Bertrieomt. ^ Algran de Boneff. — Aldoo

de CSomala.— GMdier C<mkt. — MmUm d'BlMorri. ~ OUkid d'JTteiwoiirff.^ 4M1-
Inume de GuituUeu. — Arnoiil (V Hettini/nieg. — Clarin de Lrauwrt. — Elienne

de Merival. — Philippe de Mont. — Alard de Ao(A. — Raoul d'Oûon. — AUid
de JUBdwovrf. — Bulle de Beef. — Bendouii» lé Roux» — AmctaM de Bm-
mUn. — GidUnnie de SsAife- Jforywrife. — Servim de Srilee. — lean de

Truttmeomt.
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SIÈGE DU CHATEAU D'OISY

EN ARTOIS.



y'^T^ EAN d'Avesnes, fils aînë de Mar-

.
'^gncrilc , comtesse de Flandre, ayant

méconnu Tautorité maternelle à

'l'occasion des droite qu'il prëtcn-

[dail tenir de son père, la guerre

jcclata entre Marguerite et Guil-

|l.nimc, comte de Hollande, roi

(les Romains, beau-frère de Jean

d'.Vvesnes. Guillaume
, prenant

parti pour ee dernier, confisqua sous de vains prétextes les

terres de Flandre qui relevaient de l'Empire
;
Marguerite,

de son côté, secourue par Charles d'Anjou, frère de St-

Louis, prit l'oflcnsivc ; son armée désola les Pays-Bas. Un

détachement sous les ordres du sire de Licques assiégea par

Digitized by Google



1^6

•es wdres le fort diâtera d*(Kflj sitiié sur la frontière

orientale de TÂTloit. Le bourg d'Oisj arait alors de rim*

portanoe ; trente-sept TÎllages en dépendaient. Le sire de

de Licques brûla Oisy cl ces villages ; les assiégeants ten-

tèrent aussi (le détruire le château en l'incendiant; mais

ses fortes murailles résistèrent aux flammes.

SONT CEDLX QUI FDBENT PRÉSENS AU BRUSLEMKNT ITOIST

LAN
tM UGKK K DE UIOCBC

CHE SONT

Li sire de Lt<wnif<.

lÀ sirf cle Nwlonciel.

Li sire de Uipponlieu.

li tàn ds Wuwoait.

li de BStâtm.

Li «re d'Ivireny.

Li (ire d'Andn'hcm.

Li sire de Wiilelle.

Meuire de Rely.

de llMgtal.

de MÉDlelec».

Mcssirc Jehan dou Mont.

Mestiie letaen Fay.

CHE SO

Bobiprs de Ilénin, dit Mecefor.

WauUers de Liiques.

Ataid de Kielefc

Jeben de EduHfllMtMflwil»-

Jekeo Deullé.

Willaumo de Beaupiex.

Jehan se fri-rc.

Baudin PikeUqgiie.

LES CH1BVÀLIBR8.

Mfssire Sanfe de Chepon.

Mev«ire Waiiliers de Sainl-MerliB.

Messire AiiMau» d Aiivin.

U chHictain d'Ame.

McMira Jehaa de le Li^
Messire Flourens de le Motte.

Me&sirc Willeme de Ilaulinval.

McMïre Wiiaue de Coucove.

MeHin leban de Sapigny.

KertOM de

JehM de Hioete.

MeHtae Atet de

David de Sainte-Audegonde.

N..... (Nnm HUitUe.)

NT LY ESCYERS.

WiOème d Alelwn forti d Alcmboo

TuMrt de Hanledocqiie.

WiDaone de Beidiiefli.

Jakemiitt de TilloeiL

llaninn de le Motte.

Jehan ly Fauronnier.

Guzelin de Le Tiuloye.

lelian de HMieewi.

lefeen de Mérienaeville.

Gilles de Sailly.

de FMlifaMs.
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TalTart d'Outrrlianwe.

Jehan de Pikoiidale.

Mahieu de Contes.

Jehan li Loob.

OaiM d* Héain.

Soadans de Contes,

Willaine de Fruge«.

Boulis de Ronr.

Idun de Wiudringbebea.

Engnot doo Pool-Remy.

Groignart de Briast.

MiiliM'u de le FontenieUe.

Willauinc ly Fauconnier.

Pierre de Beaufamù.

HeeUn 4e HeneMeort.

iMde dj Guedienipfé»

BaMen Desplanrquea.

Pierre dou Mont.

Pierre de iler»in.

Gmee ti Aliéna».

WmeM de le Laglie.

CaHirt d'Amuif.

Jehn Roielo*.

Jehan de Rirquebourg.

Pierre liâmes.

MicalM de reita.

Jelun de KUIcn.

Thumas de BietlebrOM.

Baiuliiin de Boringhe.

Tassart de ( Nom iUisibk.

}

H^fw^fM ^ lieaiei.

oUen de Uertck

Seier de Toolainec.

nues du Castelel.

Alars dr Wariickp.

Jehan de >Vavram.

JèhM deBMr.

Qien de liolliB|jheB«

Wiilame don Braée.

Bridin d*EstraMielle«.

Hurius de Letcagbe.

Jelian Baiiduin.

Gillebina de Nidouciel.

Warcbaie de ( Nom iUiaMe. )

Cfttwnff BiImmI.

Jeekeniiu Brioto.

Gillckins de Fontaines.

Grignart de ( Aoin iUùible. )

Wauthier Mcrlet.

Piene de Hâinicovrt»

Bmi de B-intf^h'-

Jehan de BoM.

Jehan Tarte.

Robin de MuUinghehem.

ChancbioDS de Linnoy.

N....... Qtutre fleb.

Ichm de Le^fUe.

Jehan Testart.

Rogiers de Doiir-;.

Enguerrand d'Annay.

Wilteme d'Annay.

Bidians de la Benvrièn.

Bauduin d'Auddn.

Pierre Makenaux.

Ansiaui Makcnaux.

U bMiaidde linn».

IdMB de Chaittet.

Martin Castdéc.

Mahius Wautiera.

Jehan li Noir.

Jehan de Loicvike.

U Bn^ de Loieidw.

Kahini de Loienhe.

Gian de Lapiiemirt.

WilUme Pikette.

Jehan DieiMn.

Wm de Nom.

Pierre Biief.

Candclliers de Croisillei.

Li (ius dnndellier».

Jebaiiii II Maislrcs.
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Tterrj de Marillr forU de MauTille. WilUme li Lon».

WilUme de Saisines. Gille» li Loiu.

Li Englés de Nam.

RESTORES.

Pierre doa CMlel. — Pierre de Buisine.4. — Jehans Crr«piDS. — Gobins de Buî-

tiaet. — lleriiu. — Gille» Ba^wes. — llano* li fiu» Elsttevenon. — Vicaire Coo-

tiao». — Li Uofnpetle et X hommes d'armes qui vinrent avec Mons. Willeroe

de llautinral et 4 aver Mon», de Courove.
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BATAILLE DE COURTRAL

ûiyitizea by ^OOglc



oiJviNFs avait vii les bannières de

Flandre s'incliner devant Téten-

dard royal ; Courtrai rit \ei Fla-

mands vainqueurs suspendre aux

v oûtes de Téglise de Notre-Dame

L's jRMinons du comte d'Artois et

> '^j'v les ('jx l oiis dorés des plus vail-

rv 1 ,
"

I (lits i lievalicrs de France. La ba-

i^'- i.iillr de Cotirlrai , comme ccUch

de Crécy, de Poitiers, de Mioopolis et d'Azincourt, offre

on sujet d'intéressantes études pour Thistoire de la No-

blesse d'autrefois ; car il est peu de familles d'ancienne

chevalerie qui n'aient compté quchiucs-uns des leurs parmi

les combattants qui laissèrent la vie dans ces grandes

journées.
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Les annales contemporaines de la bataille de Courtrai

nous fepréientent la Flandre sous un aspect déplorable;

le comte Gui est le jouet de Tamlntiott de Pbilippe-le-

Bel ; il Tient à la cour de France pour j rendre bom>

mage à son suzerain et Philippe, méconnaissant les de-

voirs de l liospitalitc 1 le fait arrôter et conduire dans la

tour du Louvre. Gui n'est rendu à la liberté que par

l'effet d'un jugement des pairs de IVance. La guerre éelate

bientôt après ; une armée française envaliit la Flandre ;

le malheureux Gui ne saurait résister à son puissant en-

nemi; il est vieux ^ infirme; ses troupes sont mal disci-

plinées ; la détresse s*est appesantie sur les bonnes villes

de Flandre , autrefois si prospères
;
Philippc-le-Bel a ré>

pundu dans les campagnes un or corrupteur, et les Le-

liacrts ^ ou partisans des Lis, préparent le triomphe de

la cause française , sacriiiant a un sentiment sordide l'in-

dépendance de leur pays '

.

Gui, touché du malheur de son peuple et voulant con-

jurer de plus grands maux, demande et obtient un sauf-

conduit pour la cour de France. Il va implorer Pliilippe-

le-lJel. Cinquante chevaliers l'accompagnent ; leur présence

donnant plus d'éclat encore à son humble soumission dé-

sarmera sans doute la colère du Roi. Philippe cependant

' écoute avec dédain les propositions de paix que le comte

est veno fiûre entendre ; il méconnaît même le sauf-con-

duit dont Gui est porteur, donne Tordre d'arrêter le

* Lrs Flanmdf mléi fldèlet à la cmm da comte 6il ptiicnt te mn de Cl«f-

irnerlt t\éri\6 du mot Klauwen . griffM; tt» grifa étetonl «IIm dOOl te KmI de

Flandre semblait menacer l« Oeun de Và.
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comte et le fait enfermer dans le château de Compiègnu.

On retient aussi captifs les chevaliers flamands dont ce

dernier était suivi '
.

On Toit bien que Philippc-lc-Bcl ne peut s'accommoder

du voisinage d'un comte aouyeraiu de Flandre , dont il

reçoit il est vrai l'hommage de vassalité mais qui sou-

vent fait la guerre an roi de France, traite d'égal à égal

avec les plus grands princes de la dirétienté, a comme

eux des ambassadeurs et des armées. Philippe nourrit en

ceci le dessein que Louis xi réalisera plus tard.

L'envahissement de la Flandre s'accomplit avec rapidité.

Philippe
,
accompagné de la reine -Icannc de Navarre, vi-

site Lille , Courtrai , puis Gand et Bruges ; il confirme

les privilèges des villes ou leur octroyé des chartes

nouvelles. En traversant la Flandre en vainqueur « le roi

CHEVALItllS Dt FLANDRE
QUI ACCOMPAGNÈRENT LE COMTE GUI

DE PHILIPPB-LB-BBL.
A LA COUR

AniiiuUl d'Audenank.
Philipiic d"AtpocIe.
Rov'or de Hornage.
Robert de Héthuoe, Gis du comte Gui.
Jean de Bonduest.
Le seip;neur de D.idizeele.

Jean de Gand.
Roffier de Ghislelles.

Le leipncar de Haveakenpie.
Jean de Heyiie.
Le aeipieor de BMMbdwUe.
Bandottin de JAagbe.
Gaillamne de KneaMteeve.
Jean de Lambeke.
GfluUer de I.oTendegticoD.

Philippe de Maldeghem.
Jean de Menin.
Mirtiel d(> Merelbeke.
G^rnnl do Moor.
Guillaume de Moit^m.
Erasme ^Iidncrl.

(i.iuiii.'i .!<' NoM'io. l'iiiUi'Uin dcCaurlrai.
Uiiudouin de l>a>kondaele.

Jean de BiiodM.

Alard de Rduliaii.

Baudouin de Roulers.

Gfidefroi de Royère.
Ijp iieigneur de Sulle^heni.
Rirhard Slandaerl.

Guillaume de Steenliu\<ie.

Guillaume de Teiiri'nioiidi>.

Soilier, teigncur de Tronchiranci.
Gni de Turhout.
Jean de Vaknckuiea.
Jean Van Belle.

Jean Van Der Piaele.

Baodouin et Jean Van Heulr.
Guillaume Van HuvMe.
Jacques Van Uutkrrlie.

Jean et Ivon Van Waemewjrk.
Jean Van Wevel.
Gérard de Vcrb(iis.

Jean de Viilnn rkprke.

Thioni (le Vf»s.

Iviiii N\'jiiii'iiia<To.

Gaiilin' (II- \>'("rAiri».

Thonidii de VVerviik.

Ivon de Wenrick.
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s'émerveille de ses riches campagnes, de sou industrie «

du développement de son négoce, de Topulence de ses

bourgeois ; et à la rue des dames de Bruges , de leur

beauté et de leurs parures, Jeanne de Natarre s*écrie:

tt J'aurais cru être ici la seule reine ; et j*en vois plus

» de six cents *
. »

L'habileté de Philippe - le - Bel , le soiit qu'il prit de

gagner les cœurs flamands par une afiabilité extrême

,

la promesse surtout de ne pmrter aucune atteinte aux

franchises des bonnes Tilles, auraient pu consolider la

domination française en Flandre. La mauraise admi'

nistration de Jacques de Chàtillon, auquel le roi confia

le gouvernement du pays , lui fit perdre l'espoir de con-

server cette belle province. Jacques de Chàtillon, oncle

de la reine ^ homme dur et alticr , accabla les Flamands

d*impâts , fit élever des citadelles à leurs dépens dans le

seul but de les opprimer. Le nombre des mécontents gros-'

sit ; des réunions secrètes eurent lieu ; tout se prépara pour

arracher la Flandre i l'oppression. Gand donna le pre-

mier signal de la révolte ; les habitants de Bruges imi-

tèrent les Gantois ; bientôt le soulèvement fut général.

»

* L'opuleooe d te llerté des bourgeoU flamtods furent eiIrtHMB aa moyen-âfe.

iMifw Lmib de MO» te leadlt ft te ee«r < ni Jeu, peur lui Jum- fidélité,

les boiirgiicmpslrr'i r\ lf< «^ihpvins des t'iUp» dp Gand, de Bnigw el d'Vpres rac-

compagnèrent. Le rot lit beaucoup d'«ccueil à ces magulrats et les invita à dîner.

Yoyant qa'on ne ptecait point de conarini rar teara ftéget, ceox-d pNèraiit lem
manii in\ 1 1 s'en servirent en gube de cmusins. Ces manteaui étaient en ricbei

élolTe^, uTiiOs il*< magniflifues bordcries. Aprkt U' dliier. le mattm drs cérémonies

«'apercevant qu'ils restaient sur les sièges crut devoir prévenir les magistrats

•amande de tear eoMi; aaie on dee bowgmmertPBi ae oootenta de tai tépoadra

aver beaucoup de gravité : » Nous ne sommes («oint dans rMagei en Ftalldie«

» d'emporter les coussins du lieu ou noua avons diné. »
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Les Français qui s'étaient fixés a Bruges furent mis à

mort aToc des circonstances cruelles qiû rappellent Ut

Vépret SioilimmÊ», liCs Brugeois avaient pris pour mots

de ralliement «eA«7l et wriênd (bouclier et ami) termes

flamands que les Français ne penyent bien prononcer,

('cite funeste épreuve fit reconnaître beaucoup de ees

derniers qui croyaient se sauver par des déguisements ;

ils lurent impitoyablement massacrés.

Lorsque Philippe-le-Bel eut la triste nouToUe du sou-

lèvement de la Flandre il donna Tordre au oomte Ro-

bert d*Artois de rassembler une armée k Arras. Neuf mille

cbevaliers, ducs» comtes ou châtelains, répondirent à la

semonce royale et vinrent se ranger sons la bannière de

France ; ils commandaient à quarante mille getis tic pied.

Le comte d'Artois ne tarda pas à marcher sur Courtrai

et établit son camp dans le voisinage de cette ville. On

remarquait dans son armée parmi les seigneurs d'Artois

ou de Picardie le connétable Raoul de Nesle, le comte

de Boulogne, Jacques de Ghàtillon, comte de Saint-Pol,

Gui de Nesle, le comte Louis de Glermont et le sir»

de Créquy. Les chevaliers rangés sous leurs bannières se

promettaient de châtier les Flamands, ne parlant qu'a-

vec un mépris extrême de leurs troupes à pied , de leurs

corporations marchant nu combat sans cottes d'armes, mu-

nies de haches ou de lourdes massues.

L*évènement fut contraire aux prévisions de cette che-

valerie toujours impétueuse dans Faction, n^ayant jamais

la prudence pour guide, portant dans la mêlée une

folle témérité plus grande encore que son courage. (]es

Flamands dont ils parlaient avec dédain s'avançèrent en
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bon ordre, résolus ù vaincre ou à périr; car il sagissait

pour eux de rester asservis ou de rerulre 1 itidépcndance

à la Flandre. Les Drugeois marchaient sous les ordres

de Pierre de Goninck, dojen des tisserands de laine, et

de Jean de Breydel, dojen des bouchera 9 corporations

redoutables dont la volonté fut plus d*une fou Tailntre

des destinées de Brup». Les Gantois avaient choisi pour

chef le chevalier Jean Borluut dont on dtait au loin

là vaillance ; Jean lîorhnit s'était (ouvert de gloire à la

bataille de W (rrinj^en. Puis venaient les ^Vaniurois et les

Flamands de la châtellenie d'.Vlost
; Ypres envoyait 500

hommes en habits rouges, soutenus par un corps d'arba-

létri«rs vètns de noir ;^d*autres oocps marchaient sous les

ordres du sire de Gavre, des seigneurs de Lichterwelde,

de Rogier de Ghistelles et du sire de Somerghem. Avant

de commencer Taclion , les Flamands adressèrent à la

Vierge de ferventes prières, plaçant leur cause sous l'in-

tercession de sa sainte ima<çe objet d une vénération par-

ticulière dans l'antique ablxiye de Groningue , voisine

du champ de bataille; cela fait, les Flamands attendirent

de pied ferme l'attaque de l'ennemi. Elle ne se fit pas

attendre ; mais toute cette vaillante noblesse de France

dont rien ne semblait pouvoir modérer l'ardeur fut con-

tenue par les Flamands dont les rangs bien serrés s'étaient

tout à coup lu'rissés d'une forêt de lances ; hommes et

chevaux tombaient percés de coups , en cherchant à se

faire tme issue. On dit qu'alors un goéland à manteau

noir, sorte de monstre de mer, plana sur Varmée firan-

çaise ; les Flamands crurent voir la un présage de leur

victoire. Aussitôt leun masses' s*ébnmlent, fiûsant enten-
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dre le cri de guerre de Flajidre au Lion ! Mn un ins-

tant, la bataille n'est plus qu'une mêlée ou l'on com>

bat corps à corps ; les chevaux embenrassent le cavalier

«pii envie la position de ces hommes à pied qu'il mé-

prisait la veille. Car rien ne gène les mouvements de

ces derniers; nranis de leurs haches et de leurs massues,

ils abattent les cheyaliers de France et les égorgent sans

nulle pitié. Le connétable Raoul de ÎScsle, les maréchaux

Gui de Clermont et Simon de Melun , le comte de Bou-

l<^e perdent la vie. Le comte d'Artois désespéré fait

un dernier effort pour rallier Tarmée ; il aperçoit Té-

tendard de Flandre dans la mêlée et veut s*en rendre

midtre ; il parvient à le saisir; mab les Flamands Ten-

tourent; un frère lai du Franc-Nord de Bruges, qui s*est

mêlé aux bandes flamandes, assène un coup de sa massive

sur le malheureux comte d'Artois ; le cheval et le cava-

lier tombent ensemble ; le prince est couvert de bles-

sures ; se voyant sans défense il s'écrie enfin qu'il est le

comte d'Artois ; il demande s'il n j a pas la des che-

valiers de Flandre auxquels il puisse remettre son épée ;

les Flamands qui Font entouré répondent qu^ils ne com-

priment point ses paroles et qu*on ne (ait pas de pri-

sonniers, n est percé de mille coups. Alors un boudier

de Bruges lui coupe la langue et la porte comme un

trophée dans les rangs vainrfueurs. — La mort du comte

d'Artois mit fin à la bataille.

CHEVALIERS
d'artois, de flamdkb bt db picakoib qui périrent a courtrâi

lb it juillet isos, en combattant sous la bannièeb de feamcb.
Le comte d'Abbfvilli'. Jran. sire d'Aui).

Egide, liro d'Antoing. Le «eigneur de Bétbisy.
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Hercule, m* de Bèllto, bwrteBw hli

ditaire d'Artois.

GtHlpfroi, comte <Ip lUiulogn»".

Robert IV, comte de Uuulugue.

Le lire de Boubows.
aodVI , dit Flamenc , sire de Cny.
Le oontc Lovù de CleimonU

laool de Gtonnont-Ifeile, eemMUe
Le lire Jean de Créquy.

Robert V comte de Clcmoal.

Le seigneor de Croy.

Jeu I" eomle de IhuiuMrtto.

Le sire de Fiennes.

Le seigneor d« Fline».

FkMU. diMeUh de DowL
Rodolphe de Gaucourt.

Le Migiieiir de Genlit.

MMiel, rira de RmiM.
Le Dei^neur de llaveskerque.

Baudouin d'Ilt^nin-l.lHard HfC de Bou-
Mit, dit le Borgne.

laeqnee de GUtiUmi, ân de Lewe.

Le châtelain de Lillp.

Renault I" ou Aubeit , ciie de Loogueval.

Le comte de Loi.

GuilUame de Houchere.

Gui dp Nesie, maréchal de Fiuoe.

Boudart de Pemes.

Jeu de Pwilliin, arignur de Hofclkt^

sur-Mer.

Gui de Saiot-Pol;

Le conte de 8eiMoiii.

Le rhAlelain de Tournai.

AAgelin, oomte de Vinieii.

Les Flainaiuls ramassèrent sur le lieu du combat nu si

grand nombre d'éperons que la bataille de Giurtrai, ou

de Groningue, fut auasi appelée Bataille clés Éperons Do-

rés, On ne accorde pas aur le nombre de ces éperons;

les historiens beljipes Font porté à huit mille ; d*aatres i

beaucoup moins ; Vetagénition et Vamour-propre national
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ruèrent ces chiffipes. L'ëglise de Saint-Michel de Cour-

trai mfemie deux pierres de marbre Ton inscriTit

les noms des dieraliers inhumés dans Tabbaje de Gro-

ningue ; on lit siir l'une de ces pierres que plus de sept

cents éperons dorés furent raiiuissés sur le champ de

bataille. Les Flamands les suspendirent, disent les his-

toriens « aux Toutes de l'élise de Notre-Dame pour mieux

perpétuer «wore le souTenir de la journée de Gourtrai.

En 1882, la Noblesse de France se mesurait de non*

veau ayec les Flamands. Animée de Tespoir d'efiàcer par

une victoire le souvenir foneste de la défaite de Gour-

trai , elle lirra une bataille sanglante ^ aux plaines de

Pioschet que , et obtint un éclatant succès. Ce jour là, les

communes de Flandre perdirent pour toujours l'espoir

d'échapper à la dépendance des princes ; la Noblesse raf-

fermit pour long-temps sa prépondérance qu*un revers

. j ,^ .d by Google



nouveau eût compromise ; et les chevaliers de France pu-

rent , après la victoire , aller arracher aux voûtes de

Noire-Dame de Courtrai les trophées d'une journée né-

faste, oïl beaucoup de leurs ancêtres avaient perdu la

vie sous la hache et la massue des Flamands, armés pour

rindépendance de leur pays.



JOUMÉE DE SAINT-OMER.
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E combat naval de l'Ecluse, livre le 24 juin

1340, fut pour Philippe de Valois le triste

présage des revers qui devaient accabler la

France dans les guerres qu'elle aurait à

soutenir contre les armées anglaises. La flotte fran-

çaise fut détruite dans le combat ; deux amiraux,

trente mille soldats ou matelots perdirent la vie

sous notre pavillon.

Lorsque Philippe de Valois eut appris ce désastre, le

soin de défendre le royaume menacé fit taire sa douleur
;
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il savait que le roi d'Angleterre allait attaquer Tournai ;

Godemar de Fay , ëcuyer du Tournaisû , j commandait

alors. Intr^ide et ejqpërîniealé , Godemar mit à profit les

fenforts que Riilippe lui envoya et consenra Toiunai a

la France. Peu d^années après , ce même Godemar de

Fay, prépoié à la défense du gué de Blanque-Taque^

battait en retraite devant les Anglais ; il avait sauvé Tour-

nai et peut-cire la France ; on Taccusa alors d'avoir perdu

le royaiune) en livrant le passage de la Somme à Ten-

nemif « soit qu'il y ait un terme à la fidélité et a

n l*lionneiVf soit que les talents s'épuisent; soit que le

M héros derienne semblable au Tulgvire des hommes quand

» il ne meurt pas au jour de sa renommée. * »

Le roi Philippe avait aussi a redouter que Tennemi

ne pénétrât dans le royaume par Saint-Omer. Robert

d'Artois , banni de France et retiré depuis deux ans en

Angleterre , suivait l'armée d'Edouard ; guidé par la

haine qui remplissait son cœur, il commandait un corps

flismand et, de concert avec Tarmée anglaise, il résolut de

marcher sur Saint-Omer pour lui ouvrir un passage. Hais

lorsqu'il eut confié son dessein aux Flamands du pays

de Bruges et de la chàlellenie de Fumes, placés sous ses

ordres, ceux - ci refiisferent de le raÎTre , déclarant qu'ils

ne dépasseraient pas les limites de Flandre. Lorsqu'on

nous a conduits, disaient-ils , hors de notre pays nous

avons toujours eu à le regretter ! Robert d'Artois em-

ploya son éloquence à vainere les apprâiensions de ses

Flamands , et il fit si bien qu'ils consentirent à s*appro-

( < M. DB Gmtbavhuan». )
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cher de Soint-Omer. Le roi Philippe de Valois était alors

à Arras avec le gros de l'armée. Il donna Tordre aussi-

tôt (le marcher sur les Flamands ; mais le duc Eudes

de Bourgogne, place à ravant-garde, irattendit pas Tarri-

Tée du roi; quarante-deux bannières s'étaient rangées sous

ses ordres ; il joignit les Flamands, les mît en déroute

et leur tua plus de trois mille hommes. On fit de nom-

breux prisonniers; l'étendard de Robert d*Artois, son

heaume et son éca de guerre restèrent au pouroir des

vainqueurs.

Tel est le bref récit de la journée de Saint-Omer. Ce

combat eut lieu à la fin de juillet 1340; mais s'il fut

glorieux pour nos armes, il ne put empêcher l'invasion

des années anglaises et ne conjura pas les maux que leur

présence devait causer dans notre chère patrie.

CHEVVLIRHS
DE PICARDIE, d'aRTOIS ET DE FLANDRE QUI ACCOMPAGHfcREMT

EUDES, DUC DE BOURGOGNE, A LA JOURNÉE

DB SAinr-OHEIt.

BANH lÈR ES .

l» «hattèUta d0 Btfgm$ i buiiiièf* «tItc le dernier iTwril mdit m ISM tfee

I rheTaliprs-barholicrs pt 17 escuicrs. S« route accreut do B eM iiicrs el du sieur •

de Touttneourt , cberalier, qui mourut à ladite b^leilk: de Saint-Omer avec i eacuien.

Monaienr de Mily arriva le dernier d'avril avec un chevalier-bedielier et 17 es-

caien. A son retour il avait 3 ctaevalien el 40 «eenien.

Monsieur de Cr^qtiy arriva lo t de may im 8 dwiitten el Si «COien* 8e
roule accreut de i ciievaliers et 10 cscuiers.

Muuilew rierry de fêfÊl§i^f arriti le pranier de naij wm S cbewliew laebe

lien et 1« p»cuier(. On luy rabbatit &0 Jours pour avoir esté autant malade.

Meoaieor de Crntequn arriva le 10 de mai avec un chevalier el 10 escoien.

II HêA ma» iMniiière en la compagnie dndït Ferry de Péquigny avec lequel il

leiisl le ao de Juillet à bauiièrB «vee • «aeaien mus oomptar Simon de GamoaAei,
esruier, et Monsieur Lagan de CriMegiiat. En le rente dadil aiesr de GneeeqMi
fat fait un ckevalier nonvel.

MdiiiiMi de WWmrMA lAim l« pvemiev de ney mee 4 chenHef» el SI

eSton. Se voole Meiml de S «dm doal fan IM loi à It ewdiii MtOle. Far



M «rtie dWVWrh^ ile l'an 13^9 ap|ifrl que ledit siew de WîHmil Im pc«r

U pirmiAn* foU Umnièrp te IH d'oclobro audit an 1339.

Monùcur Morrau de Fienntt arriva le tl de may avec i chevaliers et 23 es-

coiov. n ffnU Molanait Jaiqiin n M de mil.

Monsieur do Fosirnx a>,iil 0 rln'v,iliprs et 12 pscuiepi. En M rouir Tut fait rlio

valier mesure Jean de Bour»; le iO de juin perdit un etcuier en ladite bataille:

aceteal n dite nmte de Mérel de Lupata. Sum de Bav9tquer^. PienM
tïAubers, AndrlM t^Axincourt . Robert de I.atiiioij. Marcel dr Mieurre , ayant

ledit Le$paut nn eecoier, Havcsqoerque 3, d'Aubcrs 1, d'Azincourt 1 et Mieurre S.

Monsieur de namtUncomt se mit en tenice le 19 de Juin avec i rbevalien

H S ciniHi. D monol en U bitaille de SMÏmer.

CHBVAL1SE8-B4CHBLIBR8.
Willne de CfaryiM te aril ca imiee le pfenier de naj a«ac t OKiden.

H'AuthtuiUt ledit jour avec 6 escuiers.

Galleliaut A'Oeo^ ledit jour avec 6 escaiers.

De iioil{e«owrl le S de may avec SI cscaien.

MMUen de reifiiffmirf le t de nay «ce 8 ewrien dont l'vn wmnk à h
susdite bataille.

De SetlUê le 8 de may avec M. Lancelot de Scelles, chevalier, el 8 escuier».

Da JWiimfl le l." de may avee 8 eioden dent rn Art Ail dMiiBer.

De Ilabnrc ledit jour avec 4 escolen.

De riesehin ledit jour avec 4 ttetkn.

HeUin de Merlan ledit jour tntc on eicttier.

L'HeraiHe de Caurey le 8 de may avec 3 escuiers.

De Sovvion ledit Jour vnt 1 eicaien doqt l'un toi bit rktTilitr, n antre laé

à la suMiitc bataille.

WHaiie de ilells le I." de aiay avee 8 «Muiera.

De BaiiUi-rinrque le 3 d'avril avec 2 ew-uiers.

Bauduin de Wt-mUn le 1." de may avec 3 esciiien.

Pierron Flourent le dernier d'avril avee 8 eaeirieifl.

BBgufcran da JÊmtnu le 4 de may avec 4 etcuiers.

Gilinn de BerUtte le dernier d'avril awe S «acoien.

VAilly le 4 may avec 3 cwui^.

Hé lamèaraort le dernier d'avril ame m eaeaier.

De La Viefville le :> de niny nver i rM-niers.

GUlea de Ckimmeowt le 8 de may avec i escuien. £o sa roule eitoit OMi-

lin floridaa de Fonuchon qui fW Mt ciMvrilar le 88 de Jahi.

Hieole de IfarlHial le 1." de may avec 8 eieuien.

Ifuon de Crlfil ledll jour avec 3 escuiCft.

itorlencourt ledit jour avec 4 escuiers.

De ta TkimlMe ledit Jour avec 6 eacoiers.

De Wavrin le 13 de may «MC m elwvallerteeMIcr et 18 eiaden daH tu

3 furent rrWs chevaliers.

D7nc/(i le I.** de may avec 3 escuiers.

LUcrmite de Cwmmt le 14 de maj avec m chevalier et 8 cacuien.

Jean d'0«Milfria le 88 de nay avee m dwvMNer et S caeainn.
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Jean (l<* Thienntt le 14 clf> tnny avec 8 eMOlm.
Pierre «Je Saim ledit Jour avec 3 escuien.

MdilB de HmtÊâm le M de ney «fee on CMoler.

De Biteneourt le 13 de may nver un chevalier et S eiCOleM.

Willame d'Arroi le as Juin avec 4 eacuier».

Bner de NmtfiiWa le II de mKf «ee eeeiriei».

De Waudrieourt le S5 de tBMf ÊMft I eMIlkrt.

.Robert de Fiennei le li de may avec un rhernlier el 9 CKoiers.

Jean de La Plancque, sieur de Uerebau i apelle, le dernier d*avrtl avec un clie-

«der el M eiaden dent lee • flmnt cfMe eheMlim le W de Jain.

Philippe du P\ai$s(er le 1." de Juin avec un esoMier.

HoUi* de Htêtnu k 8 de Juin avec i eKuie».

HooD FstMait le M de may luy seol.

De Bove* le S de Juin avec 3 escuier».

Frois«rl de Beauffort runiiesme de Juin aver 2 escuier»,

Bnse-Mou»tier de Longaitrt ledit Jour avec 3 e&cuters.

DTJiaaièoii le t JidUel arae a eeealen.

WUen^ de Hrftchin le 9 de Juillet avrr 2 escuiers.

Ftofldet de Famechon le 88 de Juillet avec 3 (»ctiieni

De Jhilleeourt runiieeme duAt mois ame S cwuien.

De f.a Larqtie le 12 dudit mois avec 3 eKaieiBt

Guillebert «le Sedonchel le 21 avec 7 escuiei».

Warin de Boneourt le 18 avec i ewuier».

CM de WàUê le M JaMel aroe a eecnieif

.

Guillaume de Brrnièret le 2( avee • emdM».

De Divùm le 85 avec a escuiere.

finillibert de SaSm^Aîâtgmi» le M «vee S emien.
Senei» et Cretpin le 21 avec S eacttiers.

Pierron Du Chasttlet le 28 avec un escuter.

Jean de YHlera le S d'août avec un eacuier.

Beadain de Ll§i^ le • dadit noeif aeee 4 etowHew et It eieaien.

Gaillart de Fourdinoia le 4 dudit mois avec 2 eseaieni

Ou Petit Rieu le 88 de Juillet avec un escuier.

De Wat9Hêt ledit Jear avee S eaeaien.

Willame de La PUtfteqtêt le U de aougst avec un cecoier.

De Rfly le 29 de JoilM avec » escnien. Il etloU pantvaal en la roule du
rhastelain de Bergues.

Gai de Jle^ émt de CiaMat, ledtt Jaar avec a eeealen.

De Liesirs le 28 dudit mois avec 5 e*cuiers.

Cotiaart de Médanekel le 88 d'avril avec S eKuier».

le» de Sl-6w9e$ ledH Jour avee a eeealen.

ESCUIERS AU VENIR CHEVALIERS AU PARTIR.

Robert d'OlMutin min le premier de may, Iny d.* d'ctcuier, Ait Cait chevalier

le aade Jrfn.

Haen de FreviUert arriva le dente loar drantt. Uns d'eaeaien, fat Mt
dwnier le t7 de Juillet.
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Hnoo d'Oeoe** arriva le premier de naj, luj 8.* d'cmiien, fut fui ctievalier le

tl de JalM.

StmnU Wim, «Mte, le denier d'avril, lar t.* dTemien. M Ml

ftMtTiBtT avec Snuimle Wion, »on nereo , le 80 Juin.

lugMrafid «le l'auvtneovrt arriva le 8 may; fut fait chevalier le iO de Jais.

flben de fTweewre. 4'^enlen, «il«e le dmder #«na «I M Ut

chevalier le 20 de juin,

Uaste de A'oyeUea, loj 8.' d'êfcaien, acrira l'aïuieMoe de ouy et tat Ciil cke-

valkr le tS dadH mole.

Bi^iiwMii de BtMÊ», Inr t.* dTemian» eiriva leltdeMretMUicbi-
valar le 28 do juin.

TaMVt de Rebecque, luy d'efcuiert. arriva le 89 de maj et (M Ut clievalier

le M de Jeta.

AMiiea de Bom» led «Ht le M JiOet el M Ml che«iler le M #«Mpt.

SSGUIB&S.

Jean li WandierM luy m uI. Jarquemars de Jardin seul.

Pierre de BtU* ou de ferla tay aeal. Jean de Sains et Joire luy deanème.

De FeHe «i de Befh, mm hèn. Jen de iraveai«iari|iM Imj faiMèmt

Gillon (If Ileaumont luy 5.' d'eicaien. Robert de iMnnoy «etil.

Patllart de '-a V»>A«»« '"ï Warat de Wignaeourt «eul.

Bvnid de Marquette luy 3.' desruiers. Willame de .Vorrrri luy troifième.

Bauduin de S^itrwiek laj tniiièiiie. Jean de Conagni luy mskMne.

Maiilfi de P«n#» hiy IwWème. TVaîleil dn Cordùi luy moI.

Pierron d',4ut'iTJ luy di-uiicrne. > t^<ti\ di- ir^irrir: «eul.

Bonet de X>a Lacque luy troitiéioe. Andneu dMrjriitcourl luy deuiiéme.



BATAILLE DE ROSEBECQUE.



K 19 juin 1369, Philippe-le-llardi , duc de

Bourgogne
, é|K)usa dans l'cglise de Sainl-

Bavon de Gand madame Marguerite , fille et

unique héritière de Louis de Mâle , comte

de Flandre. Cette illustre alliance prépara

Tagrandissement futur de la maison de Bourgogne.

Les prodigalités de Louis de 3Iàle , le luxe qui régnait

dans sa cour, son goût pour les tournois épuisaient son

trésor ; Louis y remédiait en augmentant les charges pu-

bliques. Mais les Flamands se lassèrent de payer de leurs

deniers les folles dépenses du comte, et des révoltes écla-

tèrent. Les Gantois méconnurent Tautorité de Louis de Mâle
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et soutinrent un siège contre son armée. Leur chef était Phi-

lippe d'Ârtevelde, flts de ce Jacquet d'Àrterelde qui avait

joaé un si grand r61e dans les guerres cÎTÎles de son temps.

Philippe surprit Bruges à la tète des Gantois ; Louis

de Hàle fut sur le point d*Atre pris ; il se sauya sous un

déguisement , et dès ce jour presque toute la Flandre re-

connut l'autorité de Philippe d' Vrtevclde. « Philippe,

» disent les chroniques de Froissart , était aussi élolTe-

» ment dedans son hôtel que le comte à Lille. 11 se

» Tétoit de sanguines et d'écarlattes , et se fourroit de

» menus vairs comme le duc de Brabant ou le comte

» de Hainaut. Il aToit sa chambre aux deniers très riche,

» donnant aux dames et damoiselles de grands dîners,

» jonfous et banquets et n*ëpargnoit non plus ni or ni

)) agent que donc que il lui plût des nues ; et s'cscripsoit

M et nommoit en ses lettres : Philippe d'Artevelle , Re-

» gard {^XQgtiii) de Flandre, w

Louis de Mâle s'était rendu auprès de Charles yi pour

implorer son appui. Le roi n'avait que treiie ans et se

trouvait confié k la garde du duc de Bourgc^e. Il ne

fut pas difficile à Louis de Hàle et à son gendre

d'obtenir de Qiarles vi qu*utte armée marcherait sur la

Flandre pour y rétablir l'auloritc du comte. La noblesse de

France apprit de sou côte avec une joie bien vive qu'une

occasiou allait s'offrir à elle de venger la défaite de Cour-

trai. Nous aurons enfin raison, disaient les chevaliers,

des prétentions de ces communes qui ne parlent que d'in-

dépendance et de liberté ! <c Est-ce bien chose due , di«

» sait aussi le duc de Bourgogne, que telle ribandaiile

» gouverne un pays ; toute chevalerie et gentillesse en
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m
n pourroit être détruite et honnie , et par conséquent

» sainte chrétienté. »

On lit de grands préparatifs pour cette guerre. De»

fubflides furent levés sur les bourgeois ; le duc de Bour-

gogne fit des emprunts considérables; sa vaisselle fut fon-

due et envoyée aux oiArres de Bfalines ; le roi convoqua

toute la noblesse du rojaume et alla prendre roriflamme

k Saint-Denis. A la fin d*octobre 1882, ravant^rde de

son armée se portait sur Gonunines essayant de forcer le

passage de la Ljs, rivière large et profonde qui entoure

une grande partie de la Flandre , gardée sur les autres

points par la mer et l'Escaut ; aussi Philippe d*A.rtevelde

ne parlait-il qu'arec dédain de la tentative des Français.

« Par oit donc, disait^il, ce roitelet compte-t-il entier en

» Flandre f » Il disait encore : «c Que Ton tue tout sans

» nuUui prendre merci; que nul ne prenne prisonnier

» si ce n'est le roi ; car c'est un enfès ; on lui doit par-

» donner. Nous le conduirons à Gand apprendre à parler

» et à être Flamand. »

Telles étaient les dispositions de Philippe d'Arteveldc.

Les communes de Flandre partageaient son espoir et toutes

leurs corporations étaient venues se ranger sous ses ordres.

On remarquait parmi les chefs des corps gantois Jean de

Rjke, doyen de la bourgeoisie de Gand ; Jean Herman,

doyen des tisserands ; Pierre Yan Den Bossche, doyen des

métiers. Pois venaient les échevins vêtus de drap vert

doublé de drap blanc. Les combattants de chaque ville

ou de chaque châlellctiie avaient un uniforme distinct.

Quelques compaguies portaient des bandes noires sur une

cotte rouge ; d'autres étaient ondoyées de vert et de bleu

,



ou éekiqiietéeÊ de blanc et de noir ; oeUtt-ci étaient écar-

telées de blanc et de rouge ; oelles-li m fiûnient lemar»

quer par lenn habita coupés dê rwtge «Uttus et de hkme

dessous. Tous ces Flamands portaient de grands couteaux

à leurs ceintures, des maillets, des haches et des pltift'

rons à picots de fer ou à virole ; d 'au très avaient un

casque de li^e « une arbalète , une lance et des chants

futs de morceaux de baleines habilement treiaéa. La

bannière gantoiae était bordée d*or et d*aiiir ; celle de

Bruges f échiquetée d*a^nt et de sable; Gourtrai avait

la sienne de nnople ondulé d*a»ir ; celle d'Alost était

de gueules à la bande de sable ; celle du Franc de Bruges

,

panachée d'argent et de gueules ; celle de la chàtellenie

de Grammont, d'azur au chevron d'or.

Les Flamands avaient négligé de garder , au-dessus de

Commines , un point de la Lys oii les bords étaient cou-

verts et semblaient rendre tout passage impraticable. Trob

petits bateaux purent traverser la rivière et , à Tinsu

des chefs de Tannée française , déposèrent sur Tantre rive

le sire de Sempj et quelques chevaliers déterminés qui

faisaient comme lui partie de rarant-gardc. Ce fut alors

à qui tcnletait le passage ; les chevaliers se disputaient

les trois bateaux » et passoient, dit Froissart, de si grand'

volonté que merveilles étoit à voir. » Ou put ainsi réu-

nir près de quatre cents honunes sur la rive gauche de

la Ljs. Mais rennemi ne tarda pas à en être instruit;

un corps considérable de Flamands occupait Commines

et se promit de punir tant de témérité. La nuit était

venue et les cfiefs de Tarmée française d^loraient Vim-

prudence du sire de Sempy et des chevaliers qui l'avaient
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linilo. « Ha! Saiiit-Yvcs ! ha! Saiiil-Geoiges ! tlisailOli-

» vier de Clissoii,je vois la fleur de notre armt e (jui se

» sont mis en dur parti. Ah ! Uohan ! ah I Mauuj ! ali !

» Malestroit ! je tous plains , quand , «ans mon oonsdl

,

» ooB Toin êtes mis en tel parti ! pourquoi suis-je oonnë*

» taUe de France ! je Toudrois être mort ! »

Cependant le sire de Sempy et les antres cheyaliers

se tenaient snr leurs gardes et se préparaient à eombattre.

Dès que le jour parut , les Flamands s'ohranlèrent cl l'ac-

tion s'engagea. Les Français, résolus à pcrir ou à se frayer

un passait déployèrent une valeur si grande que Fen-

nemi plia et rompit ses lignes ; Pierre Dubois qui eom>

mandait les Flamands (ut blessé; il fallut l'emporter, ce

qui augmenta le désordre. Pendant ce temps Tarmée fran-

çaise, désespérée de ne pouvoir porter secours i son avant-

garde engagée, établissait & la hftte un pont sur la Ljs;

mais lorsqu'elle traversa la rivière, les Flamands étaient

en pleine retraite.

Après la prise de Commines, Charles vi se dirigea sur

Ypres a?ee rarméc. Casscl, Bruges, Bourbourg , Grave-

lines et d*antres cités flamandes se soumirent. Philippe

d*ArteYelde comprit alors qu'une éclatante Tietmre pou»

Tait seule ramener la fortune et régla sur cette pensée

toutes ses dispositions. Peu de jours après, les deux camps

se trouvaient en présence à Rosebccque , entre Ypres et

Courtrai. La veille de la bataille le roi dina avec ses

trois oncles, les ducs de Bourgogne , de Hcrrj et d' Vnjou,

le comte Louis de Màlc . le connétable OiiTier de Clisson

,

les maréchaux, le sire de Couçy et un grand nombre

de seigneurs français, brabançons, flamands ou lorrains.



IM

On régla pendant le repas les dispositions à prendre

pour la bataille. De son côté
,

Philippe d' Vrteveldc ha-

rangua ses Flamands ; il leur parla avec enthousiasme de

l'indépendaDce de la Flandre et de leura rieilles fran-

chiaei; il dépeignit entinte raMerrinement «pà les at*

tendait 8*ils laiwaient échapper la netoire ; Philippe leur

recommanda de marcher bien serrés sur rennemi et d'en»

trelaoer leurs bras pour que les chevaliers de France ne

pussent pénétrer dans leurs rangs. Les ordres d'Arterelde

furent suivis ; Froissart raconte qu'en commençant le com-

bat , « les Flamands vinrent roids et durs et boutirent

» en venant de Fépaule et de la poitrine comme san-

» gliers tout forcenés ^ et étaient si fort entrelacés en-

» aemble que on ne les pouvoit ouvrir nt déronipre* w

Cette manière de marcher au combat n*était plus nou-

velle; les communes de Flandre Tavaient mise en pra-

tique à Gourtrai et, plus tard, & Taflfoire de Bruges;

aussi les chefs de l'armée française portèrent-ils Tattaque

sur les flancs de l'ennemi ; les Flamands déconcertés re-

culèrent en désordre et Philip]>e d'Axterelde fut tué. La

déroute commença alors et la chevalerie de France pour-

suivit les Flamands jusqu'aux portes de Gourtrai « laissant

aux valets de sa suite le soin d*acfaever les blessés

dont les chemins étaient couverts.

« Cette bataille, dit Froissart, fut sur le Hont-4'Or,

« entre Gourtrai et Rosebecque, en l'an de grAce notre

» Seigneur mil trois cent quatre-vingt-deux, le jeudi de-

» vaut le samedi de l'Avent, au mois de novembre ' le

* (C« Alt le vinflHMii^iMnmilNV, «I mm le vtnft-upê eonme l'écrit FMimrt.)
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1» Tingt-Mptième jour; et étoit pour lors le roi Charles

» de France an quatorrième ao de «on âge. »

aUTlLIBRS BAmiBBBTS OU €0Wr6 DB fLâlfDRB, d'IKTOIS BT

DB nCÀtotB QUI COHBATTiaBMT À 1O8EBB0Q1IB DAMS

L*AKIIAB SB CHARLES

Le viromtr d'Ary. Le spipneur do linngeil.

Hugues de Melun, soigneur d'AotoiDg. L« seigneur d'ileilly.

Mettire Ucnri d'Antoing. Le Wigneur d'Uondschootle.

Jean d'Artois, comte d'Eu. Le aciffieur de Le Bore.

Philippe d'Artois , son file. .Le Migiiear de La Fère.

.M^iKiK'iir de Beaussart. Lo soigneur de La Gnilliuso.

Le comte de Boulogne. Le seigneur de La llamaide.

Le ewale de Bnlae. Le tire de LongoeuL

Le s^ignrtir de BrifllHiil. Le elre de llaillT*

Uimarii do Caionnc. Le seigneur de Ifemlnei.

Le seigneur de Concfcy. Le scitîiiour d'OIT^rnont.

Le lin de Coucy. Messire Raoul de Kaineval.

Itm de GoQpigny. Le aiTe de Ramburet.

Le comte de Dammartin. Messire Jean de Rojre.

Le seigneur de Diimude. Le comte de Saint-Pol.

Le Migneiir d'ENomaix. Gai de Saucourt.

Le eoBle de FannmiaiWMMe. Le siie de Sempj.

Le MgDenr de Fossem. le eelgnear de Teivjr.

G^lid de GllistoIk>. Le sfigmeur de Vortam.

Le ën Henlel d Ualiuin. Ficr-à-Bras de Yerlain.

Piene« abe de Wamta el de Unen.

La bataille de Rosebecque eut une grande influence

sur les libertés publicpies du mojen-àge. Elle mit fin

ans esigenees des communes ; die arrêta les mouvements

populaires qui menaçaient à la fois la noblene et la

royauté. Les Maillotins qui à Paris tentèrent de raser le

Louvre et voulaient aller Brôler Yincennes ; les Gantois

qui méconnurent l'autorité du comte de Flandre ; le peuple

qui commit des désordres en Hcauvoisis , à Hotien , à

Blois, et dans d'autres cités du royaume, obéissaient à une

impulsion commune. Philippe d'A^rtevelde le savait bien

lof8qu*il disait à ses Flamands : « Je veuil et commande

,

» sur la tète, que nul ne prenne prisonnier si ce n*est

» le roi. Ibis ducs, comtes et autres gens d*armes, oc-

.oogle
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» cieK tout : les eommuuautcs de France nous en sauront

n nul mal gré ; car ils vondroient , de ce suîs-je tout

» aasuré, que jamais pied ne retournât en France. »

La journée de Courtrai arait épuisé l'aristocratie féo-

dale ; les malheurs du roi Jean et Tétat déplorable du

rojaume, pendant la minorité de Charles vi, oterent è

la fois la force et le prestige à rantorité royale ; et il

faut se (lomantler à quel point les bourgeois et les gens

de métier auraient élevé leurs prétentions si Rosebecquc

eût donné la victoire aux corporations de la Flandre

M. de Barante l'a dit avec raison : « Cette bataille sauva

i> toute la noblesse du sort cruel qpii la menaçait et fut

» aussi bien gagnée contre la Tille de Paris et les com-

n munes de France que contre les Flamands. »
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BATAILLE D'AZINCOURT.
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CHRONIQUE MANUSCRITE
DE LA BATAIToLE D*AïPKCOURT.

Le fédt d« celle chronique dilTèrc sur iMsaucoup de points de celui que donne

XemtreM. BUe Mnil anlrefois panie dei arcbives de raUiaye de Buisaetinille.

feWne du ebinp de beuille d*AtiDeoint, el porte ntee poar titre : Rataiixb iw

RorinAuriLU. Ce \)tMcii\ dorumenl nous a M rommuniqii<* par M. Gonni

,

arcbivitte du Pas-de-Calais, dont les con»eils et l'etlrémc obligeance nous sont

M^l'ail tAf5, apriès Pasopies, H rois d*Engle-

teri^ nottié Henris fib dou rois Heoris de

LtfiMaBtre'^ une très grande et noble aasam-

falée"*tènit''de grands princbes et seignears et

'bonnes gens d'armes et d'archiers pour venir

en Franche, et amena avec li deux de ses frères et le

bastart de Portugal accotnpagniës des Portugalois et plu-



sieurs priuccs d Eiinleterre et de plusieurs autres pajs. et

ossi très srraut partie de le narre de Hollandes et de

Zélaiide$. Wancrèrent çrant pièche mr le mer et Tinrent

arrÎTer an port de Harflenr en Konnandie et fiit le dé-

part aMstré par terre et par mer^ et adonc Chailes

de la Brech connétable de Franoe afedi grant qnentitet

de princhcs de Frandie et de bonnet gw d*anncs avec

li vinrent bien près del host des Enslës mais Charles

de la Brech connëlable de Franche alluit bien souvent

boire et manper avec le roi en l'ost de^ Englés, dont

plunenrs seigneurs de Franche ne s'en tenaient bien pour

contens, mais li rob englés fnt là tant dorant la ville

Harflenr qae elle te rendi sauf leur rjt et disoit en tont

communément que Qannet de Braibant et li tire de

Gancourt arec le connétable de Frandie Faroient vcndhit)

et entra li rois d'Engleterre en Harflenr le 21.* jour

de septembre et (isl li rois widier toutes les femmes et

les eufaus et les priolres de le ville et leur fit donner

a cestui x saoubs pnrisis et h»! crjer a le trompettre de par

le roj que on ne fesit rien as femmes ni as autres seur

le hart, mais tantost que les femmes forent eslongiës de

le ville les Franchois les pilliérent tout et en violèrent

gmat partye et depuis fist le rois d*Engleterre mener

grant partye des hommes en Engleterre et détient pn>

sonnier Clongnet de Gaucourt et tous les autres, mais

ils furent tantôt delivrct et revinrent en Franche.

Or ariut que aprics la saint Keinv 1 an dessusdit que

li rois d'Ëngleterre se départi de Harfleur et laissa la

ville bien garnie de bonnes gens d'armes et d'arcbiers

et prist son chemin pour venir par devers Abbeville pour
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passer là le rÎTières de Some et avoit intention de li en

sler arec ses gens & Calais car aultrement ne s*en p6oit

râler* en Angleterre car li navye* de Hollandes et de

Zëlandes s*en estoit ralié en lenr pays et ossi le narye

d'EngIcterre si estoit toute ou en partie effondrée * en la

mer par granl habondance d'yauve ' qui enstra par tem-

peste, et pour chou voloient-ils revenir par le frontière,

mais on leur devea le voye ' et courint qu'ils retournas-

sent par Amiesnois et par Beanvoisis et tondis * siewant

le riTi^pes de Some mais tondis les sievoient les Fran-

chois et co8ti<^rent et sans riens finre fors que renber ^

et piller villes et moutîers, abbeyes, et violer femes, et

tant cheminèrent les Englés que ils vinrent deviers Pie-

rone * à une ville que on nome Doing " et là entour et

là passèrent le rivières bien paisieublement , car qui eust

volu combatre là au passage il n'en feust ja escapet piet;

mais li connétables se tenoit en ses bonnes villes et

finsoit défendre de par le roi de Franche qœ on ne le

* Hott raltr, iioarail i«lo«rMr.— * A'avya , ntrirak — * BH^néréi » enghMik.

* FoMM, «Ml. — * IteoM iè «ojf«. barra le ehearin. — • Toudiê, loi||oan.

* BMitir, Tolcr. — * FUmi», Péronne.

* Doing, .Doingt, château-fort voisin de Përonne, nuis ossex éloigné de la ri-

Htn, MoMtrelel et to CAnmIgwe ét IVaiMeoiirt disent qne le paMage deFannée

MgWte s'elTorlua le lendemain de la Saint-Leu , par Yoycones et Bétbencourt ; les

milices dp Saint-Quentin étaient chargées de s'opposer à ce passage: elles Défirent

rien pour l'empêcher. Le roi d'Angleterre alla loger à Moochy-la-Gache , pasaa

i FonevHIe, Achenit Fiéfeot et manar, IhaMUt la Tenoiie, Ifavena la llwÉt

de Blingel. la tÉHée éè Mlancoiift et antfa le 14 k midi nr te pHicMi de Mal-

loncelles.
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combatcsit aient ', Et adonc vint li cotnlo de Nevers a

très belle compagnie ponr les combatrc. mais Englcs

tondis s'en alojeDt , mais Toire est c[ue iU avojeot très grand

disette de boire et de mangier et sj estoyent moult

traYailUet de cheraulchier et d'aler à piet car il foisoit

très lait tems de f^uve et de vent, et paiserent les En-

glës tant que ik Tinrent en Temois à une ville que on

nome Blangj et a dont li connétables de Franche et

pinsicurs prinches de Franche les adevanchièrent et vin-

rent a une ville qni est noméc Angincourt ^ et leurs

cloirent le pas ^ et véchi les noms des prinches qui là

furent au jour de le bataille. Premiers^ Charles de la

Brecb * connétables de Franche, li dus de Bourbon, li

dus d*Âlencfaon, li dus de Bar et Jehans ses fràres, li

dos d*Orliens, li contes de Richemont frères au duch

de Bretagne, li contes de Nerers frères au duch de

Bourgogne et au dus de Hraibanti, li contes d'Eu,

messire Fcrri de Lorraine, comte de ^\ adeniont . frères

au duch de Lorraine, li contes de Vendôme frères au

comte de la Marche, li contes de Maries, li contes de

Rousij et de Braine, li contes de Sareuses, le conte de

Blanunont et plusieurs autres prinches et grande et noble

chevallerie et gentilleche qui tout estoient appreslet ou

en partie que de oombatre les Englês le jœdi 24.* jour

du mois d'octobre apriés disner, mais li aulain * ne le

* Q%M on ne U amltatetit nitnt. qu'on ne les combatlH pu.

• Angtneourt. Atincoart. — * Levn tlchtta h JMU. tfrÉtèrmt tnr nufclie.

" Charlts de la Brtch. Charles d'Albret, ronuéUble de France. — * Li Aulain,

VnMtangt du nii, let ims de eaor.
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TOulureut nient soufrir et disoyeut qui il estoit trop tart

et que il Taloit mies à «tendre jusques à lendemaio et

par enai fîi li cose brisiée Or aTÎnt que cbe jœdi par

nuit les hiraux d*Engletem vinrent en Test de Franche

et prirent respit que li Englës peussent lendemain, qui

fu vendredi et le jour Saint Crespin et Grespinien le

25.° jour dou mois d'octembre , faire uii parlement as sig-

iieurs de Franche et leur fut accordet, cl tonte le nuit

ne fîst que pluvoir et lendemain firent Frauchois et £n-

glëfl leur parlement qui pan dura : mais on disoit que

les Englés ri diaoient et offraient que il voloient rendre

Harfleur et toutes les forterecbes dedm Calais et cent

mille couronnes, mais que il s'en pussent râler sauve-

ment a Calais dont li connétables ne le voult nient ac-

corder et adoiit les Englcs si se retraireiit eu leur est et

tantos il se mirent en ordenanche pour combatre et

étoient les Englés logics sur les gaskières ^ et en dure

terre et les Franchois estoyent sur les bles entre un bois

et une baye de pels*, et étoit l'aTant garde moult à

détroit* et entremirent mouU parfont de leurs piës en le

terre et fii die Tendredi devant dit a l'heure de x

heures. Et adont les Englés commenchieient à brayre, a

crycr et a huer par trots fois en venant contre nos gens

les Frauchois et venoient graut à Teurc et les archiers devant

' Par enti fii U com brtMUt, tiaé It dWM fut rompne.

* BtuMirt» . Jachère*. — * PtU . pieui.

* Moult à 4HroU. dins me grtndr dMmK.
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accourant aana armeures et leurs cauohet aralées ' et ton-

dis traiant mu les FfanefaoSi^ et noa gens de Francbe al-

loient tout bellement et sans hâter; et la furent encau-

chiet seur les blés ou il faisoit bien mal , et adont vint

Antoine de Bourgogne , ducb de braibaiit, frères au duch

de Bourgogne , eutrucs que on se combatoit a pau de

gens , mais on avoit ordené que Clongnet de Braibant *

et li sires de Gaucoart et plusieurs aulties que il jroienl

à tout grant qoantitet de bonnes gens d*armes au devant

des aichieTs et dou trait pour brisier le trait , niais

sans doute il n'en j ala que un peu et quand il eurent

fait leur conrsie seur les archiers il retournèrent pour le

trait que leurs chevaux ne pôoient plus endurer tout

parmi l'avant garde et fu l'avant garde toute fendue en

plusieurs lieus et les Englcs entrèrent ens et passeront

Tarant garde, le bataille et l'arriére garde; et ne dura

pas le bataille demi heure qu'elle ne fiit toute déconfite

ou tout tuet ou tout pris exceptet grant nombre de che-

Taliera et gentilshommes et gros Tarleta et pages qui

s*enfuirent, car le trait de Franche ne fut pas em-

ployés et ne trairent pas les archiers et ossi tous les

signcurs et gentilshommes ne vaulrent nient avoir nuls

de leurs gros varlets peu ou nient ; et là ctoit li rois

d'Engleterre a cheval couronet d'une courone d'or sur

son hiaulmCf et fesoit porter en guise d'étendart une

queue de regnart seur une lanche; et la fîi pris li

contes de Nevers et plusieurs «nltres, mais Glignet de

' Cauehet aiaUes . cbauues défaite». — * Me«ira QagMt ét BnbMl, latnti

de Fnncr. — * K9 vaitirmt nimt. ne «oulmenl pw.
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Bruibaul iist une graiil recœuillctte de gens d'armes pour

rassaîllir les Englés et quant li rois eii£:;lés vit qu'on les

Teuoit rasaaiUir il £t cher à le trompette que tout cbil

qui aroyent priaonnien que il les tnosscut , et adont peust-

on ouir grani cris et menreilleux tant des Englés comme

des Frandiob pour les bons prisonnien que il avoient ;

et adont à celle déconfiture ta tnës li duch de Brabont

qui y ala a pau de |^t et si n^éloit encore nient bien

armés et tout li aultre ou mort ou pris sans chiauls qui

s'enfuirent, mais adont quuTid on se combatoit cbil de

Hesdin ' vinrent a grant effort eus ès logcis * dou rois

d'Ëngleterre et pillèrent tout l'avoir que il trouvèrent

et premiers il emporterait lepée dou rois Artus qui Ta-

loit tant de finanche que on ne le saroit exposer* et

deux oourone d*or et de pierres pretienses dont Tune il

le derroit porter quant il se derroit accoutrer devant le

peuple de Franche, et li autre couronne pour li cou-

ronner à Rains quand il seroit consacrct et couronnés
;

et disoit-on adont que les gens de Hesdin et dou pays

d'entour etoient forts assez pour deconûre tous les JËJiglés

apriës le bataille t car che fu le plus grant pitet a voir

' CkU dê B$idin. owi tfUfltdin.

' Emii hgtU, dam la logic, dus la lanla, dast le amp.

* Isambart d'Aiiiirmirl . Uobincl de Bournonville cl UiHIarl de Clamasse péné-

trèrent dans la lente du roi d'An^eterre; ils y prirent l'épéc de ce prince, de»

bagiM, d'antre! Jojrain et ptniiean lilMwai de prit. banbaK «OHI fépée du
roi a PhilipiM* , ( omtp de Charollais . devenu plus tiird duc de Bourgogne sous

le nom de Ptiilippe-lc-Bon. Elle était enricbie de pieirerii»; MonitreM eo parle

ai«e délaU; mai* te OMMuerll de BiiiaaeaiwiBe «t h wul teile aA celle ara»
'

floil appelée Vifit dk ni ÂttM.
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que on yeist onqucs veut le noble cheyalerie et gen-

lilleche (jui là cstoit au regard des Eiiglés, car les Fran-

chois estoient bien x contre un Englés et disoit-on

que les gros varlets euissent bien combatu tous les Ëoglës

et toute leur poissaiiche *
: et fut Toiie que quant les

Ënglës entrnes que ils se combatoient il y amt daerieie

jauls deux hommes ensi corne religieux et avoient grans

capenms a grande coquille et lisoient ens leurs livres et

tondis faisans croix seur les Englés tant comc li iMttaille

dura; et fu li bataille le 25." jour don mois d'octembre

l'an 1415 au lieu que l'on dlst \gincourl en Ternois

,

et là furent morts plusieurs prinches et grans signeurs

tant corne de Franche, de Normandie, de Picardie, de

Vermandois, d'Artois, de Boulenois , de Flandre, de

Braibant, de Hainau, de Cambresis et de plusieurs au-

tres pays; et Techi les noms des prindies et de phineun

grans signeurs : Premiers moru et fu tués Charles de la

Brech , connétables de Franche, et voloit-on dire que au-

cuns signeurs de Picardie le tuèrent ou commencement

de la bataille pour chou que ils se perchureut * de la

traïaon que li et autres avoient fait, et ossi j moru An-

* Les hicloriens ne t'accordent pas sur la force des detu années; mais loua

•nneBl qne ks Français élaicnl bien plus nombreui. Monslrelet porte celte pn>-

fortlM à six comm mi; Barding qni aiaitU à kl bitiUe Aie I 100,400 le

nombre des Français ri relui dos An^'Inis h 0.000 ; d'autre"* ont nvanr*' qiip l'.irmée

de Charles VI s'élevait à plus de 140,000 hommes; II) mer parle de loo.ooo buiiiines.

Lo eoraiNraïwn ipiNroANidie à» tous le* textet tndiqae que tet AngUa pmivaieBl

aroir 15,000 hommes d'armes el 10,000 servants, et qw l'armée de France dut

compter loo.ooo hommes d'annea outie i&JMi tenailla. ( Voir l'édition de Hooa-

tielel publiée par M. BvcmM. j

* l'ûtittmeht. pniiiaBer. — * lit ar perrtutrtnt. Ha arapcrcairat.
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toine de Bourgugnc. duch de Braibaut, et Phle de Bour-

gogne contes de Nevers ses frères, et li dm d'Alenchon

et li dus de Bar et Jehans set frères « et messire Ferri

de LiMrraiiie contes de Wademont, et li contes de Sa-

Tcuses et le conte de Roasif et de Bmine et li fiez * du

conte de Blanmont et pluisienrs aaltres grans signeurs

bannerés et gentîIAommes et toute la fleur des signeurs

de le coutet de llainau si comme le senescal de llai-

nau et li signeur de le Hamedc et li signeur de Kie-

Traiiig li 7.' de imnneret arec plusieurs auitres qui furent

que morts que pris; et quant chc vint apriës disner

li rois d'Ëngleterre si demanda a plusieurs signeurs

de Franche qui la ëtoient prisonniers que il leur sam-

bloit de la journée et ils repondirent que il aToit eu

le Tictoire et que li journée avoit été pour li Et adont

respondit li rois cnglës che n'avoit-il nient fait ni les

Englcs mais chc avoit tout fait Dieu et Notre Dame et

Monsigneur Saint George et tout par vos pekiet car

dit-ils: quand vous alez en bataille en orguel et a grant

beubanchey violant pncelles^ femmes mariées et aulties

' Li fiex. le fila.

* Celte question Ait admaCepar le roi à Montioie, roi d'armes de Fnaee, lUI pirisonnier

dans le ronibal. I.n ri*|]|ic]iie d'IIcnri dWnijIcIfrrc, roiisiciu'c iI.iik \c maniisf-rit do

Bui»ieâuvillc , est curieuse en tout point et ne «c retrouve pas ailleurs. Monslrelet

n'en dU rien; mais il met «tt ffmarqnaMes paroles dam la booelie du ni:
« Après il drmanda le nom du chastcl qu'il vni»il nssrz prrs de luy : et ils rcspon-

it dirent qu'on le nommoit Aiincourt. Et pmrtant, ce dit-il, que toutu bataUUs

a doivent porttr le nom d« la plu$ pnehaim fortert$$» où alias iont faites.

» «sala ey dii mofiitmoiil «f ptréunUgmm» aura •» nom u wàtjmM »*Aim-

» COWT. »

• VMpekM, wpéebés.
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et om tout deneubant le plat pajs et toutes les églises,

et tant eomme tous feret ensi ja Diex ' ne tous aidera ;

car vechi toutes mes gens et tous chil qui vinrent au

les <leclia avec mi ne montèrent onques sur nulles femmes

et ossi ne desreuberent-ils nuls hommes ne églises leur

nous arons sceut, ne osn boutet nuls fism en Franche

et s'il Tont &it « pour seur, noiis en «mos fait justiche.

Et tantôt apriës Tintent devant k roi de Ffancbe et

piiereAt et reqirîient an roi «pie ils peuissent fidre leor

devoir, e*esloit que de juxAb der veir entre les morts

pour veir lescpieU signeurs estoient morts et lesquels

non , et adont disl le roi que pour Teure ils n'iroient

nient mais lendemain il yroient ; or avint que li rois

d*£ngleterre fist bien armer 500 hommes et les fist aler

senr les morts et jauls roster leurs cottes d'armes et gnmt

cop d*anneures; et la aboient petites happes ta lenis

mains et «ultras armeures et la decoperent tous les mwts

et les vivans ens leurs visaiges afin que on ne les ie>

connut point, et ossi bien tous les Englés qui li es-

toient morts comme les aultrcs. Et la inory li frères dou

rois d'I^uiiletcrrc et deux ou trois g;rans prinches d'En-

gleterre et bien 600 Englës ; et là trouva - 1 - on par le

compte des hiraux bien entre 16 ou 1800 cottes d'armes

sans les aultres g^tilshommes qui nulles n*en avoient,

et lu li déconfiture bien de 6000 hommea sans les pri-

seniors et sans cheulx qui s'enfuirent, car il est mj
que onques n belle assemblée de Franehms ne si noble

ne fu onques à rencontre des Englës comme celle fu

' Jé Uitx . Jamai* Dieu.
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ni qui siUMt fu déconfite, car mus doute il sambloit à

oîr que li stgneura et gentilahommes <|ui Tenoienl pour

Gombatre les Englës allanent a une grande fiette ainn

8*en aloioat-il; et les Englës au plus haut que on les

p^t estimer et nombrer n^estoient que environ entre

8 ou 9000 parmi les archîers; or avint que le lende-

main qui fut le samedy 26.' jour dou devant dit mois,

li rois d'Englctcrrc avec toute sa compagnie si se meu-

rent dou lieu et prirent leur chemin pour aler deniers

Calais avec tout Tavoir que il aroient conquis et ossi

tous leurs prisonniers qui estoient bien par estimation

vingt deux cent, et là se tient bien cinq ou nx jours et

depuis s*en alerent en Angleterre avec les prisonien qui

furent tels : premiers li ducfa d*Oliens, li dus de Bour-

bon, li contes de Richemont frère au duch de Bretagne,

li contes d'Eu, li contes de Marie, li contes de Ven-

dôme et plusieurs autres grans signeurs; et si fu li sire

de Hainau, li sire de Lingne et ses fiex et pluisieurs

auUres de pluisieurs pajs, mns en che terme que il

furent à Calais plusieurs signeurs si se mirent à nwn-

ehon* et en racheta -ton pluisieurs et ossi les gens de

Calais et chil de là autour en acaterent pluisieurs as En-

glës qui bientost revinrent en leur pays an plaisir de

Dieu. Or avint que depuis le bataille que on trouva

pluisieurs princhcs et grans signeurs morts et bien dé-

figurez que on ramena en leur pays; et avint adont que

Loys de Luxembourg évèque de Terouenne fit bénir la

pladie et le lien ou les batailles avoient été, accompa-
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gnics de l abbel de Blangies ' et fist là faire cinq sépul-

tures et ea chacune sépulture fit enfouir 1200 hommes

ou plus à ses coûsts et frais et fisi mettre sur chascune

sépulture une grande croix de bos, et fist delièndre cfue

on n*emportast plus nuls morts pour le enise des pleura

et des lamentations des bonnes gens et sans finite on ne

peut onques savoir le Traj nombre des morts fors li

évoques de Therouenne qui les fist enfouir et chil qui

les enfouirent , mais on les sermenta et fist - on defTcnse

que il ne le reveleroient fors a ceux qui leurs firent faire

et enfouirf Toire sans chculx qui furent tués ou des-

montes par ceux de Temois et Boulenois quant ils les

trouToient entre bayes et buissons et au descouvcrt, et

là les tuoient et detoursoient tant de dievaux, de maies

et de chevandie, tant de gros Yarlets, de pages et de

serriteora come des anltres se ils n*étment bien accom-

pagniez de bouucs gens d'armes.

CATALOGOB DBS aaSTXLfSM OB FLANDRE, D*ARTOIS ET DE

PlCARMBf qVl MOURCREMT DANS LA JOVBNÉB d'AZINCOURT.

Baudouin d'Aillv , aelgBMr de VfeqoigBf, Drieu d'Arêtes , cheralier d'AodiéBaii.

vidame d'Amienf. Messire Pierre d'Argiet.

Antaine» acigMord'Aiiibriaei , ea Aitoii. Amoul d'Andregnles, chevÉlier d'Aitole.

Dubote d'Annequin. Jem IV, sire d'Auroont. dK le AHi».
lein et Oimgloit d'Aovin de Uardeottaiia. Measire Lmnoj d'Aoïpont.

* Lee eoffie Amnl enievelto per le» aeiM de l'afeM de Barineeavflle et du bailli

d'Aire. ^fi)n<.trrli't ne dil pas qiif Louis do I.iuornboiirg , éréquc de Tlu^rouniine ,

vtDl lui-même bénir ce cimeliùre sanglant: celle pieuse miaiion aurait élé confiée

4 laoqpiei Déla, dominicain, év<>que in partiboi &E9gv^iu$ «t proeucur de fé-

véqne de Thérouanne. Le roanuscril de Ruis«eauvillc dit que faidié de Klanpy

accompafmait lo pillât ; Monslrrlct n'rn parlo pas. L'abbayp de Blanfiy dp l'ordre

de Sainl-benoit, située dans le voisinage d'ilesdin, n'était pas éloignée du champ

de batalBe.
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Philippe d'Auiy, boiHÎ

EegioAld d'Auxjr.

Goilbert é'Amf.
Alain d'Aïuy.

Lp M>iKnoiir <l Azincourt.

Le fils (tu seigneur d'Aziacooit.

Mesùre Regiuull d'Aiinoowt.

hm de Brilleul.

Mm&n Yvaiti (l(> BalTlI.

Beradin de Hehal.

Uiudin de Helval.

AnlMne de BeeuBBrt , ceigoew d'Avanett
apoefier naltra-iriiAtel du rai.

Messire Pierre d« Bevmir. baiU du
Vennandois.

Bertrand de Bellojr, dwvdier de Pietidie.

Le B«udrain de Rolloy.

De» Planques, seigneur de BerleUe.

Adrien de Bemieulles.

Le seigneur de BéibeDoourt, en Artois.

MeMif» Jeu de BéUine.
Colnrt . fils de Jean de Béthiine.

Ciainiot . !<ire de Bournonville , en Bou-
lonnaiji.

Bertnild de BoonMmviUe.
AMtnne de BoonMnvine.

Htft de Dours , en Arlni».

Le seigneur de liousincourt , en Saulerre.

Cbeilei Boulnr, chevalier du Cambréiii.

Jean de Chaule, seigoeor de BlttigBf.

Le romte de Bratoe.

Le •ei^iiriir rie Brimeu , en Ponthieu.

Le Bègue de Cajeux, cbevalier du Poo-
tUea.

Le frère de Le Bèwue de rayew\.

Le seigneur de Cerny , on Laounuis.

Hector de Chartres.

Lee dem ftiree d'Hector de Cbirtres.

Le Kigneiir de CUer. en Laonnob.
Lanrelot de Conchy.

Messire Esnault ou Arnoul de Corbie.

Laocelol de Coury.

McnMra Tvain de CramaiJiei.

Le Misnen de Gvéfecœnr.

Jeen de Gondon.
Meeiira Regnmll de Crtquy.

Messire PMIpiie de Créqnjr, tm th.
L'Elendart de Créquy.

Le UMgneur de Croy.

Jean de Croy, son Ois.

Le Ticomie DeiqueuM. en Aniénoie.
Le vtoonle de Donurt, en PontUen.
Jean T)n Biez, ehevalier d'AltOÏS.

Le seigneur du Blaisd.

WcImI et llolifft du ClmtcleL

seipncur d'Epaj^ny.

Le seigneur d'Erin, en Artois.

Jean dTsclaibee, ehevriier de Flandn.
Thib.iHl de Fay.

Le riitnie de Faiiquemhergues.

Kaoul de Fi rricres.

ttaibiul de Fiefln.

Le dis de Thlbant de
r.dll.iit rte Fiennes.

Haoul de Flandre.

Messire Engiu rrand de Fontoines.

Charles de FonUincs , » fktee.

Collart de Fo-ueui.

Phihppe de Fosseiiv.

Le seigneur de Freuoncourt , on Tiérache.

Le seigneur de Onchet.
lîer^é de Genevière* , ehevalier d'AltaJa*

Messire Louis de Ghislelles.

Messire Maîllel de Goumaf.
Le frère de Uaitlel de Goumay.
Benard «I Gilbert de GiikamaL
Rnluid (le Grutbose.

Jacques de Iloin.

Robert de Hames.

Le seigneur d'HapUnoourt , en Artois.

Vessfae Jean de Hangest, grand-maHre
des arbalétriers.

Messire Gérard de Hauronrt.

Le seigneur de Hauteville.

Jacques d'Heilly. maréchal de Guieane.

Jean d'Hennin.

.Michel de IlerUing, rheTalierde Flandre.

Messire Jean d'Heriin.

Le seigneur de HondsebooMe.
Mathieu d'Ilumières.

Jean diluinières.

Le seigneur d'Inchy.

Messire Hustin Kiéret.

Beaugbeois de La BeunMte.
Ganiart de I-a BeiHTiere . son père.

.Messire Gobcrl de La Bove.

Le vidame de Laon.

Baudouin de Lamelh.

Jean de Lannoy.

IMiili|>|ii' dt> Lens.

Henri de Lens.

Gullie d'Averontt, eonrie de Liei|ues.

Le seipieur de Lieddurque.

Raoul de Longucil.

Le seigneur de LongueTal.

Alain de Longueval. son fMre.

Le sire de MaMeghen et son IMre Jean

de Malestroil.

Le seigneur de Mametz.

Gelait de MMlIr. dU P«ycn.
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Let deui flif de Coliil de MaiU}.

Kotafl , conle étt Mvto>
Palamède de Marqnoy.

Bertrand Louvelel de Mazingbon.

Le frère de Bertnad tamùéi de
lioghein.

Jean dit le Jeune, seigneur

Simon de Montream.

Baiate de Monlcavrel.

olwH Cl Charice 4e MmUgny.
Meuirc Jean de Moreoil.

Floridas de Moreuil.

Simonet de Morvillcrs.

Jaeqiiee Moultart, aeignear de Mariconrt.

Le wiiiiear de Uof, m BennWi.
M^^^in- Tristan de Mof.
Artus de Moy.
Messire Raoul de Nesle.

La MisMur de Ifeinille, en Arteia.

8«a flii, eMleWii de Leai.

de Noyelles-sou«-Lens.

de Noyelles-Mua-Leiu.

LHoeiot de Noyelta-Ma»4M».
Estourdy d'Ongnies.

Bertrand d'Ongnies, «on Trèie,

Le seigneur de I'oi\.

Mesiire Roguea de Poii.

Le leigneur de Vovequu.
Godcfroi ilc l'ronvillo.

Messire Hnduul df l'uisieux.

Le leigneur du Quesnoy.

Le Migneur de QuiimiB et

QniéfiÉhi, CDD Mit,
de

Aulwn de Beiiicml.

Le adgiieiir de
rr(*rari1 i\o Ri^rmirl.

Le seigneur de Regnauville.

Oudart île Renly.

Let deux hères d'Oudart de Benty.

Jean lY , eomte de Boncy.
Peroeval de Rirhebouig.

Pierre de Rosimbos.

Le Mie de Pierre de BeeWlNM.
Boitsart de Rougefay.

Meisire Lancelot de Rubempré.
Lebon de Sain».

Jacquet de CbAtiUon , comle de Sainl-Pol.

Hugues, son IMn.
Le iieigneur dt Sital-fllaMI, «il Tcr»
mandois.

Gallois, son (irère.

Meanie GuiUaiuM de Seveoae.

MMeira CoHinet de Sennpy.

Floridas du Smiirli.

Le seigneur de Tliieonet.

Le seigneur de Tincqaflt.

Le seigneur de Torcy.

Guillaume de Vaudriponl.

Jean de Verrhins.

Le seigneur de Vemcoil.

BcgMoll de Wlen.
Le aine Alain de Wandonne.
Robert de Wavrin , sénéchal de Flandre.

Le tih de Robert de Wavriu.

Jeau d'AuUiDiUc» «eigncar de Wamne.
Hugoet de XMea.
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BATAILLE DE MOI\S-EN-VL>IEU.
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A bataille de Mons-cn- Vimcu rap-

pelle une des plus déplorables épo-

ques de notre histoire. Lorsqu'elle fut

livrée , Charles vi était en démence
;

Isabeau de Bavière employait son as-

cendant sur ce prince à porter la

couronne de France dans la maison d'Angleterre ; les

Armagnacs , les Bourguignons désolaient le rojaume ; le

dauphin, banni de la cour , faisait la guerre dans les

provinces pour la défense des droits héréditaires que ses

ennemis lui disputaient ; et les Anglais , mettant ces dis-

sensions à profit , ne se bornaient plus à occuper la
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178

Guienne , k guerroyer dans la Saintonge et le Poitou
;

ils entraient à Paris.... On leur livra la IJastillc et

le Leurre
;
et, à la honte de notre histoire, les bour-

geois prenant la robe rouge en leur honneur crièrent

Noël ! lorsque Henri y d'Angleterre parut à la porte Saint-

Denis.

Le meurtre du duc de Bourgogne, Jean- Sans -Peur

,

eut des suites funestes pour le royaume. Son iils, Phi-

lippe-le>Bon , dont les années et les trésors pouvaient

conjurer les maux de la Fkance et la sauver de roccn-

pation des Anglais , ne pensa qu'à venger son pire ; il

fit la guerre au dauphin, et pour mieux assurer le suc-

cès de ses armes, le due Philippe traita avec le im

d'Angleterre. A la faveur de cette alliance, Henri pé-

nétra dans le cœur du royaume et la I rauce faillit être

placée sous le gouvernement d'un prince anglais. Aussi,

lorsqu'un siècle plus tard François i." visitait le tom-

beau de Jean -Sans-Peur, enlendit-on un chartreux de

D^on dire à oe prince , en lut montrant la tète du

malheureux duc, fendue par un coup de hAdie: « Sire,

» c*est par cette large plaie que les Anglais entrèrent

» en France! ' »

Cependant les intrigues d'Isabeau de Bavière, la pré>

pondérance de Philippe-le-Bon et la présence des armées

i^*^glfl^f«t n*avaient pu comprimer les sentimaits français

dans tous les cceurs. Les partisans du dauphin étaient

nombreux
\
pleins de la haine de Tétranger et refusant de

I
( Annaltt de BMifogne. )
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oourber les fleurs de lis detant sa bannière, ils oubliaient

les torts des \rrnaf;nacs pour ne penser qu'au salut du

pays. Le Languedoc, le Perche, le Vcrmandols et rAnjou,

les garnisons de l'Ile de France, se refusaient aux séduc-

tions du duc de Bourgogne et faisaient la guerre aux An-

glais. Sur les marches de Picardie , XaintraiUes , La Hire

,

le seignenr de Rambures , le sire de Gamaches et Jacques

d'Haroourt tenaient le parti du danpbin. Jacques d*Har-

court occupait le chAteou du Grotoy ; le sire d^QSîhnont

et^ XaintraiUes s*étaient emparés de Saint-Riquier ; les

Dauphinois entretenaient des garnisons à Pierrefonds et à

Compiègnc. Les progrès de leurs armes devinrent tels que

le duc de Bourgogne prit le parti de venir en Picardie

avec ses troupes. Il s'empara d*abord du fort château de

Pont-Remy, le brûla et fit ses dispositions pour aan^r
Saint-Riquier. Hais on apprit alors que les garnisons du

Valois mardiaient sur le Pontbieu pour se joindre aux

troupes du sire d*Hareourt et lirrer bataille aux Rourgui-

gnons. Le due Philippe comprit aussitôt combien il im-

portait d'empticher la jonction des Dauphinois et se porta

rapidement sur les garnisons en marche. Elles arrivaient

alors au célèbre gué de Blanquc-I'aque ; le sire d*Uar-

court les attendait sur la rive droite de la Sonune et

le passage allait s'effectuer lorsqpie Philippe engagea le

combat. Pour la première ibis, il allait prendre part à

une bataille rangée et , le matin même , Jean de Lu-

xemboui^ Tavait armé chcTalier. La mêlée fut rire et

sur plusieurs points les Bourguignons plièrent ; on ré-

pandit le bruit que le duc Philippe avait été tué et

ceci fut pour beaucoup dam le désordre qui se mit dans
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leun nmgs; beanooap d*entre eux prireot la faite; les

Dauphinois les pouisuiTirent jusqu'aux enrirons de Pic-

quigny.

Opendant le duc Philippe foinbatiait avec ardeur, en-

touré d'un bon nombre de chevaliers que la panique

n'avait point smsis. Le sire de Vilain se faisait remaiv

quer pami eux. Sa hache fedontable semait la terreur

dans les rangs dauphinois, et H ëtoit, dit la chronique

» de Georges ChasteUain, de haute stature, arec gros

» jeulx flamhoyenlx. Monté sur hault et puissant des-

» trier, il alloit mant et rammonnant devant luy
;
et,

» par la plus horrible manière, tiioit gens et assotnmoit

» comme bouchiers font les bœufs, espautroit testes de

» eheranlx , eonfondoit hommes d*arnios , espovantoit co^P-

» raiges. » On montra long-temps dans la cathédrale de

Lille la colossale armure de ce chevalier. Sa présence,

la valeur du duc Philippe et des gens d*armes qui ne
'

l'avaient pas quitté rétahlireot les affiiires des Bourgui-

gnons ; et pendant que les Dauphinois poursuivaient

ceux qui avaient fui vers Picquignj le duc rallia ses

troupes ,
enveloppa le gros de l'ennemi et fit les chefs

prisonniers. Xaintrailles et le sire de Gamaches furent

du nombre.

Le gain de cette bataille, livrée en 1421 à Hons-en-

Vîmeu % mit fin en Picardie aux progrès des armes dau-

phinoises. Saint-Riquier se rendit bientôt après au duc

Philippe-le-Bon. Les chevaliers de son armée qui avaient

• Prtit villaRc pris de It tmmm.



fui pendant le combat restèrent tenus de racheter leur

faute par des actions d'éclat, et on les surnomma /m oAtf-

valiers dê Picquigny,

CHEVALIERS
DB FLANDRE, D*ARTOIS ET DB PIGAKDIB9 QUI PaiREMT PABT

A LA BATAILLE DB «OMS-BM-VMBtl.

BOURG
Le Mîgneur d'Anloing.

<;#ranl d'Atliipji.

M«»!>ire Andricu d'Aiiiirourt.

Mcarire Florimond de Brimeu.

I.<" !»;\l.iril (le Coiu-y.

Le seigneur de Crévccœur.

Le teignenr de Cru)-.

Jean <lc Croy, mni îthK.

Jean de Flavy.

André de Fullcvilltr.

Jean de Fonein.

I.o si'isiicur de (îciili>^.

Messirc UuilUume d'Ualtuio.

MeMire Jean de lloron.

Srigneur de Ilumberooart.

Le (Ils ilii sci^-nciir de HUMllWteOllrt.

Roland de Ilutkerquo.

Jeu de Hutkerqoe.

U nigneur de Li VicMlle.

CIGNONS.
6Mfitai de La Viefrille.

RppnauU ilr I.oiijiiicvnl.

Messirc David de Uriincu.

Dem dn Giuroy.

Xlcssire Codard de Coinmine*.

Ix seigneur de Cmninines.

Le seigneur de Mallly.

La leisneQr de llantaet.

Le seiiiiieur de Moyencoiirl.

Le seigneur de Noyellc*.

Menire Damon de Poii.

Le Mo) ne de Renijr.

Jean de llosimbos.

Le seigneur de Roubait.

Jean de BoolMiis.

Messire Maurof de SainWLéger.

Mci«ire Louis de

Lewignen- de

Philippe de SMfwe.



Le aeignnir de SteoliajK.

Andrini

Adiicn Vilaiu.

Mcssiiv Sarraxin de

Jeoji d'Epagnjr.

MflHin BcgBaalt da FonlaiiiM.

Measire Gilles de Gtmarhcii.

Louif de Gamacbes, «od frère.

Meiaire Baoul de Gaucourt.

Le MigMiir d'behr.

DAUPHINOIS.
Le wlfenr de llojr.

I.oiiis iroiTf^ninnt.

Le «et^eur de fiamburef.

ToiMem de Bien.

Je^n de Rogeon.

Charles de Saînt-Saiifliea.

Jean de Sommainc.

de



TOMBEAUX ET MAUSOLÉES
DE

SEIGHŒURS ET CHEVALIERS.



OUT révèle dans les annales des

anciens peuples combien ils fu-

rent soigneux d'honorer la mé-

moire des grands citoyens ou de

ceux qui , dans les combats , avaient

fait quelque chose pour la gloire

de la patrie. Les couronnes civi-

ques, les chars de triomphe ré-

compensaient d'abord leurs ser-

vices et faisaient la consolation de leur vieillesse ; lors-

(|u*ils mouraient des monuments s'élevaient à leur mé-

moire. Les pyramides d'Egypte et les pierres druidiques

des Gaulois servirent souvent à celte manifestation pieuse

des regrets publics.
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Les lois romaines oulaient que les sépnltares lassent

placées loin des villes. Ou choisissait ordinairement les

grands chemins. Isidore de Sicile, qui écrivait au sep-

tième siècle , nous apprend que les Anciens ensevelissaient

sur les montagnes les corps des hommes illustres. Sous

Constantin, lorsque le christianisme fleurit sans entra?cs,

des oratoires, des chapelles s'éleyèrent sur les tombeaux

dek saints. Les sépultures ne tardèrent pas alors a amr
place sur TaTenue des lieux oonsacrés au culte du Sei-

gneur. Au temps de Karle>le-Gnind les corps des person-

nages (le distinction occupaient déjà l'atrium ou parvis

des églises.

On ne trouve pas qu'avant le x.n.' siècle des sépultures

aient été placées dans les lieux saints. Le corps de Ni-

elon t.**, sire de Pierrefonds en Soissonnais, mort après

1072, lut déposé dans un caTcau pratiqué à Textérieur,

près du chœur de la collégiale de Saint-Sulpioe. On li-

sait cette inscription sur non tombeau : Ci git^Nivehn i.*»

geigneur de Pierrefonds, qui a fondé ce lieu et qiti a

fait le prieur sm pair de fief et de noblesse '
.

L'épaisseur des murs du sanctuaire ou les abords des

fondations reçurent, a la fin du xi.' siècle, les corps des

châtelains et des personnes pieuses. Quelquefois des tom-

beaux 8*éleTaient pour eux dans les cloîtres, m eœmOrio

id 99t o/ausln» momuAorum, Les s^mltures gagnèrent en-

fin rintérieur des églises. La nef, les chapelles latérales,

le choBur furent euTahis. Le cbapitre général de Giteani

* Cl liic jacel Nivdo primus, dominiu de Pelrafonte , qui Tuiulavit iHum locum.

» et dedR Priori ptrilaînii cMtri Mi d aobiliMeB. » ( Voir ém MaanDiMi et

l'abbé Lbmdp. )
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anonblé eo 1162 avait réglé qu*ancan corps ne serait

reçu dans les églises de Tordre , excepté ceux des rois ou

des prélats. V la fin du xiii/ siècle , cette règle était

tU
j

I dans une désuétude si grande t^uc l'on vit inhumer des

femmes jusqucs dans le sanctuaire des églises de Citeaux.

Les chevaliers étaient représentés sur leurs tombeaux

en habits de guerre. Favyn , dans son Théâtre d^Hon"

fMUTt La Golmnbîère, dans sa Soûnoe HénUquê^ ont af-

firmé que la disposition de ces habit» et les détails de

Tarmure indiquaient si le chevalier avait péri dans un

combat , s'il était mort prisonnier ou dans son lit en

pleine paix, u Mort en guerre qui est h' lict d'honneur

. » de la vraye noblesse , dit Favyn , son cfïigie en bosse

» et de relief doit estre dessus sa sépulture « représentée

» k genoux « le heaume en teste , Tespée au costé « les

n espérons aux pieds, les gantelets aux mains, armé de

u toutes pièces et par dessus la ootte de ses armes. Et

u an devns de sa dicte sépulture sa bannière, estendart

n et penon et Tescn de ses armes.

» S il est mort de maladie ou blessure estant en fae-

» tion de guerre , son effigie doit estre armée de cui-

» race et cotte d'armes , et à costé près de lui sou heaume

» et non pas eo teste, ses gantelets auprès: bien peut-

» il avoir l'espée an oosté et les espérons aux pieds, et

» dessus sa sépulture il ne doit avoir que la comète et

» le penon an pins, et non le grand eslendart.

n S*il est mort pacifique , c'est-à-dire de maladie en

tt sa maison , sa figure ne doit estre à genoux mais seu-

>» lement couchée de son long, avec sa cotte darmes et

» harnais de parade , le. heaumes et les espérons à ses
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» pieds el les dits pieds appujez et posez contre deux

» petits chiens.

» Telles circonstances doivent estre soigneusement gar-

» décs par les sculpteurs cpii bien souvent confondent

» par leur ignorance grossière Tordre de telles cérémonies

» qoi jadis estoient exactement gardées. »

Ce ijstème ingénieux, exaet peut-être dans ses eondi-

lions générales, perdra beaaooup de sa alcor lofsqn^on

dierdiera à le contrôler par Fétnde oomparatiTe des

nomenls et de Thistoire. Les recommandations si naïres

de Fayyn durent plus d'une fois faire place aux exigences

de l'orgueil des familles, 11 faul pour hicu juger ceci se

reporter à I époque toute fetxlale où rindépcndaiico rt s^nait

dans les manoirs, oii les seigneurs et les cheTaliers étaient

en possession d'une autorité presque sans contrôle. La

Golombière prétend qae lorsque le chevalier était mort

en combattant dans les rangs des vsincus, (m le repré-

sentait sans ootles d*annes, les mains jointes, les pieds

appujcs sur le dos d*un lion mort et terrassé. Nous con-

naissons un grand nombre de tombeaux où le chevalier

tient l'épee à la main . un lion menaçant est à ses picils.

On en trouverait peu avec des lions morts et tevrassté.

(^ue l'on songe que presque toujours ces monuments

s'éleraienl dans de simples chapelles paroissiales, et dans

le fimd des proTinces, aux lieux oiï la bmille exertait

son ascendant seigneurial. La Térité se trouvait U à la

discrétion des intéressés ; le prince n^avait nul souci de

ce genre d*u8urpation ; le peuple ignorait toutes choses ;

le chapelain . l'artiste mercenaire cl queUpies familiers

du château pouraient être seuls dans le secret ; la fa-
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mille elle-même ne flavait pas toujoura d*une foçon oer>

taine les ciroonstaiioes réelles de la mort du cheyaUer

pleuré, car il ayait fini ses jours dans des guerres loin-

taines, à une époque dépourvue de toute publicité, sans

gazettes et sans état-civil. Vussi les vaincus dans le com-

bat passaient-ils assez ordinairement au rang des yain-

queurs , le jour où le marbre et la pierre préparaient

pour la postérité cette trompeuse histoire.

Favyn et La G>lombière ne 8*aooordent pas toujours sur

la disposition des tombeaux. Fswjn , par exemple , met

deux lévriers aux pieds du cheralier , s*il n'est point

mort dans les combats ; La Golombière n'en place qu'un.

Les tombeaux du moyen-âge offrent d'ailleurs mille va-

riantes dont Favyn et La Colombièrc ne parlent pas. Nous

citerons la tombe du célèbre Haoul de Crépy mort en

1070 9 en pleine paix , dans le cbâtcau de Montdidier

en Santerre. On voit aux pieds de Raoul un lion qui

terraise un chien et cherche & Vëtrangler.

Ce rapide aperçu nous a paru pouvoir suffire pour

établir qu'aucune règle n'était rigoureusement appliquée

et qu'il faudrait bien se garder de feire de l'histoire en

prenant les to!ul)cau\ pour seuls «guides '
. C'cs monuinenls

offrent cependant une source d'indications précieuses. L'é-

* Un grtnd nombre de lombeaui représentent des cbevaUcn qui uni un lion a

lerni piadi Irien i|u*ilt toleiil moitf en pleine pais. Vautics n'oni qn'un Imicr.

et cependant les dievalim dont ils runsacrcnt la mémoire ont fini leur vie dam
lea combats. Citons la tombe de Florent de iiangesl, sire de Virr, mort au siège

d'Acre pendant U troisième rroisodc. On transporta eu France ses restes mortels

et ib Arnnt déposés sons nn toaolieMi dans Fégllae de lAonicavat en Talois. Ce
monument repr^M-ntr nn rhevalirr rouvert de sa rotte d'aimeSt la nudo posée SUT

un écu de guerre; un lévrier est placé à ses pieds.
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tndA des oostoniM, la finrme et les détails de rannnre

,

qui Tarièrent selon les temps, peafent seirir à fixer Tar-

chéologoe sur le siècle oil Tivait le persomiage représen-

té ; les blasons disent quelles étaient ses alliances ; les

épitaphes rappellent ses vertus ou les actions d'éclat qui

honorèrent sa vie '
.

Un grand nombre de tombeaux furent érigés dans le

comté de Flandre ^ en Picardie et en Artois à la mé-

moire d^ seigneurs ou chevaliers. Les guerres des Anglais,

Toocupation d'une partie de la Picardie par les Impé-

riaux dans le xyii.' âède, mais surtout les mauvais jours

de la Révolution ont bit disparaître la plupart de ces

monuments. Ceux qni nous restent sont presque tons dé-

gradés ; le soldat ennemi a soustrait l'or , l'argent et les

pierres précieuses dont ils étaients eiiriciiis ; la Révolution a

détruit les emblèmes religieux ; elle a gratté les blasons.

Comme le laboureur qui visite son champ ravagé par

rorage, larchéologue et Thistorien recherchent aujourd'hui

• EPITAPIIE
PLACàs SL'K Ut laUUtAV KBIflk D4<IS I.A COM.ifilALK PB COKok A U4 KliOlU Dl

mÊUÊÊÊX M tAixAns. MARom de rbktt, aowç n liSS,
A L'ASI »K TUKTI-TaOU AHf.

Cy éart «m grand MfgiMiir. grand de nom.gnmd d$ mag.
Grand de caur. grami d'étatt. tjrand de fait*, grand d0 rang,

£« rempart de la foy . le brat de la province .

Le secourt de l'Église et l'appui de son prince.

L'eging d$ rmamng. ta fUar dee dumUtrê.
/>C5 firmes h triomphe rt la fleur det lauriers.

Il veilloit nuit et jour, fut en paix, fut en guerre.

Pour MM» IMeii, fiour «o» rot. pour $a natale terre:

Mais ores abattu du travail et dw deuil

.

Pour VEstât et la Belge il ferme un petit l'œil

.

Jusqu'à tant que la voix de la trompette sonne

.

Pemr lui rendre h pris éTnne rkàe eessronste

.

Dem aux belles vertut tfoiit il était navipli .

Ci-gist le grand tnarquis , le marquis de Uenty :
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ce que les malheurs de la guerre ou les désordres révo-

lutionnaires ont épargné. Uecucillons soigucuscnient ces

débris d'un autre âge. Rendre les monuments responsa-

bles des paasions qui agitent les hommes^ n'esl-ce pas

s'awimilfir aux peuples barbares i* Répétons oes mots pro-

Donoës dans des jouis néfiutes et par une boudie éloquente,

an sein de la. GonTention Nationale : « Les pierres n'cmt

point commis de crimes! »

KECllLKCllES
sut us PUNCIPAITX TOMBEAUX OU MAUSOLÉES DU COMTÉ

DE FLANDRE. DE PICARDIE ET D'ARTOIS,
DÉTRUITS Ot ENCORE EXISTANTS.

PICARDIE.

TOMIKAC DB KAOCL III, COXTB I)K CRÉpr. A MO^TniPIEIl , Si^lTERIlK.

Rm«I III, comle de Crépy, «t célèbre dans l'histoire. Il posséda le comté

JAiiWM, leTdoiit In fkh« taipicaitat deOunnoat, de Pttmotae cl de MMtw.
ÉMMri IpoMt Anne de Hmiie, nèie dVenri I." ml de Fnnce. d iwft pirt à



la guem> que lit ce. princp ao duc de Normandie, Guillaume-le-BAUnd. La dé-

lojaulf^ et rnmbilioii rurt-nl 1rs lrail« (livIiiirtiN ilii (Mmctirc de Raoul, mort tiaiis

le rlidU-au «Je Muiitdidier en 1074. iïes moines riiueitlîrcul se» rotes mortcU et

les défXMèreiil dam m lomben de pierre, wnlpté en dcni-idier. aoal porte

une rnlie rniiric : il n 1rs riiaiiK jointes ; une ('[n'i' est pl.KiS' pr^s de lui. Le

cottuin aur lequel sa léle repose est soutenu par aogc. On voit au& pieds de Baoal

m iioa qai a lemMé m èbim et ipl va rétmigler. La toadilkia lOraM qoa

Saoul avait fait lui-même iculpter coiii- tombe et que aon aman y resta loog-

temps suspendue. Le roman de Thibaut ilo M.iilly, rapporté par Fauehet, ren-

ferme une légende curieuse sur le tombeau de Raoul de Crépy. Ce monument,

qui oflke on inlévÉl apédal pour lliistoire de fart an st.* siècle , est «tfountlnt

plaeé dav l'ItJiM de SaiMene de Mamdidtor.

tenSAV Dit Bl'CtTKS PB DAlUiaTITC A SAraT-UV-D'l«SEKI](T , DE U YOISIS.

Hugues, ronile ilo I>niiitiiartin , seigneur d'Esserenl , fil un i»<''UTinapo en Pa-

lestine et y fut fait prisonnier. Des religieux béuéUicLius i)a]fèreut sa rançon.

HogM de DaauDarttB, levenn d'Orienl, flt bélir pear tm vm eaanent «I me
(<:\\<>^ à Essorent. Il mourut apn''s 1081. Les relipirut du prieuré de Saint-Leu-

d £&seteDt lui érigèrent plus tard un tombeau qu'ila placèrent dans le «anctuaire

de leur église. La ilalae edosHle de Hoioes de Dammartia qai déeorail ee a»-
nument, enlevée et flHHilée dans la révolullon da aièele dander, M anantle Uwa
portée nir la jdaee de ré^iie oA on la voit aneoR.

TOnSAtr DR PtOIHtRT DK UANOaST, SBI 1» mT, A MOimniTAL , m TAUMB.

Florent de Hangcsl , sire de Viry, accompagna le roi Philippe - Auguste dans

la troisième croisade et mourut en lit1 au siège d'Acre. Son oorpa, d'après quel-

qoea liialoriaM« mo cœur sealement aehm d'aobet* M lapperté en FiHwe et

dépo«<^ <lnns lYglisc de l'abbaye de Mornienval dont la rommunauté était itlin

gou^°emée par Agnès de Viry, s«eur de Florent. Par les soins de cette ahbOBKt

an lenbeBa a'élen poar le ebevaller. On plaça sor ce neoameat one atalae qw
l'on voit encore à Mornienval dans l'église de Notre-Dame. E1I« représente Florent

de Uangcst couvert d'une cotte d'armes, reint d'un cordon garni de mailles. Il

porte Ica fierons aui piodi et une espèce de sceptre à la main, terminé par

un fleuron ressemblant assez à une fleor de lia. L'aaira main repoee sor an

éru de forme triangulaire où se dessine une rroix chargée de cinq coquilles, arme*

de la maison de llangcst. On voit aux pieds du sire de Yiry un lévrier dont

la Mie eat «qloaidlini briiée.

femuv aa ix cmraaÊm ànàm m aaatm , a aaalaB, awowata.

Agnèa, dame de Bralne, ftit mariée A Rohert de France L", comte de Dret»,

fils <!u roi Ix)uis-le-(iro$. Elle fonda l'abbaye de Saiiit-Ivrd de Bralne. On ignore

l'année précise de sa mort; les titres font foi qu'Agnès vivait encore en liOi

et qa*elle Hait morte en IMT. Oa plat* «on toaabeao daM le dMewr de régbe

do Saint-Ivod. L'oHîpio do la (irinrosse s'y imiivail représentée en ronde-bosse; la

téle était d'une grande beauté. Cette tombe de pierre dure n'avait ni inscription

ni date. L'abbaye renfermait beanconp d'antoea toadieaax dont fl aéra qoeatiaa

daoa ee chapitre; ils ont été détroits ou mutilés en 1650 par le corps d'Impé-

ilaMS qne l'archidue LéopoM commandait. Gea tvoapes déielèient le Soimonnais.
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nenièinl riUnf* ût Mm-M. piMnnt régHn 4q nwiiMttn et la ehipelle

det comtes.

TOHBlAr DB TnO»AS DK MARLB , gOB DB COrCT. DA5S I-'aBB VTR PF 5T-M tRTI"« DE IJkO^.

Thomas de 3Iarlc mort en 1130, est célèbre dan» l'hisluire. Guiln-rl de Nogcnl

• nomité m cnnnilf d m rapMlf. Vb tombera t'étera à sa nteoira dam
rdlbaje <li' Snint-Martin de Lflon. ('i" inoaUBenl en pime blouc et rn plein re-

lief «dite encore; Thomas de Uarle y est wpriienté couché, portant la rolte de

naUtoi el rien de inene dmié de nir, araiei de la naiMNi da Coucy. La tlla

«M placée mm m data gothique scolplé.

ToniAiiz M aai , eom w. iontihei , kt d'idb ba nam, aam Càmktm wm
TALOIBBS KB POBTOBV.

Gui II, eoeila de Venlliiea. ft«da r«Miay« de YMm, mhrit le roi Loidi-to-

Jeune dans la Terre-Sainte et mourut h Ephi'<«e. La rrroniiai.<sanre des moines de

Valmres éleva on tombeaa à sa mémoire et k celle d'Ide, comtesse de Ponihieu,

tanine de Gid II. On Toil encore ces familieBiu dans l'église de Valoiics. Let

rtalaei de Gui eC dlde loiik en niaAce. Iji léle aae du comte npoee rar m
coussin; il a les mains Jointes, porte suspendu IVcu (\r Ponlliieii. une armure,

une chemise et une cotte de mailles. Ide, vêtue d'une longue robe et d'un surcot,

a la tAe placéa mr «n eooaiin et les mains Jointes. Les deux statues eoncbéee

sont placées sous une arcade pratiquée dans répalMeur dn mur de l'église. L'abbaye

de Taloires, lieu ordinaire de la sépulture des comtes de Ponihieu, renfermait

autreftiis nn grand nombre de monamentt ftanéniret. Nooi dierons surtout oeui

de Marie, comtesse de PMitbieii; da ciMm Stanon de DamaurllB; de la leine

Jeanne de Castille ; et le tombeau en marbre blaHC et noIr élcvé daM le SfV.*

siècle à la mémoire d'un (dinlf d'Aumale.

TOMBBAr D'aLÊaI'VK DB ro^SrAPtBS A LOSGPBÉ-I.KS-COBM-ÏAr^TS. Pii!«TniFr.

Aléauœc de Fontaines, seigneur de Longpré, suivit Philippe-Auguste dans la

Teiw-flalnte eC moanit en Orient. Voyant sa fhi appraeher, AManme envofa i

son église (le Lnnppré un prand nombre de reliques trouvées h (lonslanlimiple.

Elles furent apportées en France par son chapelain Fulbert et déposées dans

l'église. Ob toit eneeia dem la erypl» le tombera életé à ta mémoire d'Aléaame.

n est en pierre et CD demi -relief. Rien n'indique l'homme de guerre; Aiéaume

porte une aumdnièrc sii«pondue h l.i peinture, une longue robe el un mintfan

ou surcot. Sa téte est pl.ir^o .sur un coussin.

TOMBBAr D'oDOB DB HAlt BT d'iSABBLLB DB B»:TnB5C0rBT , A ilAM , MK TBRMAMDOM.

Odon ou Eudes de Hom s'est rendu célèbre dans les croisades. On voit en-

eeie son tondwao en pierre dans la crypte de Pégliae de Bara. Odon, «ralplé

en demi-relief, est représenté mnrhé , prêt à tlror Vf-pfin du r<iurroau et tenant son

écu de guerre où se dessinent les trois croissants dont il forma son blason dans

loi eroisadee; m tlle nne repom anr coosalnïm lévrier est à set pieds, n
porte une rhemise de mailles et une tunique. Isabelle de Béthencourt , sa femme,

est placée près de lui, les mains Jointes; elle est vêtue d'une longue robe et

d'un manteau; sa téte, couverte d'une loque, s'appuie sor nn coussin; deui angM
tiennent supendo yrêe d'elle un médaiRon sur lequel sont igniés me bannière

d agaera.



iM

TnUHEir DK noBCRT II, r<,yfTr. ni! BBaNb, a Bll*t<» «H JOIS»o?lîrAl!«.

Robert 11, fuinle de Uralne, til$ «Je Rubrrl de France, comte de l>reux, sui-

vit Philippe-Aagiitte dan* la Tme-8iiiil«. n «lail nt tiége d'Acre. En ttlO , il

ntl.i a la rroi«a<le des Alhi^.-ots. Robert nrheva la magnifique #(:lise de Saint-lvnl

et iiioiinit le 28 décembre lil8. Le tombeau de brome en roode-bocse qu'il avait

Ml sculpter ixxir fnrroir t» fépalliiK ftat placé dam le «anctnalre de Fégliae

de Bralru' \<Tf< dr n liii d'Asiu^» de Bralne, m mère. Boberl II y eil iCpréMOlé

et lient d.Tii* l.i lu.iiii riroilc mir n<'ur de lis «ili^f (>nr ^î('-7cr.i\. Aii\ doux cAlf*

de la U'te , l'arti»le a plai-é des éruuons de Turuie uvale aui ariut*» de Dreui

écMqaelé d'or M d*anir.

TooRAO »*voiuiiM M coocv, * auliR, tamumu»,

Yolande de Coiicy. flile aînée de Raoul 1.''. sire de Coney, «l d'Asnéi de

llainaut, fut mariée à Robert II. conilr de Kralne. Elle mounil en 12?4. On
plaça «on tombeau dans le sanctuaire de l églisc de Saint-Ived, près de crlui de

Boiiert II. n ilail de rahrra doré, earidil d'omenento prfden. Lee tavérim
le déCmirirent en 1650, emportèreat le nhrre et lee onemntU.

T0MBS41- DE eniUPPB I/', SIRK Dl «AUTaCtL, A MAXIBCn. KX TALOU.

Philippe 1.", sire de Nanleuil-le-llaudouin en Valois, rendit de grands services

à Philippe-Auguste. Fait prisonnier par les Anglais au combat de Giaors, il fut

racheté par le roi. Il prit port k la bataille de ouvfnes, eut Foflce de chileiain

bérédllairp do In forteresse de Béthisjr et rrinmnndnit le donjon «li- ("r<'"|'>

Valois. Il mourut en lii7 au témoignage de Du Cbesiie et du père Anselme. Les

bénédictim da prieuré de Nmieoil loi élevèrent un tombean dans leur église.

i.a statue de Philippe de Nanteuil était rnurhée sur ce monument. Philippe tenait

un écu de guerre chargé de six fleurs de lis, armes des comtes de Vexin. aux-

quelles on ajouta un lambd de cinq pendants et plus tard des besants ou mon-

naies d'Orient, lorsque Philippe II . sim de Nanlenil , eut rapporté de son voyage

dans 1.1 Terre-Sainte les relitines do Sl-Tl.di^las iju'il dt^po'.i ilniis l égliso du prieuré.

On voyait dans l'église plusieurs tombeaux des seigneurs de Nanteuil. Ils ont été

déMU dans la HmÊt/kn dn siècle dernier à retoefilion de ednl dn maHtitt

de Scbombe^ qai posséda la seigneutio de NanleoiHe-Bandoain. H sen qneMon

à sa date de oe tombean.

TOnasav na maBR i>r nnEi i. nrr dr n«RTtr,xB, i BnilxR aif sotssoximis.

Pierre de Oreu&, ûls de Robert II comte de Ilratnc, devint duc de Bretagne

par son mariage arae la princesse AHi bériliire du dncbé de ce nom. On le

surnomma Mauderc parce qu'il s'opposa aux empiétements du dfrgé sur la ju-

rididian séculière. Pierre de Dreux suivit St-Louis dam la septième croisade et

bit fait prisonnier à la Massoure. On paya sa rançon , et il retournait en France

lorsqu'il rnoomt sur mer le SI Jain t«SO. Atml de quiUer le VaUs. Pierre

de Drrii\ nvait fait son testament et prévoyant le cas où il mourrait dans la

eraisade il ordonnait que son corps fut conduit et amené en l'abbaye de Saint-

hnd dis Fratne jNwr y #(re mb «m plos pri$ d$ «es jMmieAolM fMrans. On
accomplit religieusement son vcra et un tombeau s'éleva pour lui dans le chinar

<le l'éclise. Pierre de Drem y était représenté en bronze et en ronde-bosse por-

tant au bras gauche l'écu de Dreux au franc quartier de Bretagne. Une inscrip-
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Uon de buil vers rappeUul ta naiuance, «on voyage dans II Ten^SalDte «t n
valcar dm 1m

TOWiAV ra Màam n ummau», a uunm n toiMoiauv.

Mirte d0 BonrtMn, flile d'AidiiiiiliMid da Bourbon, sarnomnié la Grand, ftil

mariée h Jean de Drou\, onmic do Braltie , nui fiiiil ws jours h Cliypre pendant

la wpUème croisade. Marie de Bourbon mourut à Draine le 23 août li74. Oa

éleva k sa némoin on uutgMq/it tonbeaa de orivre doré parseiné de roaettet

et d'énaax. Les Impériaux maUlèrent ce monument dant la bordure était enrirbie

de pierres précieuses. On voyait à la base trento-six figures en relier d'un pied

de tamtcor représentant les alliances de la comtesse Marie. Le nom des person-

nage* «t levr Uawn» tomé» d*<ir «t d'émail* «coompigniinl rai figniM doot

rirnlIfiBoii tfïtwriiff n mhnn:

AU CUfBT.

Mtttirt Erehembaud ( le neuvième do nom. } — La femme du fiU mtuin
Erehtmbaud f 8«rar de Gaochw de Châtillon. ) — Meuire Erehemhaud de Bor-
bon , père de fiuidniue de I>ruef Ii' liuitiéinc du nom, surnoniiiir le (irniid.

)— La mère madame de Untee , femme meteir* Erehembattd ( Béatrix de Monl-

AV cM raoïT.

La Ruine de IS'avarre flïle de menire Errhembaud. femme le roi Thibaud

(
Marguerite . fille aînée d'Arth;inibau(l-le-riranil. j

— Le roi Thibnud de .Vanarra

/lui au ni et à la rmne de A'avarre ( Qls de Tbibaut de Champagne. 11 époun
ta prineene InbeUe» fllIe d« 81-Loab.) — La rtrfiM dt Navarre fitte le roy
Lot/» tie FranCB (ta princesse Isabelle. )

— Le roi de ynvarre einné fil nii rotf

et à la rninê dê$sus dits. — La roiue de i\avarre fille le comte Robert

d'Artois frère tê twy Loys de f<natee. — /.'' duc de Bourgongne. — La du-
eheese de BoiergiMgn» fiU» ay foy al a la rofne d«MiM «tfif. — Lê dm dê
Lohorreine ( Flidérie II. ) — £o dwheeit de Lt^uirretHe fltlt an roy et à ta

roiiif dessus dits, femme au dur. — Messire /'iVnc l'ruyrr fieus ou mt/ rt

à la roine de A'avarre dessus dits. — JUeuire Guillaume Clerc ( de Cléves
)

/fol ««• roy «I A la roAM de Nattam «bwiH 411». — Jlfeiaira GtdUamm de
Borbon fius au eeignew de Borbon desnu âU, — La fmm» meetêre fiirf^

taume fius le eeigneur de Borbon dessus dit.

Ar cAtk GArCIIB.

Le comte Jehan de Dreuee mari à Madasne de Dreuea, — Li $ir$$ de Ma-
Ttuil f Semnd , siie de Merecear. ) — la femme au eire de KarwH, ftlle

mrsiirr Frrhivnhnud de llorfxm le père i Tléalriï de Bourbon. — /-'• romte
tle ?iei vrs fius le duc de Jiourtjniifjue. — I.n fille messire Erchembaud le Jeune,

femme audit comte de Nevers (Mahaul <lc Dourbon. ] — Messire Jehan, frire

audit comte de Nevert. — La dame de Borbon femme au deoant dit Jehem»
tuer à la eemaeeee de Nevert ( Agnéa de Bomton. tour de Miliiat. ) — Le
roi de Sesille 'Charles d'Anjou, friri' «le Sl-Lotii'«. ) — La roitie de Srsille

.

fille au comte et à la comtesse devant dits. — Le fius le roy Loys meisire

Jehan [ Tristan do France, IHs de SIf^LooIs. ) — La eomteeee de Neven, iuer
à la roine de SeiiUe femme meuire Jehan dessus dit. — Metsire Jehan de

Chdion. frère auétt comte de Ifeven, — La femme messire Jehan dessus dit

à ia nrine de Setttte.
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Madamé dr Montfort , fntxmt le comte fîohrrl fiut nu comte Jehan dtvant

M. — l.e comte Robert de t)reuet fint au devant dit comte Jehan. — La
tmntette de DompmartA» tuer au comte Robert. — Le comte de DamtpmmtrH»
mari la eomtnu dmaiU dUU. — Ftén Jtkam tt TenpUen fiuM am eoutte

JMm Amm m.

TOMBEAU OB tOIRKT IT DB DBXtlI , A BailMB BU KUMOS5AU.

Frèi 4n lomlMm d* Mirie «h Bourbon m Iraiifiil ptaoé celui de Hobert lY

do Dreux, ion «n ruivrr doré et énittléé « Ob vorott à rrniour. dit un

» OBCiea nécrologe, U Rfnéalo^ic |)ar pi>r<tonnagp« avrr I«h armoirir* tant en haut

» qn'en bot. • Le comte Robert IV, murl eo ti93 , éiail rupréiiotilé sur son Um\-

ben tenial me épée cl récn ma mneo de n uelioo. Ce aMmumcnl • été d^
Inrft par kl InpMnt m MM.

Raoul, sire do Cramaillcs rn Valois, niniiriil au mois de juin tis:». On l'in-

huma dans l'église de i'abbeje de Val-Cbrélicn au-dccioiu du Jubé cl un Umd-

beon fU érigé à h mémoire. Il repréaentaH m rbevaiier cooché portant me to-

nique sans manclies, couvert de son armure, a«.ini \es éperons aui pieds, Véptf

pos<V sur le corps, cl parnlessu'i IVpi^c Tèru de In niaivifi île Craniaillcs d'arfienl

à la croii de gueules cbargée du cinq éloilca d'or. Ilauul avait un lévrier à

•et picdi.

LV(jli<ie do Saint-Marlin de Chambly, en Beaiivoinis. rrrifcrniait ptusii-urs lom

beaux. L'un de cet monuiuenls, dont l'exécution était dïl-on trët-remarquabte

,

npidwIiH u dwfiMer armé, «fw celle épiuphe;

Cy gi$t Littëard de In Tour, rcuyer,

rruictier du roy noWrc Sfrc
,

Qui trespiistn Van mil deux cent qualre-vinyl-treiie.

L'église et les tombeaux ont disparu.

TnMBFAr PA-ss i'fciisf SI05TaBnt.

L'édite de Mootreuil raircrmc un curieux tombeau en pierre représentant un

dMiiÉUtr CMWbé, icnlplé en deHri-ieM; il porte iroe elnadie de mailles et

OM Innique : sa t<^te repose sur un rou.vsin soutenu par deux anges. Son érusson

est siis[>rtidu à In liinir]ue; il n'.i point <ré}M*e. On voil atii pieds du chevalier

uii lion étranglant un lévrier. Un croit que ce luuibcau fut élevé à la méiuoire

itm oomle de PonlUen; nmis nem doemienl ne «OMlele reudllnde de eene

tradUio*.

Jean do ilanpesl . surnommé Rabacho, fut l'un des plus vaillants chcvalirrs du

«T.* siècle. Il combattait à Poitiers auprès du roi Jean. Otage pour ce prince,

lem de Hangesl nmumt à Londres en IMa. On rapporta son corps en Fronee

et on le déposa dans un tombeau qni existe encore dans l'église de Dofenescnurt.

Jean de Bengest jr est représenlé Im mains Jointes. Une taniqw, pecMuée de
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coquilles, recouvre son armure. Deui aiiKt'!> sootifloiwnt le coottin sur lequd n
léle est placée. Son écu ne porte pas de blason. Jean de Hangest n'a ni casque

ni épée; ses pieiU sans éperons s'appuient sur deux lions terrassés. Voici l'épi-

ta|iket

Ci gist noblo et honoré chevalier

Jkuah Jadis ap|>elé Kabaob
Seigneur de IIahgkst,

Lequel ftit en son temps
Prud'homme et vaillant aut armes
Et par l'espace de dix huict ans

Gouverna et fust uealenani du roy de France
Bi pais de BreUi^, Slialonie et AngoulBoif,

Et depuis tifipana h Loiidiet
En Angleterre, orteige pour «on

Sovvenin leignanr Iwan n Paancn.
Qne Diw «talfe*

An OMia de taptanbie un.

àsaodoi M Ml, €MRn M aoscT, BT M M rann aaini an cnânuM,
A BMAtini rnn •omomun.

Sinuin . (Ointe de Roocy et de Draine , l'un des aeigneurs les plus considérables

de son temps , fut au nombre des ôtages choisis par le dauphin , régent du

royaume, pour la délivrance du roi Jean, il épousa Marie de CbAlilloo, dame

de Fonlnrqr.alnnnnA en UM.llariadB Gkllfllao vient JOiipi'enltM. Un mamalée

s'éleva h leur mémoire dans l'abbaye de Sainl-Ived «le Bralno. On voyait sur ce

monument, placé dans la chapelle des comtes, les armes de la maisoivde Roucy.

d'or an lion nnpanl d'an», anni el lampaiié de gnenles. Stmon de Beney et

Marie de Chilillon représentés en ronde^HMse, cl le premier armé de tonlaa piéeaa,

étaient coucbés sur une table de marbre noir élevée mr des socles de pierre. On
avait peint les draperies de Ifarie de ChAUllua; l'albAtre formait la figure et

les inaina. On Isait aor ce naosoMe: « El leur III (Ure eelle sépnllan r6-

» véreni) p^re en Dieu Monseigneur Jehan de Rdtici , par la ^Ace de Dkfl éféqnO

» el dur (le l^nn , comte d'Ani.'iy, pers ite France, liur fils. »

TOMBKAU OB HUfiOSS DC MCCf KT DB BLANCUB I>B COCCV , A BRAblB BX SOISSOmiAIS.

Hngnea de Bonej, eonte de Bralne, tb de fllmen de Boney, épona Blandw

de Couey, fille d'Enguerrand VI, sire de Coucy. et d'Ivibelle , princesse du sang

royal d'Angleterre. Hugues mourut le i5 octobre Itlaocbe lui surrécat quinie

ana. L'évtque de Laon, firère de Hagws, lenr flt élever nn tombeau à Satart-

Ivad de Mne dana la ckapelle des comtes. Hugues et Blanche sont repftenMa

en relief et couchés sur une laMe de marbra noir. La COlIRtra. de Manche eit

remarquable et ornée de pierrcîi précieuses.

TOmSAD DAHS L'IOUSS OB S>!IABM!rr B* PORTHmO.

On voit dana l'égBse de Seoarpont nn tombeau en piem représentant on che-

valier sculpté en demi -relief, ronrhé , la télc nue et appuyée sur nn coussin,

portant une cotte d'armes cl une jaquette parsemée de roses et de maillets, avec

nue erais anciée anr la partie supérieure. Son épée est dam le flounean; il a

les miina Jolnlei. Feint d'épitaphc ni d'inscription. On croit qu'une bande de

cuivre était aotoefols fixée sur i-e tombeau et donnait quelques détails sur le cheva-

lier représenté. Les maillets placés sur sa Jaquette et la possession par la maison

de MoïKbr de la arfgneuie de Senatpent ont aeeiédilé awe qnelqne wal—nblence
la tiadHion qne le chentter élait nn Monchjr-Senarpont; naia la date de m nnwt
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est ignorée et «ucua document n'est encore venu appu}er l'antique tradition qoe

nom nppoilflw jd.

TOmAU M UHaT, mm db mcbbw, actretou a amitiub, AVJociiD'aci a aium.

On Ignora répoqae de li mort de Biiliert, lira de Boaben et de Clié|>y, dont

l;i Iniiiljc en pierre i\c Toiirn.n, aulrcfou plact^e dans l i'vli>e fies Cordelicrs d'Ab-

bcvillc. e»t ai^uurd'hui dé|ioaéc dans le musée de la Soci^ des Aniiquairas de

PicanUe. LlmcripUon gravée sur la loaba fi^w MnlcuMal qw Robert de Boa<

bers viTaH dans le st.' siècle. Ce cheralier est représenté eii ruude-boMe, cou-

vert de son armure. Il a le* mains j<iinte<i ; ré|KV dans le fniirn'au ; il (Kirte la

dague et le^ é|)croiu. Se» pied» «ont appuyé» sur uu lévrier. Le casque en forme

de oôM, icmM par uw booppe, est placé pféa da chefaBer. La této est sooi

un d^iis (.'iitliiiiiie , a|nui>é(< sur un eouiin, ornée d'un clinjK'lrl de perles ou

lorli<. Robert de Bouber» porte auMi on collier de perles auquel uu médaillon

est suspendu. 1>es éeossons «ml an qaatra angles. Vers la téie, i droite* w
voit les armes de la maison d'Abbeville , souche de ( elle de Boubers; cet anMi
sont d'affenl à trois énissnns de gueules, 1 el I. I.écu de gauche e»t aux .irnies

do Luicutbuurg, d argent au lion de gueule* la queue fourchée el passée en sau-

toir. Pris de la téle da lévrier w Inmfa Féca de Bobert de Boaben ipii portÉll

d'Abbeville au lambel de trois piteos; le qoalrièoio éeoBSon est celai deBeniiealea«

d'or i la croix de gueules.

TOMBEAr p'BMKmaAlID OR BOl'KMOTITUXR , 1 MlRI.r. TtiKACIIE.

Knù'uerranil de IJounionville, l'un des iilus vaillanls chevaliers de snn temps,

déreudil Soissons en 1414 contre les troupes de Charles VI. Attaché a la maison

de Boaiiogne, H tat MMé eoamo rebelle par le roi de FraMO, Jagi d décapité.

On voit encore son tombeau en pierre et en plein relief dans une chapelle par-

liculiërc placée prés de la sacristie de l'église de Marie. Enguerrand y est re-

pnéoenlé coucbé, cd habili de guerre, Fépée daaa le HMuren, la Me placée lur

m ooosdn, les pieds posés sur un lion au repos.

TonSAO DB JBAK DK n4i TBoriiiii<( et nr jiCQmUNB PB LA tcAwNUB,
A AUXv-sua-Mova bu ahikiiois.

Jean de Haulbeardin, bfttard de Saint-Pol, est célèbre daas rUsIoire. Sa va-

leur brilla dans les combats, dans les Joutes et dans les [tasses d'armes. « CiUM^
» dit un chroiii(|iieiir, le plus braïf el Ir plus beau des chevalien du w sirrlr. »

Jean de llautbourdin fut le héros du pas d'annes de la Croix-Péleriue. Il avait

éiNMié laoquelïDe de la Trémoflle. Ils moonucnt Fan el rautre daae ranaéo

14M. Le tombeau érig^ k leur riK^nioire eiiite «Kore dans l'église d'Ailly-sur-

Ifofa en Amiénois. Jean de llautbourdin «t Jaoqadiae de la Trémoille sont re-

présentés en demlHKBef sur ce tombetn , eouebés et la této posée sur un coussin.

Le chevalier est armé de toutes pièces; il • les mains Jointes; la dague et l'épée

sont dans le rnurreaii. Ses pieds annés d'éperons s'appiivent sur un lion. Jean de

llautbourdin a le collier de la Tuison-d'Or ; sa colle d'armes est blasonnée. Jac-

queline porte une bmgue robe et un riebe manteau semé d'annoiiicf ; une levrette

est à ses pieds. Deux aupes souliennrnt le» écussons de Luxembourg' cl do In Tré-

moille. Ce tombeau, dont plusieurs parties sont dégradées, était placé au milieu

de la nef: on l'a transportd dans l'ail dee bea-cdUa de Vé^tat»
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TOaUAU us rLOUMUMD 1>H «ILLRU-SAIXT-i'AlL , ItÀM» L ABBAtK UK ftAINT-LVCUin DK

Florimmiil de Vilicrs-Saint-Paul Tul blessé i-t fail |)ris*jnnii'r en 147i, en dé-

firadanl contre Ifs itoargiiignont la principale porle de l'alibaje de Saint- Ludcs

de Bewraia. Il expira |)cu d^natmla apréa des mites de tes blMsura. Un nonu-

«Mt «a piem de Scnlis s'éleva i sa mémoire dans l'église de l'abbaje par la

rcronnalManre des moines et |wr la li'iiiJn>sH' du pnciir, oncle de Floriinond.

Ce dernier y est représenté eu plein relier, couché, cuiru»»é el chargé de chaînes.

Il ert MM 4pée et m*ë que mm bandrier. Ce MMinmnt, aficès avoir leog-tcapf

oriK^ lc> j.inlins d'Audainrillc . est devenu la iir ipricMé de M. Ilonbigant. anti-

quaire éclairé. Par «ea soins, le tombeau de Floriniond de VUlers-Saint-Paul a

été natanié et placé à I>(o|^nt-le»-Tiergee tona une portique de la Rwaiwaiice.

TOHMAU o'asdbk, sna de rumurks, et de jgavh D'uAtxnii, dans t'&susa
DBS iiniMis d'abdkvillb.

Le pAre Ignare rapporle , dans son Hiatoirf rrrl^sinstiqtie irAbbevIUr . (|iie Sî-

Francuis de Paule ajaiil vu à la cour de Louis XI le jeune André de Rauibures.

alon page do roi, le mainllen modeste de ce dernier ftappe le saint apAIre qnl

.«'entrelinl avee lui cl lui dit i n quittant : et }fon fils , nu j(,iir virmhn que

tNMM édifierez un mwattére pour tes JUinimei. » Les paroles de François de Paulc

^lalml-cllcs prophétiques en bien le sire de nambares . se «oorenant pins tard de

cette prédiction , voulut-il de lui-niénie la réaliser, ( 'e-t < e que l'historien n'a point

mission d'approfondir. Il sullil de .savoir (|ue , dans l'année tMU). André de Knm-

tiures, devenu sénéchal de Puuthieu cl maître des eaut et Toréls de Picardie,

ftmda nn eontent i AbbeviUe pour les reMfieax de l'oedre des Minfanes. Le -air*

de Rnrnbures et sa femme , Jeanne d'IIalhiin , (•hoi<irent l'église de ec monas-

tère pour le lieu de leur sépulture. André de Rambures mourut en 1513. a Son
B tendwaa, dit le père Ignace, est l'nn dea plus beaux qui soient dans Abhe-

» Tille; il est au câlé de l'f.vanglle eù rco volt sa figure en n licr. revestu de

B son habit de guerre et un Ijon sou» ses pieds. A son rosté est madame Jeanne

• de ilalleuuin. son espouse, revcslué à l'antique en habit d'une vénérable dame.

B Im angai de aeulptuie qui sont autour de ce mauaallée partent ke ameMae
B de cette illustre et ancienne m ii-<in. » Le sculpteur Blasset à qui la Picardie

ddt plus d'un ciwr-d'oeuvre , et dont la vie et les travaui attendent encore un

historien, fbt choisi pour exéculer ce monmnent: toa flcutes étaient en aiailire;

on y voyait représentés les quatorze enfanU d'André de Ranbttfea. de t<>wbfOT •

disparu dans la révolaiion du siècle dernier.

T0liu«r HE B*ott DE i.A'nioT et de jEA^nni de poix, a kolirviiik ki sa^tterre.

Raoul de Lannoy eut d'importantes charges. Chambellan el conseiller de* rois

Loids XI, Cliaria TIII et Lotds XU. il deviM sneeetafrenent capitaine d'Anlans.

grand -chambellan de .Sicile, lieutenant-général du pays de Gènes. Il épousa Jeanne

<le Poi\ , datne de Folleville, el mourut en 151:). Un magnifique tombeau, en

uidrhre blanc et en pierre, s'éleva dans l'égUse de Folleville, où on le voit en-

core , i la nBémoiie de Raoul de Lannoy et de Jeanne de Poix. Ce monunwnl
fbt l'œuvre de Torna^ninr» de Porta , habile srul|)teur milanais. Il se compose

d'un soubassement sur lequel se dessinent les armes de Lanjuiy el celles de Fol-

leiiUe, aoutenues lur quatre anges; l'épitaplie cal an mllien. Sur le seubanenienl
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MAI placées le* cUlues couchée* de lUoui cl de Jewiue de Pois. lU porteal iei

baUU hMgi garab de Bwiitiw en img» dMi le eowmwiceiwrt do m.* lîèele.

Rien n'indique l'homnip de guerre dans ceux de Rnoul ; mais ses mains sont

potées sur la poignée d'un glaive dont U lame esl daitt le fourreau. Raoul porte

ta BMgnifique «Utae d'or qa'll deuil à ta iinWwiw de IobSê XI et qa'il lecot

de ce prince apièi ta piiîe da QmHUj, I« rai dR à BMal a ta tai domiiat :

« Par ta Panfur DifU , mon amy, vous ettr» trop furietii en ung rombat;

• il VOU1 faut enchaisner pour modérer vostre ardeur; car je ne ^hhu veux

» pùfnt perén, dS$irmU me aarvCr 4» «eue phm ^wm$ fbiê. » Le leariieaa eit

.«.fins Miip Toillp où l'arlisle a pratiqué iinr nii'he h cintre siirb<ii»«<' et deux

accolades riclieiDent sculptées formant au centre un pendentif. Un dais que deux

angee enti^oatrent eeeope h nMea; ta Tierce y paiiR cnvtaBaaée ttwmt goiriande

de ro»c«. La frise et les autres parties de ce tom liwnD «wt déeoeéei de bt»-

leUeb et d'aralieM|iie> dans ta godl de ta Beniimnr*

cÉaoTAMB M ntjk-vaiam tm iMiaH, 0«» L'aaMvs m muh ' wiiim n hriiiimi.

On voyait autn>roi$ dans l'é^'lise de Fabb^^e de Saint-Riquirr le réndtaphe de

Jean-Louis de Druges, fils de Louis de ta GrallUHe, prince de Steeahujse. Jeao-

Lonta de Bruges quitta te wrviee de ta mântm. de Rourgogoe pour ^aliadier è

Louis XI, doinl gouverneur du Louvre, grand-maltre dM arbalétriers et lieu-

tenant - gi^n^^rat en Picardie. Il mourut en 1512. Le monument éloé à sa mé-

niotre a disparu. Il était placé dans le bas-côté droit du pourtour du cbœur de

l'églbe. prti de ta frilte.

aneetii w «an m nuam, a t»àn m Taum.

lem de Hertut, peentar barmi dn Yàleta, aite de GnoriDee et vtoomto bé-

rédital d'OïK-hy-lp-Châtel, BMNmil en 1513. Ses enfants lui (^Invi^rrnt dan« l't^^li^p

de Saint-Denis de Ci^ an maniolée de forme carrée surmonté d'une laMe en

picne «t de den atalMe de gnndeor pitaielta wpiwntaiit len de Hariai ei

n finuM, Merta Tntant, tae ptada, taa aHine d ta niMiiie m mrim blanc.

vonenav bb ewaa •'fesTocainL it o'uéiiKa oi noreuM, imwmnm a lenema»
AiuornD'iiLi A grzA<ir5K in sahtbui.

Gilles d'Estourmel, commandant pour le roi dans la ville de Saint-Quentin i

mourot en IStt. Bon tambcM érigé dans régUse paraieriato de Temptom est ae-

Jewd'hui placé dans le chftteau de Suzanne, ap|Kirtennnl h M. Ir romtc Josoph

d'Bitoarmel. U représente Gilles d'Estourmel et Hélène de NoyeUet ta femme.

Léon eMMi eoat eoncbéet. Gillei a an casque iMur oreiller; on Hon eit I eei

pieds. Hélène porte un chaperon et une cordelière ; ses |)i<-<)s .s'ajipuyent sur une

levrette. Des armoiries parsèment les hnbits des deui épout. Les balustrrs de

forme carrée qui supportent le touUwau offrent seize quartiers. Ceux d'iléléoe de

NoTcUes MMit en lOMnge: me imalpltan Indlqne chaque qnartter. Ce monuaMUt

cil en gmlt ncir al d'une bdta contccfatton.

Ferry d'Aumont, châtelain iln Mérii en Iîe,mvnisi<, rhambollan du roi Fran-

çois L", mourut en l&M. On éleva à sa mémoire, dans l'église paroissiale de

Méru, un mausolée décoié de bai-nIMi ci tfun groupe de grandeur natmdta
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NpréMalnrt la Purioa. Ge nomnoil (tel plieé dam mm Bidie pnmqÊée à la

faiiche du choar et porUnt l'ècuMon des armes de la mnisnn «j'AumonL Le

groupe de U Panion a été transporté à l'extrémité du collatéral de droite.

TCHBBAir as mas o'aafooanK st D'aoBimm o'aaTooMin., aA mu, Aimnra» a

Pierre d'EstounncI, sc-ignrur de YandoillM, gtuMnUt ou inattr« des pri^senla

du Cambrésis, charge considérable an moycn-Aire, monrut en 15î8. Le toiiiboan

en pierre bleue érigé à sa mémoire dans l'église paroissiale de Venduilhe est au-

JoanThoi placé dan te miiaée da Mnt-Qiwnllii. Fiem VtumummA , repféMDié

sur <-p tombrnu rcvCtu de son amiure . a la t(?le posée jur un casque : on volt

prés de lui les gantelets et l'épée. Ses pieds sont appuyés sur un lion. L'artiste

a placé à eélé de Plcm traMMunwl AMmum ifBMoiiraNl, aa flito, ceachée

comme son pére* qrial kl maliia Joiaiaa, ta M* potée wr u eoiiHin, mi te-

nier à pieds.

TOUMAD DK rRARÇOIS DK VUXnof , A rOLLKTILLB !< gi?ITBRIIB.

François de Lannoj. seigneur de Morviller, FoUcville et Paillart, fut capitaine

d'AnleBa aprèa ta nert de lea pèie Baoïi] de LannoT. On toit eneere dani Fé-

glisc de Folleville son tombeau en plein relief placé dans une niehe. Sa stntiie

et celle de sa femme sont agenouillées devant un prie-Dieu ; François de Lannuy

porte ane eotle de naillea et nue tunique; point d*annea auprès de lid. Ge no-
nument est en marbre et en pierre et d'un beau travail. L'artiste a sculpté dans la

partie inférieure quatre aitiela lepiéaentant ta TcmpéraDoe« U Pmdencet ta Jvatke

et la Force.

MACSOLisS Dl aOBIST DB KALBiaBS BT PB PUmBimS SBWlfBVBS Dl lA UUBOir
PRLLRTK, A JOCT-SOCS-TItBLLB BK BI!ArTOI!il<i.

On voyait autrefois dans l'église de Jony-eons-TheUe les mausolées de plusieurs

Ml|nonn de 1out« euti^aulfei cens de Vobert de MaDieilw « préftt des maréebau

de ftanee. qui vivait au xv.* siècle; de Charles de Pellevé et IK^Iène de Fay

morts en 1547 ; de Françoise de Pellevé , mariée Jean de l'isscleu, morte en

1666, etc. Ces mausolées étaient surmonté» par des statues de pierre dont on n'a

eanaané me laa IlUa et taa aaaina. aeainliaa an nMitoe bline.

teMaaav M eounsm m iMannem, a iMlin ni aeMOMiaM.

Guillemette de Sarrebruche, comtesse de B^lne, dame de Ponlarcy et gouver-

nante de Mesdames filles de France, fut mariée à Robert de la Marck, duc de

Bouillon, maréchal de France. Elle mourut au chAteau de Bralne en 1S70. On

déeeia eon lonbeen, ptaeé dans ta ehapeita dea eentea, de «IngHnitra eolennea

d'ordre dorique et de huit fleures symboliques représentant la Charilé . rilumilité,

U Force, la Patience, l'Espérance, la Foi, la Tempérance et la Simplicité. L'artiste

• ptaeé m éUea d*» Irti Iww tama an ptada de colto denlèie l^ve>

teaniA* m mMCoani m aniii, a naAtan m aoaeomrAB.

Fkancoiie de Bréié, tite de Pterre de Bréxé et de Diane de Poitiers, dndiease

de Valentinois , éi>ou<îa Rolwrt II de la Marrk , duc de Bouillon . fils du maré-

chal de la Marck et de Guillemette de Sarrebruche. Le tombeau élevé k la mé-

aoim de Fkwffolae de Biéié ol ptaeé à Seinipifed de Mw. dna ta ehapeita

daa eoBlei» M loodenn cenidiri cohm im dwT-d'oam de acniptae. Lee
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angles du ioubattciiient , dtcorit de trophées ftanéraim, sont orné« de quatre télM

de chérubins on bronzo d'un travail iir^ripui. La flRun" de Fraiiçiii'^i' i!c Brétè

qui passe pour lrès-re«6eiublante est attribuée à Jeau Goi^Jun. La ducbeise, re-

priwBUe «n eonMièra, a la téta eonverte d'aï gunâ voile en iMrim noir; la

rolK" est rn marhrf' cris ; le marbre blanc a Ml fi pour les chairs. On admire lc<

plis de la robe el du voile el la fonne des piade. La diicbeaM e»t couchée «ir

•ne tdile de marine noir, fia télé repow lar ira grand eoninn de Imnie; den
coussins plus petits sont placée prëi de la téle; l'un est en bronze, l'autre en

marbre biaiu . L'épitaphe km la piété Cl la diarilé da Francoiae de Bréié, da-

cbe>>c de llouiliiin.

TOMBEAIX OB POKS DR BSLLBFORIKRB BT DK rilAKCOISB DB lOtSCOtiKT , »K MAKOnUBS

,

cnaaua ut âBuua m aoiBooiniT, a intoun m aAimnwa*

Pons ou Pnnlu» de Belleforif^re , rbnmbellan du roi Henri II! et gouvemear

de Corbie, fut un ardent ligueur. Il périt à la surprise de Corbic le 9 décemhre

tSW. Pwu de Belleroritre eat lepiéNnté mce fa femme FïancoîM de Soyecoort

sur un toml>cau que l'on voit encore dan* régUw de Tilloloy en Sanlcne. Leo

deut époiu sont agenouillés; ils ont les mains Jointes et portent la grande col-

lerette OQ firaise espagnole. Françoise de Sojfccourt a prés d'elle un lévrier. Un
mausolée s'éleva dana la même égli<ie h la mémoire de Bfaximilien, Charles et

Abdios de Soyeeourf , fil» de Fr.iiiroi'i de So>ecourt et île Cbnrlotle de Maillr.

Le soubassement de ce mausolée c»t partagé par des futs de colonne, en marbre

noir. On a plaeé dent les entoe-colonnemente trois chevaliera couverts de leurs

nrniiires, njaiit un casque près d'eux. Ce moDumenl s^éleva par Iss lOilM de

Alarie de Longucil, marquise de Soyccourt.

KArsoi.FK nB rLORnio5in n'nAiirnr , a siAtcrBi AT B?i S«?itrmrii.

Fluruuoud dllalluin, gouverneur de La Ft-rc, mourut poignardé eu 159i par

Gohi, sénéelial' de Hooléliniait et lienlenant des gardes dn due de Mayenne.

Marguerite Claude de Gondi, fllle du innnS haï dur de Retz et veuve de Fluri-

Bond d'IIalluin, fit ériger à la mémoire de sou mari un magnifique mausolée

que ron plaça dans le transept de l'église paraissfarie de Maignelar. Ce mono-

ment passait pour un cher-d'ceuvre et a été détruit dans la lévolulion du siècle

dernier. Il était en niarbre finir surmonté d'une slaluc en marbre blanc repvfr-

seutaiit FiDriniiiiid d ll illiiiii <le j!ranileur naturelle el eu babils de RU^Tre.

AOaolJta DU HAHÏiCUAL DB SCHOKBUe, A N«!ITBOtb-UI-«AOO<lCCI, TRAMKWTK l-I.t'8

TASB A mkrt an vaiam.

Oa'jiard de S^ bomherp servit ;ivi r <!istiui tinn sou< lev n'^nes de Charles IX

,

Henri 111 et llcnri IV. Il mourut maréchal de France le 17 mars 1599. Uenri

de Schomiierg, son flls, fit transporter ses restes à Nanteufl; en les déposa dans

la chapelle des comtes sous un mausolée de maAre noir et blanc mêlé de ja5pc

et snrmenlé de la statue dn maréchaL Ce monument a été transporté à Crépy.

MArSOLKB DB JBA'C II DR nBl-t-P<i"«T , A SATITIfnS Et VAJ.OH.

Jean II de Vieui-Pont, seigneur de Saintines, fol d'abord ardent ligueur. Il

iceomral ensnHn ranloffilé d'Henri Vf et devint l*un de ses plus fidèles senrlteurs.

cnel ! afla le visiter dans son chAteau de Saintines: on raconte que pas.sanl

enseaHe aor un pont délabfé, Jean de Yieua-Pont suppUeit le roi de praidie
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garde mit rrPvassM c|iii se Iroiivaienl sous aea pieds; Henri IV s'appuyant alors

•ur l'épaule de Je«o de Yieux-Funl lui dit a\cc bunté et eu Miuriaal : a Je tui»

fmm fur et Ttmm pont. • ParolM ipiritiMllw M flilHaMi à la fois que Im
geipncurs de Saintinc* firent [ilin r sur les portes et sur les meubles du rliAteao.

Jean de Vieui-Ponl mourut après 1599. Ou lui éleva dans la cbapelle de Sainl-

f«ui-Baptiste d» SalnUnet an nMmoMe eompoié d'an piMestal et d'an« itatae de

gundew ntorelle représenlanl Jean de Vicui-Pont en habits de guerre, à ge-

noux Rur un prie-Dieu, \^ mains jointes, la Tare tournée vers l'autel. La aMiW
de Jean de Vieux-Fiml a été transportée au rliAleau de Saintines.

BAIWOUC DB CUaiU OV MJnUt-UAKCOOaT BT n'AXTOIItaTTB Dit obiacuBTiua

,

A luneooBT la BiAinnoint.

Charles du Pli>ssi5-Liancourt , comte de Renumont-*ur-Oi<p . ndinrmeur de Metz

et plus tard de Paru, et l'un de* premiers cbevaliers de l'onlre du Saint-Esprit,

Alt le père de Roger du Pienli^Jancoait, dnc dn la Bonhegujron , TuB daa plot

grands seigneurs du régne de Louii XIV. AnlofaMlle de Vomi, nurquise de

Guerclievillc , dame d'Iiunneur de Marie de ^I^diris . fil élever un niau-Mdf'e k la

mémoire de son second mari Ctiarles du Plejisis-Liaiicuurl. Ou le voit encore à

Llancoait dana la dufielle de Selat^lfartin. Il ae eonpoae d'an trmil d'aitM-

tntiirr> (Il marbre noir et de deux statues de grandeur naturelle à genoux, chcfa-

d'oeuvre de Kicolat Coustou, représentant Cbarle» du PIcssis et Antoinette de

PMis, marqaiw de Qaerche^ile.

MAOaOLÉB D'aB5Bl OB FBBSXOT, A NBCILLT-BB-TaBLU KK BBADTOUIS^

Cbariee-Henri maniais de Fresnor, sarnoniné TempAs, servit avec dietiMiion

sout les régnes d'Henri III, Henri IV et Louis XIII. Il fut assassiné dans son

carosse le 1." mai 1624. On croit que ses assassins reçurent cette mission pour

le punir d'aToir osé tourner ses pensées vers la reine Anne d'Autriche. Anne
de Yaudctar, femme du marquis de Fresnojr. loi fit ériger on maasolée à N«idllr>

en-Thelle, «latis IVjilise paroissiale de Saiiit-n< Mi'i. Ce monument se composait

d'une table élevée sur deux culunnes de marbre uoir et surmontée de la statue

dn maniab de Fremo^, de grandeur nalarelle et en marbre Irfane. Il était in-

préttnlé armé de toutes pièces , à genoux sur un prie-Dieu , s<m casque plaeé

pièi de lui. La sUtue , mutilée dans la révolution du siècle dernier, fut portée

ven 1800 dans le château de Lamberval.

MAI SOLEB D ADOJBN DB VIG?I iCOt HT RT |)B U>1 UB D8 SAIX r-PÈBIliB ,

A BTOCT Bjr BBAOTOIS».

Adrien de Vignacourt, seigneur d'Etoujr, premier gentilhomme de la chambre

da roi Henri IV, capitaine de cent hommes d'armes des urdouuanecs , fut jiére

d'Adrien de Yignaemirt, grand-maltia da r«rA« da Malle. Il moumt «n Itn.

Vn mausolée s'éleva à sa mémoire et à celle de s;i fcrimie , Louise de Saint-

Pérter. dans l'église paroissiale d'Etouy. Ce moiiunicnl »c voit encore dans une

nidw da la chapelle dn midi. Les deui épon sont repréMntés agenooillé*, les

nains Jointes et de grandeur naturelle Les têtes sont sculptées en marbra Maoc.

TOMnAO DB JCAB BABUBAO , k R0aailT-U8-TtBB«BS B!f BBAVVOUU.

On voit encore h >Mî.'<>nt-les-Vierpes, dans une cliaptlli" ili li^^lise paroissiale,

le tombeau de Jean Uanleau, seigneur de Nogent, mort eu liKM. Ce monument
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en maibre nuir e»l surmonté d'une »laluf en inartire blaoc rqiréMnUnl Jean

Bardeau agenouillé et de grandeur naturelle. On la doit an cii—u de Bourdtn.

d'Orléans qui eal de II céMMlé. Le eeHom de Jeu Bvdeen fl* «M
de iVpnque de Louis XIII} cheieu deoii-longi, nuoteMi «Mit* pettlca mam
lâches, barbe poinluo.

UAvmniM M mcoLAs oi lamiiot BT i>B »A nuaiB tmàjau «ATinu, imm L'keuae

On voil rnrore à Amiens, dan.s l'églisR de Sainl-Remy, le mausolée en marbre

de Nicotai de Lannoy, connétable héréditaire du Boulonnait, gouverneur dei

ville, cbâleea et comté d'Eu. Ce monument etéculé par le céitbce Meacet en 1C3S

IM placé imm régUae du eoneni dea Gordelien doit ïOeola* de Lauwy mil
été le bienfaiteur. Sa forme est relie d'un autel ; un écu soutenu par deux lions

•urmoole le couronnement. La friie richement sculptée est décorée de trois mé-

daillew où moI acolpléi la Sénureetfon, ke aniwa de fOeolaa de LauMf el

cellei de h femme Jeanne Uaturel. Trois statues en marbre noir sont placées

IV le lendieaa; celle du milien rqurétenle un ange portant l'écu des Lannoj et

«M Ifompetle ramnée; on voit sur lea eôléi Mieolaa de Lannoy et Jeanne

miMwl, à genoa, ta mains Jointes. Les heea dn tonbam olnnl foalie cv-

lonehes où Blasset a jilaré la Justice , la Forre , la Tempérance et la Prudenre.

Lee deui époux tout aussi représentés dans une autre |iartie du monument; un

y Toil lenii atalnae cendiéaa de gnndenr nattucHe. Le aflioa du dniin dn la

mile eit wenpé par on M ange « narim blanr.

PAYS DE FLANDRE ENTRE L'ARTOIS ET L'ESCAUT.

Baudouin de Mons, cunite de Flandre, mourut à Audenarde le *i Juillet 1070.

Il ha, dit Oudegherst, universellement regretté tant des grands que des peMa,

p non polnl par firtat* mais par vraies lamie$ sortant tant du nriir que

• des ycHt. 0 On déiwsa le eor|)S de Baudouin ilf M in-i «IniK l'nhb.i)!' d'Ilasnon

dont il avait été le bienfaiteur, et les religicui lui clevèaul un tombeau uù on

liiall eau* épMaplie:

Bnl'liiii'iis rdriic» i/iii uos itn clarifitOiU

Adsit cum domino vila taltu^e Ubt.
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Robert (lo Rélhuno, roniie de Flandre, floolfalt aoe guerre mAlhcurease

Philipix -Il l , L<iuis-l(^lliitin rl Philippc-le-I.onp. Los historioni le représentent

connue uu prince violent el IjTanniquc. Il mourut à Yprcs en 13ii à l'Age de

On ne ToU ph» dam régfiie de Salat-Hirtin le maaioMe en maibce qai

UUaW, A IlUBM Mil MRUI.

Jarques de L.ilain? , siirnonirn(* le Bon ChcvaUrr, est ri^U^bre dans l'histoire. Sa

Taillance éclata don» les tournois et dao» les mêlées de chevalerie. Il fut tué en

MSS «a riig» de Poaeqoei et inhumé dans régliie de Lalaing. On voyait aon

tombeau, avant la Révolulton, dans l'épaisseur du mur de la chapelle de Notre-

Dame. Jacques de LalairiK y était représenlc en plein relief, couché, couvert de

ton armure, ayant un caiiun court à st>ii pieds. L'église reufennait plusieurs tom-

kemi dea Mignem de LeUng; ib «nt été détraile dm la BéfetaSen, à Feieep-

tion de reiiT des conlM GhMta I." Cl Glurlei n que ren a tiamportée an

musée de Douai.

TnMIIR%r DR nrOVIS DR LANTIOT ht HlRGrmiTK PR BOCnCRT, A Ill.r.R.

Bagues do Lannoy, cbambellan du duc de Bourgogne Pbilippe-le-Bon et che-

iiUer de la Tdion-d'Or, renM de srands lenrieee dans lee gœmt do ifgne de

Charles VI, se couvrit de ploire en Poitou et comballit à Azincourt. Il mourut

en IIM. Un tombeau s'éleva à sa mémoire et à celle de sa femme, Marguerite

de Boconrt, dans la collégiale de Saint-Pierre de Lille. Hugues de Lannoy, re-

pléanlé cnr ce tandxau , a les mains jointes , une cotte de mailles , une cuirasse

el une cotte d'armes blasonnée dont le rullel bri>d)^ e«l enriclii <lii collier de la

TeiaoD-d'Or. Marguerite de Bocourt est vêtue d'une longue robe ou surcot; une

gninqw Rmne n eoiAire; die a he naine Jointai; aa etomuie eet à roeetlea;

chaque pied est appuyé sur un lévrier. Deux anges placés derrière ilupues de

Laonoi' loalieooent son écu et son timbre avec le cimief ; Técu est d'argent à

tmie il»! da iino|4e, annés , lampastés et coorannés d'ar. Lai qiaïUwi Mkpfi
inr le tnabean sont ceux de Saint-AvM», Mahttmtat, Jfatontnit ,' lannoy,

Bmmt» Jbnfy, fleucMi» el Brimm$»

an tooM DB Baoesi u caoraon , dahi l'ftaun va kotbi-djub db bm

On voyait «utrefoi*! à Bruges, dans l'éfilise de Notre-Daiîie , le tombeau en

marbre noir de Louis de Bruges, seigneur de la Gruthusc, chevalier de la Toison-

tOr. Ce AMMinmenl, dont le advre formait les flguice et let omemento, a été

détruit en 1797. Louis de Bruges y était représenté couché, un lion i ses pieds,

la téte nue , les mains jointes , sa femme placée près de lui. Des lions soutenant

dea bbuoBi occupaient les piliers voisins do tombeao. Deui anges dans le ibnd

portaient anari dm blasons et nn dmier aux aimes de la tamiOe.

vesBHâO on «aconat tm ttenmavBUB bt an naam on TouanaBB, a

L'é(!li<>c de C(N>l.scam|i , prés Tliiell, renfermait autrefois ploslOBn |liem's tom-

bales (le la famille de Lichtenelde. On voyait sur l'une de ce» pierres la statue

en haul-rt>licf de Jacques de Licbtervelde et celle de sa femme, Marie de Tollenare,

•me le milMme de tSTl. Jaeqnea de UeUsrvdde, anaé de tooles pièeaa.
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« Itn i a« ptodt. Ce awoumert M Inuporté bon 4e mt ttll H
dégradé. On en a féwinmfl racaetti Im déMk

TomsAini M cuam-ta-TniËiiAïaE et m mahib dr bot rcog^ie , a »RoeH.

Non* Pinpnintnn* .m «avant travail ilc M.' J.-B. Ri im. sur les prinripani mo-

numents de la ville de Bruges , la dcM-ripliuri de* toniijeaui de Qiarle»-le-Téai^-

raira et de Mtrie de 1lMirgoeiie« n lllle. « Cm tandtcmn, dit M. Bndd, ee

» Irouvairnt aulrrr<iis d.ins le rhreur de lYsli"-!' ilf >'i ',rc-l)nnir . <!cvnnt |p niallW'

> autci; iU sont maintenant placés dans la cbapelie de Lanchais. Celui de Marie

» de BoorgoKiie, par ta ridwMe dn oimnenlf et b beaaié de h eooipusiiion

.

» HupaaM loaa lei mnMirnli connus de re (tenre. La tombe est de mibiv soir.

m La statue et lo< onifinmt» s^nl di- niivro ilorf au fru et le« amioirirn pu

» énail. La |>artie »u(>érieure repréM'nle la ttgure de la princesse couchée en bobiU

» de cour. A m |iied> oont deai cUen», eaMéaMi de le fldéHté: à rert—r Mal

• lot amn"* ili'* (IwrlK-- . t 'iiiiti's cl inaniui»,ils de «..i <|. niinnti'in.

» La iice représente un arbre portant un écufion aux arme* de la priMCHO

• awBonté d*aM cemonne. Aa-dtMoof lee Iwanclwi «ont cticlarfei d^iae feMÉi

» portant ces molt : Marie de Bounjr'. Arrhidurhetse d'Ami. . fiU» de Charité,

11 /)i/r lie liourg." et de l'jci/nvi» de Bourfton. riisninp des branche» -^r divise

M eu dcui rameaui dont l'un penche vers la terre et l'aulre qui niunte porte

» «M fNMmiiiée 4|al, d*«w omIb, tient ncoiaon et de rentre écarte ke IMOagei.

» derrière est divi«<* rn Iniiv r*.inpnrtinirnl<. I.o* deux sur le< riMi'< jin^>en-

» tcnl chacun une renonuuée tenant de chaque main ime branche fleurie; cduâ

• du adOen contient rinseription ndvente :

SèpuUre de trèi illustre prirette dame Marie de Itnurtjoigne , par la grâce

de Dit» ÂrtMdmehêiM UamUrtek»» Dmcheue de Bomrg,". de Lotkr., d$ Jra-
bant . de Xeiwftoury. de tmemi&urg et de Gheldrtê, eomtem de FUmdret,
il' irtnis . (Ir Bourg.". l'<\hitiitf Je Ilniiuau . it>' Ilollaudr .

<!<' Zerinude. de

fiamur et de ZtUpken, Marquise du Saint-Empire, Dame de trize, de Saline

tt de Affellnt . FemnM H Bupnm de fret Ohwfr* FrAwe moM*/ JT—éwfHan
locf Arrhid'ir ftaustrirhe ; el depuis Roy des Bnmnins. Filz de Frédéric Em-
perettr de Borne. LaipteUe Dame tresftassa de re siècle en teage de vintcinq

am$, lê XSdu.' jour de mars, lan mil tptatre cens quatre vins et uug.' et

éemoutn dellê ton keritUr PktUpe Dauttrtekt et de Bomrg." ton aenJ fils em

ttnge dt freft me et ntisf mûrit, tt amtti MargueHtt ta fitlt en teag» 4» fna»
torzr moii ,

rf rinq nus fut Dame des /"^'J/'
desfnsd.', quntre ans et neuf

mois fut enmariage vertueusement et en j/rat amour vesrut avec Mond$$.'

«on mnry. Begretit, pUsisOe et pMe fiU dt tu tubgets et de few nniree fMl
ta eonfiie<no4eni • aMoni gne fia m^pm JVfeeiee. Pritz Ditm pomr êm mm»,
Xman«

» LHine dee llMee MérOlee préienle Taibn steéalociqne de la hnille pHerodle*

» rauire relui di- i,i rniniiie nintornelle de la priacceM. An anglee dn nnno-

m ncnl sont les quatre Lvangélistes.

» I.*«idn dani lequel aont dlilvilmée lei «piarlien ffénéelogiqMe» la bonne di-

» redion donnée an branches et aui ftnHIages, la beauté at la nalrelé des re-

»> nommée» qui tiennent les inscription!; ou niotilrent les écuMon». enfin la belle

» harmonie des couleurs forment du tout un cuicniblc admirable qui tiie l'atleu-

» lion de l'artirte et de ramalcnr.

» Tonleff lea mlwwhee pour coHMMfe Tanlenr de re nMinnaienl qni a été érifê
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» iniinédul«niettl après le décès do U PrincesM;, |>ar concéquent ven la Tin du

• «iniBsièiM «iède, ont élA vilnn.

» Par letlres-palanlM dK tO août 1558, Philippe II, roi d'Espagne, nr<t<>iiiia

B qu'il serait érigé dans l'église de Notre-Dame, à câté de la tombe de Marie

» de Bourgogne, une autre tombe de la même grandeur et en tout semblable pour

m tn pèn Cbaries-le-Hirdi. Cet ordra tat mil à exécution par Ici •ofaia d ttm
» la direction du Commis des finances, le chevalier Josse dr D.iiiilioudere. On
enploya environ quatre ans à la construction de ce nouveau monument. La

• itattie da dac d de Umh Im «ntra onMoiem «a «dm ternit cooMi, dovét

» et émoillés par certain Jacques Jonghelinck pour It fOinmc île 14,000 florins.

» On donna en outre aux ouvriers une gratification de 40 florins pour le» io-

w commodités qu'il* avaient contractées à ce travail, notammenl la perte dei denlt.

» Le mirim AU Uné el lifflé per Jomb Aaris el Jeu de Smedl.

» I^ partie supérieure représente la figure couchée de ('liarles-lc-IIardi en ha-

it bit» de guerre. A tes o6tét sont placés les gants el le casque , à ses pieds le lioo,

» anbMiiM de ta mtam, A Vmàemt m tnMmnt dimîhtiées les mâmm mairies

» 4|ac sur la tombe de Marie de BeurgBgae, sa fille.

« La face prt^scnte un écusson au\ armes «lu duc surmonté du casque et en-

ut tuuré de la décoraliou de l'ordre de la Tuîsou-d'Or. Cet écu est supporté par

» den Uone, mile et Itonelle. tenant des bannMTCS. Le tout est snrmonlé d'ime

» banilc portant la devise du prince : Je lay einpm birn en avietifjnr. Celle face,

» ainsi que la partie supérieure, est d'une belle composition et très-bien exécutée.

» Le derrière du MewMwnt pitania deu fanomnéM tenant llnscription saiianle :

Cl ffUt (res hmM fret jwimmt tt magnanimt FrAies Chartt» Due d» Bourg.'*

dis Lothri/cke , de Brabant . de I.rmbonrij . de fji.Temhourg rt de Gueldres

,

conte de t'iandret. Dnrthois . de Bonnj."', Palatin de Ilai/niuiu. de IliiUande»

dê Zetlande. de Aamur et de Zutphen , Marquu du Saint-Empire , Sei/jneur

de Frise, do Salins et do Malinet. Lequel estant grandement doué de force,

eenstonee et magnantmiti. prospéra longtemps en hanlte» enlreprinoee , ha-
UtillfS ft virtnirrs frinf à Muullehfrf, cri ynriiKnulhiTn . Àrthois , en lAoçe . que

mtUre part jusques à ce que fortune lui tournant le doz loppressa ta nuict

de$ Bof/t 14Tt défont Naney. Le corps dis fuet deposite au dig \anci fut de-

puis par Je très hauU très puissant et très victorieux prince Charles Empereur
des Romains V.* de ce nom, son petit nepveu. héritier de son nom , victoires

et seignories . transporté ù Bruges où le Boy Philippe de ( iuliUr . I.i'im

,

Aragon. Xavarre, et fils du dit Empereur Charles, la faict mettre en ce tom-

beau du eosll ds sa fUh et unique héritière Mûrie fiimme et eqMuss ds fret

hnult cl très puiisatit Prince 3Ta,rivullien Arrhiditc Dnustriee dt/Utt Boy §t

Empereur des Boviains. Priez Dieu pour son ame. .Imen.

• Les oAtés représentent les quartiers généalogiques des familles paternelle et

» maternelle dn Prince. Bw les angles sont placés les quatre Évangélistes. Ces

» c4tés ne sont pas composés avec autant d'art et »lc portt que la tombe de

» Marie. Les figures et les omemens sont tant soit peu maniérés. Cependant ils

» sorpasseot eueore en beanlé tout les ouvrages eonnos de ce genre.

» Dans tans les leinps on a eu de grands soins pour la conservation de ces

» monuments qui ne sntit cv posés aux regards du public qu'aux principales fêtes,

u Les diOércnls gouverneniens qui se sont succédés les ont toi^ours considérés

» conuM de prédeui obiele d'art. -IMMe de l'église pour lea teuslraire an van-
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» drilMiK ilr In RévolnUon ils y hirrnt ro|)lnré^ en IftOA , et \es omemens m
• Amnt retUurés d'ajwé* tc« ordres de M. Ch«avelia, alors préfet da dépirlemeDl.

» rorllm F. X. PtmL Lbra^'en md tMO MqMMoR, «eeemiMiné de m
» épouM Marie- Louise d'Autriche, visiU la Belgique il donna 10,000 francs pour

» e'tri- employât à la restauration et à VfmbelUuement de te chapelle de Lamr

» chalt où foia dêpo$is le» tombeaux de ifoHa dé Bottrgogné et de Charia-

HàOMita »v easTAun hhu» iwama , a Moon.

Le chevalier Anselme Ailornes , forestier de l'Ours- Blanc de Bnigtt M 1140*

bourguemestre ea 1473, fut envoyé en Ecosse par le duc de BoarfOSM W-
lippe-l»-Boa; n y «irn la «Nillniee de laeqoM n qui le 01 elwvdkr de Toién

d'Ecosse. Anselme vVdornrs se rendit ensuite en Perse avec le titre <ranil),T-«iadeur.

Il moumt «inMiDé, en £coMe, le 83 Janvier 1483. Ses restes mortels Uaosportét

à Bmgea Awent dépoeia dm un tonibeii Ton toîl encore» AnaelBie Ademee

7 oit représenté en relief, couché, Tépée dans le fourreau, un lion à ses pieds;

Marpiierite Van der Kanrk , sa femme, M «Sprèe de llU; elle • ki BMIM

Jointes, les pieds a|i|Hi>iS sur un chien.

ToMBEAr ri'uECTOM Di iiBajjinF.K , A «EnncK.

L» WUuager det Sciethces Uittoriquee de Belgique, de 184i, rcufenuait ao

eieallMt article de M. Jidca de AdnlpGeneia. §m Beclor de Meriadèk, nort dna
l'année U98. Voici les passages de ce travail relatifs an tombeau du c<^l'>lire che-

valier breton. • Dans l'église paroissiale de la ville de Wervick '( Flandre Ocd-

» deolale) en tofait anlielblf, dam la chapelle dMe de rÀn§» GanUm, n
» monument fort remarquable, consacré à la mémoire d'un véritable paladin da

» mojen-Age, nommé Hector de Meliadêc, chevalier breton, atttacbé au service

n da dac de Bourgogne. C'était me tombe en nMnfire placée sous an dnlie*

» Deanis étaient eoucbès on chevalier véta de sa cotte de onillai, le heaume en

» t^Ie, la visière haute, les mains jointes, une hache d'armes entre le» bras, —
» el une femme h cdté de lui, avec les blasons de JUeliadec et de Croix.

» Ce nonomenl aMe cneora «itleaidlini , naii ftirl dégnHM. Dana la dMe in-

m lérieure , trois niches criiilicntient trois petites statuettes reprt^sentant des moines

m encapuchonnés. Les bgures du chevalier et de sa femme sont endommagées;

» cNm Bont presque devenoet fhialak Le lonriiean eat en piene Mené et ne porte

» aucune inscription visible. Nous avons trouvé dana n anden registre d'épita|riies

• qoi nous ai^rlient celle qu'on avait gravée sur une lame de cuivre qui est

restée fixée dans la muraille Jusqu'à la révolution françaiiK: , époque à laquelle

m cOe dlipamt. »

aaaeiitt an jmm an JMamr, nanon an vanu, a rannu

,

mns l'cgijir ptiioissuLit.

Josse Ulondel de Joigny de Pamele, 6er de Flandre du chef de sa baronnie

de Pamele dent le chllean était Fan dm benlevaida à lepl leoif de ITacaol entre

Gand et Tournai . mourut en ISOi. Plusieurs familles du nom de Blonde) étaient

habituées dans les Pays-Bas. Le Carpcnlicr nous apprend que la maison de Btondel

de Joigny lortait de celle de Noyers qui, dès fan lltO* tenait nng enin ta
pbM ncMea et ta plaa iOmlni dn royanme de Ftanee. Jeme Mondai de foimr
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fOllaItt eMWM Ht anoélret , de gueaks à l'aigle d'argent mcmbré d'or. Ou voit

M» Maioa nr le imolée élevé à h ménofan dani féglife ét Punele prêt

Andenarde. Cp monument, en pierre bleue Hu |»ays cl bien conservé, représente

M baat Klief J<mm Blondel de Joigny couché, revéiu do aoa armure, uo Uod

i M pMh n a toi mains jointes, to Mb bh mr « cooHin et porte une tn-

BlqH pnenée d'aigles d'argenU. Sa teamm et placée auprès iie lui. Ce tombeau,

sculpté aTer Koin , est d'un boB rtyto; kê celomwi, reBUblemeni et le* blasou

tout d'une belle orduntiance.

tttamàv Di ncoLAS di conok it db catuuirb db CABanci , dahs l'abbatb

M CAIMHM.

Nicolas de Goildé« lire de Bellccil et Moriamez, épousn Catherine, héritière

de Carency. Il noiml en 1893 et fut iuliiuiié à cM de sa remmc dans l'abbaye

de Cambran. Leur tonbean est an momunent corlRii pour fétade de l'arcbé»-

lOgie et de Tari héraldique au xni.' siiéele. Le sire de Cun<ié y est représenté

couché, les mains jointes, portant un jusinurorps rie ni.iilles. l'ne large ceinture

enrichie de pierres précieuses ccinl &a tunitjue qui louibe ju.squ'à la cbeville. L'ne

grande épée et an boocHer sont suspend» è cette ceinture. Calberine de Ca>
rency est vêtue d'une longue robe et d'un surent. Point de lion ni de lévrier.

On a placé sur chaque téte un dais gothique travaillé à Jour ; voici l'épilapbe

da lin de Gondé: Cy git NMtê de Conit, M faâU /b aér» de Mtaril tt

MoHatius ki tretpaua l'an 1M3 l« jour amnt la KativUé. L*iir|i|le t placé

antonr de la tombe les écnasons des comtes de Fland re , des dncs de Brabant

el wai des sires de Rcenz, Ficnnes, Bapaume, Carency, Jauche, Leuxe, Looe,

WakNrt et Befeiw.

WWBWSP tftUMKUM n'ARTOmS, A ARieiM.

On voyait aolidbii ee tombeau dans la seconde chapelle de l'église d'Antoing.

Depuis quelques années, la statue coucbée d'Isabelle a été placée dans la troisième

chapelle aui pieds de Charles de Meliin. Elle est en pierre bleue el trèsnlélé-

liwlt. biMto poito «w lebe lengue, an pelH canall fiié par dee aœude mr
la fKiitrine , flottant sur le* épnutes. On lisait celle inseriplion sur le tombeau :

« Chy yitt lêobeau. dame d'AtUhoing . d'Eêpinoy. Sotlengheim . châtelaine d$

» StHtà, imita fmm» e( eiipniae à Benri de LetuMin. mprh à Jfeatfrv df-
u phons» d'Eipagne et aprè$ à .Wrjitrc le vesrmile de Melen . Camhtrlatvj de

» Fi«nea, ieigneur de Blandy et de Montreuil gut tre$pa$sa le jottr de St-

NMm» «M fcer Fa» tS&i. Frfei Dim pour e'ame. »

TOaaiAII SB nÉAfllI m HAeMABT BT M se* nu «miXAtWB DB JBKLOM , A AMTOOfO.

L'éflMee d'Anlniag mr nbent ranlBraie ploiieure nonamenU ftménim élevée à la

mémoire des sfi^iicurs de la maison de Meluii. I/iin de ces monuments représente Béa-

IriK de Beaussart et son Jeone fils tiuillaume de Melun ; ce dernier mourut en 1406.

Le tonhera ert ea pierre Mew da pays, que Ton eeiiMid quelquefoia avce le

marbre noir. Béatrit, en robe sans manteau, perle une aoito de voile qui couvre

la téte et descend jusqu'à la ceinture. Guillaume a un petit collier de mailles,

une cotte d'armes et un manteau; les anues de Meluu se desssiuenl «ur sa C4>Ue

d'ainee; im Hob «t i lei pieds; le léle repoee rar un roBwIn. Diien Mmom
ont placée mr les bords.
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fOUBAV M MâB I." Ol mum, Dl JKAlf!» OB LUXEMBOCKO IT iEAiniB O'àMÊMTUXM,

A AlfUBM.

Ce monument ftint'rairp, placr dans IVgItsc «TAntoini;. p<t l'un des plus bMiii

de la Flandre. 11 représente Jean de Mcliui, conoélable de Flandre et rkomte

de Gtnd, nort «n tIM, Jwiim de IncuilNMTf , m pranièia kamm, •! Mmm»
d'AbbevUle, dame de Biwiwr». qu'il arail ensuite épowé. Ce Iwilwi. pierre

bleue ou marbre du pays, est d'une grande dimension et passe pan MU chef-

d'ceuvre. Jean de Melun occupe le centre; il porte un bourrelé MItotf de la

Mie. on eemer de mUm en eol, roidre de le Teieon-dttr ew le poKriM,
une ruirassc rn fer, de* brassards et cuissarls , une rollr d'armes en étoffe, an
armes des Uclun , un poignard ou mUéricordt , un glaive suspendu «a o6lé

gewbe. eei gmtaleto prèi de ta! cl m Ion à m plede. Le Ute icpeie nr wà
coussin surmonté de l'écuteoB de* Melon. — Jeanne de Luxembourg occupe le

droite. Elle est vêtue d'une robe longue aux larges manches ; un voile , fixé sur

sa téte par une grosse épingle, recouvre une partie du manteau armoirié i droite

do besant dee Mctan, à geodie do lioo dee Loienboorg. Den ektooe tatH à ace

pieds. — Jeanne d'Abbcville ,
plnr^'e h la pauche , est reprt'sentée dans une dis-

position identique; on voit sur la moitié de son manteau le blason des Abbe-

ville-Boolwn.

jwmuxt M nav m mtm rr m maub m SAMnanc— , a aBTono.

Voe chepdie «olMiioe de régjUM d'Autoing, oè Ten foit m beeo tmoH de
sculpture, renferme le tombeau de Jean II de Melun, sripneur d'Ejiinny, con-

nétable de Flandre, mort en l&OO, et de sa femme Marie de Sarrebnicbe. On
«ott n ftmd de le ehepelle ke eiaH dee Mâm et on «nge IhmbI eeUM dee

Berrebruche. Le tombeao eit m piene Mené; r«rtMe • pleeé aor la leUe wm
Snnde cniz en nllef.

AlTfOliB 01 ROLA!ID LimOU , A TiBH.

On voit encore dans l'église de Tamise le mausolée de EoUnd Lefebara ou

Lefevre, trésorier de l'empereur Maiimilien et seigoeor de Taniae. Il mourut en

lut et flit inlmnii devant reoiel de 8le-Amelbe«nie. Le memeUe élevé à ee

m^'inoire est en Torme de iiiihe rt en mnrlire de différentes couleurs. Roland

Lefebure et sa femme y sont représentés couchés en relief. Ce monument dont

la lenlptnra ert nmaifuMe et ridwineBt emé crt aonnonlé de toeie caBdMbm,
de den df^pni aMe el dee éeoMOW de la bnille.

avioiia ne naar oc aaeè, nn emumm wmaan bt db manconn »'aiu.T,

Ferry de Gros, gentilhomme de bouche de Philippe de Castille , père de

ClMUtes-Qnint, IM Cféé ckevalier de la meln de l'empenor le M aoit flStI en

préaence de toale la cour. Veuf de Philippine Wieland, il épousa Françoise

d'Ailly et mourut le 1." mai 15U. On voit leur mausolée h Bruges, dans l'é-

glise de Saint-Jacques. Ce monument est en pierre de Boulogne, à l'exception

deataMea qOI eoftpertent let alalnei et pew ieevMUei «o a enqdeié la piene de

Tournai. I.e mausolée forme une grande niche divisée en deui romparlimenis.

Ferry de Gros est représenté en haut relief dans la partie supérieure, les mains

Jointes, la léle mie, rortenl me atmom et nne eolle de nHillei, lei piede peeée



tu

wr un lion; on voit près de lui ses gantelets et ton cpée. Philippine Wickod

CB hnit nliaf, vMw de blaae. on chien i iw pMt, ett plaofe à ta dralle de

Ferry de Giw. FtWBOlw d*Aill)r occupe U partie inférieure de la Bkbe; M nbt
est de velours cramoisi; ses pieds s'appuient sur un Icvrirr. Le monument, à

l'eiceplion des tailles, est rehaussé par de riches couleurs. La comicbe, cculplée

avec |odC, eflke de duramU omenwnto, des UaMm* cl des deiim.

"ftTfr.*f M naa m ecmnaK kt db catsuiim dr oàMaooanm , u*m L'ieun n
BAniT-»AirTBin , a Mt)«u.

Jean de Sebietafe, seigneur d'Avegheen et de Yooide, trésorier et ècbeTln de

le iBÊB de Biiige* , éponaa à Brunlles Cillierine de Demlioadera et mourut le

Juillet 1575. u Son mausolée est remarquable par la belle composition des

M ornements surtout de ceui de rentablemcnt. Le bas-relief du milieu représente

lém allaehé I la eieii. Dca deui cAlés aeot, à genon. ncMire de Schielere

• el ion épouse ayant derrii-re eux leurs patrons. Dans le fond on voit la ville

» de Jérusalem. Le milieu de la frise de l'entablement présente l'oiseau nocturne

• qui le nom de wtt tUm d aoutieot dct festons de fruits et de fleurs élé-

» pmmnt tanna an esirtmlUf par dM nondi de rnbani ansqueb sont alladiéa

» des pavois, emblèmes du repos. moniinient est surmonté d'un pénie qui,

» placé sur l'écu aux arme» de la famille de Scbielcre, éteint le flambeau de la

» vie. Les ernenenta rait d'elbllte* les oelonMa de naibn rayai » le reale en

» pierre de basèclet. » ( Frincipmut nmmmtê dê te vOU 4» Bmgm, par

M.' J. B. Rcoo. )

TOanAD BB CUâMUU BB HBLOR, nUMCB D'ÉmOT , A ANTOlilO.

Charles de Melun , connétable de Flandre, fib aîné de Hugues de Afelun,

imanier prinoa d'Bpinoy, mourut à Yaniie en ISVt. On voit aen laotoen dena

réglisp d'Anloing. Charles de Melun y est représenté attrnouillé drvniit un prie-

Dieu; il porte une cotte d'armes, des cuissarts et des brassards de fer; une

J«|nette aiMi langne; m nantnn et ta eaOeralle en firaiie. Il a lea maint

Jointes. Ce monument eat en marbre noir du pays; le buste el le prie-Dieu sont

en gypse blanc. Le lombeau eat orné de leiie écuuona. L'ordre de ta Toiioii-

d*Or en décore huit.

TOMBBAU it'AHTOITIB DB VACOBIPOXT BT D A-IKS OB SCUBTBBB, A BBROPBS-SAUIT-WIIIOCV.

L'éfKfle de rabbafe de Bergne»8ebit-'WhieA raifermiit te tembeen en nnriife

nwr d'Antoine de Wandripont , seigneur de Basseghem, gouverneur de la TiHe

et rhâlr.iu (le Brriïues , mort on 1610. Le mkIo était orné de bas -reliefs; on

remarquait à gauche une victoire allée tenant récuMon de Waudriponl, il droite

den aanvagee iMMtant nn anin éenneo: d'enliea blaiona occupaient le bani dea

bM ffilliilft Aiitrfiiio <lo Waudripont était représenté sur ce tombeau, avec sa cui-

ime el sa cotte d'armes, ses gantelets près de lui, un lion à ses pieds. Sa

tanne, Anne de Sdiidece, partait m long manlean altacbé à la rabe par nn
eaidan, des llenn dana.ta coUlbn et «ne gnnde Mae. Sca pieda iTaiiiNqraiaat

«nr m lévrier.

MACSOLÉB PU PKmCB rtORRXT tiK UCNII BT DE MAMB DB MRLtTK , A AXVOIKr>.

Florent de Ligne, marquis de Roubaii, prince d'Amblise et dn Sdnt-lùnpire

,

nionrat en ItU. On volt dana régliie d'Anloing ion Umibeen en mariwe des Ar-



dcniKS mélangé de marbre noir cl blanr el en farine d'«utcl. Le prince de Ligne

Ml K|ivéHiilé CD pMo TtUeft à gcnon devint wi pric^DieUt Mi gMlcMt M wn
casque tirr< de lui; il porlr It fniic d'arme*, les br,i«,inls pI riii«is<inl< on fer.

une longue JacqucUe, un manteau el U collerette ou fraise. Marie de Mdao. m
nèie, Mt agoMMUIée pfès do Itd; elle perte nw longne nli«; on mnleMi et

ta eoUerelle. On voit en fond les amea dei Melon.

anoiiB BB UH» on Miuni vec «onen, hoio D*i>nmr, a uun.

Louis de Mrliin , dur de Joyeuse el prince d'Epinoy, fui lué .'i Chantilly

on cerf le 31 JotUel llii à liée de SI ens. Elisabeth de Lorraine, ta mèie,

loi fli ériger en mnoMe dm fégllM dee Dominicains de Lille par Françoii

DWBOOl, sculpteur, mort en plaçant le rideau de plomb qui se détacha du BM>-

nument el lYirasa. Le mausolée de Lfiuis de ^felun a Hé déi rit par Millin ; un

sarcophage en marbre noir occupe le devant; le socle supporte deux figures en

marine Une, de grandeur nelanBe. et on piédertal qne rarmoate «ne pyra-

mide terminée par une urne dnéraire entourée de gaiiiandes de lauriers; dee

consoles de marbre, des trophées de guerre et dee Uaeona décoraient ce monu-

ment ai^uurd'hnl mutilé tk placé dans les Jardins de M. de Fourmi, pria Lille.

TOMSKAIX ont eUmcaS UB LA HAISO!! DK BRAl'FFORT , A IUBS.

On voit encore à Homes ou Rhomei. ancienne pairie du Hanent, ptoaieur»

lombes de rniuille de la maison de Beaullcnrt. Elles sont en marbre noir et en

pierre de lourhe, décorées de quatre statues, avec figures en plein relief. Les

irei de Bcauflbrl qui s'y tronrent représentés sont couchés, les mains Jointes,

converti de lenn ennnrei; Ha portent la colle d'annei el ont plie d'eas leari

casques et leurs pantelets ; les pieds sont posés sur des lions. Les femmes des

dievaliers portent de longues rolMis avec collerettes et cordeUéres. Ces lombei sonl

plaeée* wu dem aicadei oméee de trent»4eni qnarlien; partout du maAiu,

des écussons , de richei ememcnli. L'enaemble forme une soitin de partiqne dve
le atjle de ta Reneisiance, avee oolonnei, pUattres, eic
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MTOIS.

curai, GOBTt M n.AMDU, A MOR-Om.
r.nillaiiinc Clilon. comU' do Flandre, pctit-flls de Guillaume- le -Coiuiuérant,

mourut au liége d'Aloii le W Juillet tlM à l'âge de S7 ans. Ses restes mortels

portés dtm rdtbaye de Mnl-Bertfn ftarenl déposés dans un tombeau de nnrim
ou pierre bleue, que l'on voyait encore en I7W dan» la rhaprlle de la Sainte-

Croii. Guillaume Clilon y élait rp|>rf!.onté en ilcnii-n liff . inudi^, arin»^ dr toules

pièces, le casque en téte, l'épée nue dans la main droite, un écu de guerre

petite penoMMiM i m pleda.

lUnOLil M Ml M CMATILLOX IT DB HABAIT DB BBABA!<r, A

Vûtujt de Ceremp, lenliBfimit les toodieein ou ineMoMee de pluieiin eonfee

de Sainl'Pol des maisons de Châtillon et de Luiembouria;. Gui de CbAlillon.

comte de Sainl-Pol. mourut en « i^a dame, madame Mntliilde. fille

B duc de Brabanl, moral deulx aus après lui. Sy sont inhumées en la nef dudict

» CeKMBp eovlK ng ilehe ceeecna «tevée d'Inaigee et tepiewIilieM de adm
>> dnr^'e d'nr . arec les esrriplur» pw IBCCeMiWM de Icapi. » ( ÀtMmê d^pTft

tementalet du Pas-d0-CaUtii.)

TOBBKAtr Dl OUI DB CniTILIjO<l IT KT DB JtARtB DB BBBTAGTTB A CBBCAUP.

Gui de Cbftlillon , romie de Saiiit-Pol . rnoiinit in 1317 II Tut inbumé près du

grand autel de l'église de Cercamp sous uu uia^^nilique tombeau de marbre noir

rtilM d celle de M Rsum, Htoie de

UD DB CaOT BT HABftOBBITB DB OUOB A SAISr-

Jean et Arehambaud de Cmr, morts i la bataille d'Azinrniirl en 1415. furent

inhumés à SainIrOmer, daiu l'abbaye de Sainl-Bertin. Jean de Croj était repré-

r son lombeea avec sa femme Marguerite de Craoa. On plaça

lépafé le atalae ceudiée de leur flie

DB iRAMllB n'ABBBriLLB. A CAIHOTrt

Edmond ou Aimon d'Ahbeville. seipneiir de HoiiIh ts et de !>fim|ivasl , mourut

en IIM. Il avait épou»é Jeanne de liély , dariie de Caumunt. Jeanne d'AI>-

kefiBe. leur fllle, fta meriée i Jcen de Nelim, tiie d'Antoing et d'Bpinoy*

connétable de Flandre. On vnil h Cniiniiinl dans l'i^ulisi' p.iroi'si.-ile un meiMoMe

érigé à leur mémoire. Dans une pierre bleue de grande dimeusiun, sculptée en

Itanne de dais d d*nn eharmaat travail. Dieu préMole son flb an monde. Sur

les côUi et dans le milieu, l'aflUe a placé les »lalues des »ainl.4 (latrons de la

famille: Sl-Jcan. Sle-Jeanne. Ste-Catherine . etc. Edmond d'Abbeville et Jeanne

de Réiy, Jean de Mclun et Jeanne d'Abbeville sont agenouillés sur le» cdléa.

Jean de Melon perte le collier de la Toison -d*Or, et un habit de gaene d'âne

rirhesie. Huit ^mismiik b^rnldii|tifs et IVi.ilnphc roraplèlcnt 00 CUfieWl

Les »talue:> ont été nmlilces dans la llctulutK>n.
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Le tombeau en nurbre de Pierre II de Luioitilxiiirg , QOBle de Sjiint-Pol, at

de u femme, Marguerite de Savoie, était l'oii des plus renurqoabka de l'abbaye.

Void ré|iitaphe gravée dant une enceinte drcolaiie : « Cki gist havU et puitsamt

• ieigneur et de ttoble ree«rdatioH numaHgimir Htm di LtucettUxmrç , mmu
•> de Saint-Pol . de Lignie . de Conversan . lU ttrienne . de Marie et S<n't-

» iOM . vicomte de Meaulx , ieigneur d'Enghien, d'Oisy; d« Uam, de Ho-

m haku» it Bmunnotr. dtItoidM, dtTtngrjf, 4» HtièUtr. âtBtrh, d$EM-
» ceux, de VendcruI , de la Ferti en Joui, dr fnnilr-rn Brie , de DurKinrrc] ,

» de Bourbourcq et GraveUn»$, ikUHy sur Koye , de l'ahy $ur Somme . dt

» Pùngy. dt Bomdtnay, d$ Bmrgu^tat, dn tran^orU d§ Plamàn, dt la

)• Batsie . det tonnelieux ét Btugtt, thtutelain de Lille... qui tretpaesa t»

» ton ehatttl dudiet Eitghitm, h n?.* /Dur ttOobrt mil am,^* mu tt dwto.

« Frttx powr M. I»

TOHBBAU OS MBUB I/' M LrXUnOUlO OAKI L'aMATB OK CBU4W.

Plam de LnunibMvg, eoraie de Srial^Viol, Irapim Fin de giftce mO m.*
» et xsim, le dernier Jour du mois d*aoubl. Prie* Dieu imnr luy. La femme

m d'icelluf est eslevfe aveeq sur le tombeau, mais il n'y est pmnt d'r«crip(ure ,

• laquelle vient de la maisou de Fiennes. La représentation des euflans d'iceulx

,

» IMfea «1 s«eur dudît comte et comletae est en «M peinlare eadiienle prta le

» toniboau de Pirrrn iip LuieidMMiv, kqMl «t pièe notie graad Mtel. » ( Titrt*

de l'abbaye de Cercamp. )

On voyait autrefois à Liguy-sur-Cancbc le tombeau de Jacques de Brimctt*irf-

gnew de Ugar et de Gripirt ebevailer de to TeiMHTOr. aMrtdHM k XY.* Actoa.

Ferry de Locrps pnric Ao rc nioiiuniPtil , on ni.irbro sculpté, qui dp son teupiéliit

d^ quelque peu offeiué par le* injures du temps et de la guerre.

Jean de Montmorency , seigneur de Courtières, cbevalier de U Toison-d'Or,

rawMW de Lille, Dooai et OreUn, grand cl aoaverato kailH d*Aleel et eapi-

laioa de la Motte -au -Bois, mourut rn \'>i^. On mit son tnmhoau dans l'épli^

paraiMirie de Courriéres, dédié à St-Fiat. Jean de Montmorency y est représenté

«n baUla de guerre, couché, la téte appuyée nw m coiuiiii, an teffrier à aei

pieds. L'épéo est dans le fourrrau. Jean de Monlmorency a les malna Jetalea,

porte le roilifr de la Tuison-d'Or et une tunique parsemée d'alérions, armes des

Montmorency. L'épitaphe, divers emblèmes sculptés et des blasons complètent ce

paanaeent qoe It Béfohitlon • épargné.

fomanae n'anronn va nAoneiecoon, â TBwaen, an eeni m aanr-voL.

« An pied de le table d'autel de la Vierge Mario, dans FégBae de Teneur, y
I» est esrript : — Cy pist iioblr linmmc Anthoinc de lIaultet-I(K-que, escayer, sei-

» gneur des Moniauli et de Thélucb, fils de Ilugucs et de demoiselle Anne de

m Mlnninont, qnl noonit le tt Juin 1614... T estant uyié en boue, mrbtanelie

pierre, h Nativité' lie Ni lire Sauveur et Rédempteur Jéjus-Ctirist et un soigneur

» Tartn de costo et lunicque d'annes, sa femme avecq un manteau de même.

TOMBKAG HE iACQURS DB BRIMKC A LIGNT-St'B-CA<<CBB.

TOMBEAU DF JRA!f PB MOfTB0S1WCT , A COCTBIllèBU.
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» portiint Hauteelocque amioirios ci timbre siir li>rliiit* i\e (jurrre d'un demi-

a honme MWiTigt tenant le bâton <ur l'éiMule, et buil quartiers d'armoihea >

» du<ft. ZaïuiiM. » (Ur. <rm ÉBdMipfliplitorBMniMiilippMlaDmiM. CMlB,

main d'Aim. J

KBHâa M aiAv M ummfàL bt ra maam m mimmw. a «anu.

«c Jean de Lonfjucvnl, chovalifr, «îcipnpiir de Yau et autres lieux, conseiller et

« maltn-ii'bâtel de l'empereur Cbarles-Quint, gOHTMtneur pour ce prince «les ville

» et cllé d'ARM, époon 1«hmm d» Boriadm. n déeéda le M mai lass et leaniie

» le li Juin 1570. Ils reposent tous deux dans l'église de Vaux qu'ils avoient fait

• bAlir. LeuiB oorpa ftirent inhuméa dans le caveau de leon ancêtres dam la

» dMpeOe du cMé de PÉrangile prè> dn dbaar. CSeï deux épotu j firent faùe

» deai arcadet ou voûtes but rintres et murailles desquels ils Axèrent en relief

» les armes de I-ongucval el Ips huit quartiers d'allinnce du père et de la mère

• de Jean. Le gouverneur d'Arras y est inhumé avec sa Temnie sous un marbre

• Mo«; laar Bgn* j ail laiiféMiitée en boue, eoïKliéa al lee mafaM Jotolaa,

» ayant k leurs pieds chacun un chien," le casque de Jean entre leur li^tc I. épi-

• taphe est gravée sur les rebords du marbre. » ( MamueriU de la BiblioihèqiÊ»

MNpNdrjmw.) Ga aMmmaNt «M* «nem dUM réiHie yawiwWa da Twli.

Bb terminant ce rhapitre , l'autenr se fait un devoir de ptiMler le« noms de

\om ceux qui lui sont venus en aide dans les recherches rri.ilives nui tombeaux

et mausolée des seigneurs et chevaliers. L'auteur doit beaucoup è leur obligeance

fli i le» hnaièiM cl II leur adrene ici reiproiiloo de sa snNltnde:

A Amu : M. le baron de IUoticlocqvs , ancien maire ; M. Godin , archiviile

da Mpvlmnl; M. r«bW Paann, diainiM de la raihédcale. - A tend, M.
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SncH, profcMCur de l'Unnersiié. ~ A BruxelUi, M. le comte A. de BumoBT.
— Amkm, M. H. DoBm.BMiAn deli flocMé dM Anttquini da fkwt;

MM. DoTMiT fkéfw, MUlplc«n; M. Ltmun, |ictalfe.->A Piorfi, M. te

comte de Mium ; M. lloriMAirr , membre du conseil - généni de rOi<e ; M. le

comte 1)81 Coi'BTiu ob MRiiLinio!<iT ; et M. le baron de Tomir , niiditeur au

coiueil d'État. — A Douai, M. le chevalier Du Cmammi dk L4k»s4kt et M. lli-

•MT, conKiller à li Cnmr Bojrilr.
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NOTICES HISTORIQUES
mm VAIfiOl» D'AKCnVfNE chevalerie du OOlITft DB

FLANDRE. DE PICARDIE ET D ARTOIS ,

ET SU£ LES FAAIILLES DES TROIS PROVINCES QUI S 1LLUSTR£B£KT

DANS LES AFFAIRES PUBLIQUES

OSP DAIO LA HAUTS- MAGlSnATUBB.
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riCAllDIE.

Aoi'KSSBAU. Iji ramille d'AguMseau eut une in'andc illustration itarlrnienlaire.

François A Kuessrau. échevin d'Amiens, fut anobli juir lettres -|Milcnte« du mois d'oc-

lobre t59i pour avoir contribué à placer cette rillc mus l'obéissance d'Henri IV.

Son (ils, Antoine d'A^uesseau , intendant de Picardie cl plus tard premier-pré-

sident au parlement de Bordeaux. Tut l'aïeul du chancelier d'Affuesseau dont les

vertus et les lumières Jetèrent tant d'éclat sur la magistrature française. La fa-

mille d'Agiiesseau se divisa en deux branches; celle d'/yn/iurourt s'éteignit dans

le XTiu.' siècle; la branche de Fresne eut pour dernier rejeton Henri d'Agues-

leau, député de la noblesse du bailliai^e de Meaui aui états - généraux de 1789;

ministre plénipotentiaire de France en Danemarck, en 1803; sénateur et plus tard

pair de France; mort en 1819. ne laissant qu'une fille mariée au comte Octave

de Ségur. Les d'Ague!^<ieaii s'allièrent aux Chastellux , aux Lamoignon , aux Le

Fèvre d'OmiesMtn . aux Noailles, etc. Armes : A'aïur, à deux faicet d'or, ae-

eompagnit* de cinq coquilUt d^argent, posée* 3 et i . et d'un croissant dar-

gent en pointe.

AiLi-v. Famille originaire d'.Villy- le -Haut -Clocher, en Ponlhieu. Connue dès

l'année looo. Les titres font mention A cette date de Robert d'Ailly. Marguerite

de Picquigny |H)rla dans cette maison, en ISiï, la terre de Picquignjr et le
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vidaïué d'Aïuiciu j>ar miu auriage avec Bobeit 111 d'Ailljr- Bauduuin d'AUl; moanit

i Azincoart. Celte famille fut toujoar» au premier rang de$ grande* mabon* 40

ta praiiMS. « Jeao d'Ailly, sieur d*Airiinc9, — diwnt lea regtslrei du pariement

» i]f — ('Il i\f r<irl nohif liijn^ ol des plus anciennes de Picardie. Son

n père étoil cbainbellai) du rui , bailli de Punlhieu et capitaine d'AblieviUe. »

d l«ao, Oiarlolte'Biiiteie d'Ailly. héritière de ta imadie afaiée d'AiHy, porta

loos IcH biens de ïa inaisuii dans rolie d'Albert de Chaulnes , par son mariage

avec Honoré d'Alt>erl, duc de Chaulites et maréchal de France. Ainsi floit la

branche des vidâmes d'Amiens de la maison d'Ailly. U j avait encore les bran-

cta éta YaiciUMi, de la Mairie, d'Igniucoiirt et iTealies encore: elles se loM
MWeesivement éteintes. Alliances de la famille d'Ailly : avee la maison de France

.

par le mariage de Jacqueline d'Aill} et de Jean de Bourgogne , comte de Neven.

«ittra-pclk-ilii do rai Jeaa : avee les anaiiomi d'Aliierl-Chaataei, IMkaie.

BauiBwit Créqu)' , Eslourmel, ilalluin, Ilarrourt. Ilumières. Lanno) ,
Mailty

,

BanlNUKt, RîemxMtrt, Rouvroy-Saint-Simon , etc. Armes : de gtteuUs à l'aU-

aÊtr £arg$iU. m Mtmtoir $t en comtoaim. au chef ichiqtuté dardent «t €mMm
ét tnt» trétt».

àmtnttm Famille originaire du HailiBBl lliée en Picardie depuis le xv.' siècle.

Elle servit avec dislinrllon dans nrw armées. >'i( olas d'Amerval . seigneur de

Liancourt et mari de Gabrielle d'I^ilrées, était de celle maison. On sait qu'une

mileMe de l'ollcial d'Aniem praaema ta nnllité dn nariaBe de Nicotas d'Amerval

•vee Gabrielle el que celle-ci devint maîtresse d'Henri IV et du<liesM' de llcaurort.

NIcolat d'Amerval eut le gouvernement et le bailliage de Cbauny. 11 se lit re-

marquer an cklteaa d'Applaincourt lorsque ta noblesse de Pleardte y si«na te

Sainte-Ligue; c'est lui qui porta l'acte d'union i Péroone pour y recevoir les ai-

pnatiires du Iiers-(Hal. Louis d'Aiiirrval , Trire de Nicolas d'Amerval, rafiilainp

au régiment de la reine, se couvrit de gloire à l'attaque d'Ypres et y perdit la

vie. Les d'Amerval ont e« d'illustres alliâmes; nova dierons eeUes des maisoiis

d'Aill}, Boubcrs. CréveciTur. K«;trées. Goudler, Lanieth , Lonpuoval , Hoiivroy-

Saiul-Simon , etc. Leur!, amies sont d'argent , à trois tourteaux de gueulfs.

Comtes d'AuiHS. « L'histoire ne nous a pas marqué — dit Du Cange— les nom*

• des preeilers comtes d'Amiens dont les commissions n'élaieni que pour un cer-

• tain temps et non da$ cterfos on 4l^|n<tff Mrfdttorfrss. comnie tUês Font m
» depuis. Nous apprenons que Louis-|p-I>ébonnaire commit h la charge d'intendant

» dans le diocèse d'Amiens Bértnyer. comte, et l'évéque Rangahus, en l'an 8i3,

» 4*04 fl m nM pas néamnoioa qoe Béwgw ëi pooeédé cette «Hgnilé de eoarte

» en la ville d'Amiens. • Voici la chronologie des comtes d'Amiens telle que

Du Cange la fournit : 1 Bérenger; S Angilguin ; S Bênnenfroy, prétendu comte

d'Amiens; 4 Herbtrt. comte de Vennandois; & Utein, son fib: 6 Uerluin,

coma de Mamreall; T Mogtr, ils dUerlotaï S ilfiMHl, caola 4» ftandie; •
Baudouin, son fib; 10 GaiUMer I.", enmic de Pontoi<o ; M Gaiilhifr II . dit

U Blanc, fils de Gauthier I."; li Dreux, lils alué de Gauthier 11; 13 ùau-

liMir III, leeoBd Me de GanlUer II; U ftooiil, oomte de Crépy; ts Sfmen.

MB flb, comte d<> Crt'py; 16 Gui el Yves: l'incertitude r«'gne .sur leur origine

el leur succession; n Enguerrand de Bovrs et de Coucy: 18 Thomas de Marie.

son flb; 19 Jlenaud. comte de Clermont; Charles de Danemarck, gendre



m
(le Renaud : 91 Hugues Camp d'Àvfsne , rnmlr> de Saint-Pol; 29 Robert ée
Bove$: t3 Baouï. comte de Vermandois : H Philippe d'Ahare, conilc rie Flandre;

1185, Philippe d'Alsace cède le comté d'Amiens au roi Philippe -Auguste. Le
tamtè d'Amieni B*«iit point de blan» apécial; eeux ^ en Itateni poawMeon
cooMnèrent les innea de leur flunlll*.

Ifirquisal d'Ai«cai. La iriglMMie tfAnen. «D SiDterre, appartint d'abord aui

eomtes de Ponihien ; elle passa ensuite aux eomlc-i itf Sainl - Pol et plus

tard à la maiaon d'Humlères-Crévant. Érigée en iitarquiMi au mots de juin tÂ76.

la terre drAam M asqniae en MIO pir Ib «dHbri Goneliil . qoi prit b tllm

de maréchal (TAnrre. Cb mrqniiuit fiit ennfisqnt^ ni)rA< I» mort île Oinriiii cl

donné par Louis XIII, m MM, k Charles d'Albert, duc de Luynes, connétable

de France, Le lem d'Anne piil elon le m» d'Albert. Ble apperteneil, à le

fln dn XTn.« riède, à Lonki de Boofteo, eeeri* de TealooM et de PoiliMvfe.

Barons d'AKDsits. Arnold en Arnould , premier beron dTArdres, vivait vert le

Gn du XI.' M^cle. Il érigea en pairies lc$ douze terres qui dépendaient de «a

cbAlelloiic: Atuires. Alembon, Batinghem, Courtebonne. Crésecqueê, fimnea,

Hmmu, BtrmMtfhtm, La MoU» éFAmânt, Ueqm», ITote an SwngM*
ZtUhun. Chrétienne «l'Anires (^pnmn le ciiuile Hniiddiiiii M ili- Guinée fB IIM
et porta la baronnic d'Ardres ilan> la inaiMtn des roinles rie (iulnes.

Aaous vm CooaTivnxi d'Hodicq. Maison d'ancienne chevalerie portant le nom
de le IciTC d'Hodicq, en Boulonnais, et connue depuis Everard d'Uodkq qui

fifure dans une charte de Fabbaye d^Andres, à la date de 1096. Cette oiaîaon

possédait la terre de Courteville dont elle [>rit auw le nrim dans le xrii.' sièrlc.

ilue 1/' d'llo<iicq, sénéchal du Boulonnais, vivait en Jacques d'Ardres

de Cewteville d'Hoficq, colonel-eoinniendeBt des penadim de Fnnee, Ait dé-

puté du bailliage de Monlreuil-sur-Mer aux étals-généraux de 1789. Famille alliée

aul Béthitf, Itloleaerre, Constant de aebecque. Ou Chambge, GouiOer, Launoy,

Scntae dVMcMrt, Tenieaeiile» de. Année : d'or é In ereiaD «nerle é»

Anens. La maison d'Argies ou de Dargies, en Aniiénoi.s, avait une aniique

origine. L'historien De La Mdrlii-re fait mention de Charles ri'Argies. mnnëtnhle

de France $out le règne île Lodetcig-le-Dibonnaire ; la création de l'oOicc de

cennltadile «t trte-poitérienra k celle date, d le pire Anarime ne Mt nolle-

ment mention de Charles d'Argies; il ne plare |wis non pins parmi les ronn<^

tables Hugues d'Argies qui, au dire de quelques historiens, aurait exercé celle

charge pendant le rtgne de Loals-le-OrM. Mirfa en ^aeeoide à neonultfe que

le maison d'Argies était déji connue alors. Jeanne d'Argies porta la seigneurie

d'Argies dans la maison de ChAlillon. en épousant Hugues de Châtillon. comte

de Saint-Pol. Famille étante. Alliée à la maison de France , h celles de Brdeuil

,

ChlIilleB. Hello. Selneu. «le. Set ttnea étaient d'or, à rorie dé uitritltea de

aaUê.
m

Seigneurie (I'Atticht. La terre d'Atlichy. en S^iistonnais , fut possédée dès le

XII.' siècle par une brancbe de la famille de Montmorency. Ëlle entra plus tard

deee la nubee de la Trtn«yie. Lea aeignem d'AlUeby de la meben de MmI-
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momter portaient d* MonTMounKT-LATAL, a» cvnlon ét giicttlM eAoffé d'à»

Ifon d'argent.

AciiAU. Mâicon de PicardM divi»éc en plusieurs branches et illustrée par tes

dlMMef eomne par set imkM milHaifes. GaHInime d'Aimnle éldl porte cimigiie

do roi Lou» XII ; Charles d'Aumali^ at-rc)m|ia|tna en Eopafnic m qualité d« p>u-

wmeur le dauphin François et Charles d'Orléans, son fr^rc , AllgM du traité de

Madrid et fils de François I." -Charles d'Aumak. seigneur de Moreidl et de

Liévin , deiM Beatenant-géoéral des années da vol et commandeur de Saint->Lo«to.

n vivait en 17M). Son t\U , Charlps-Krançoi» d'Aumale , fut rolonel «rarlillcric en

1TB6. Famille alliée à celles de Blucquel de Wlsmes , llangest , iiarzilIcmuDU La

Tour d'Aamsne Lwmgniie, Pie de Vew|aièica, Pefdiea, VolaiInHi* ScboadMCf,

Soissons-Moreuil , Villirr-^ di' i;i>li>-Afliini , rte. Lca d'Auonk portent Jaiymf .

à ta tende de gueulet chargée de troii hrsantt d'or.

Amoirr. Maiiion d'ancienne chevalerie, ori|2;inaire du Rcauvoisix où trouvait

la terre d'Aumont. Jean 1.", sire d'Auoiont , «coompaisna Si - Louis dans la

TWw-gilntet Pierre II d'AuMioA, dit le HMim. Art pofte-oriflawae do Fraoeet

Jean IV, sire (rAuiiinnl , Mians^m du roi, mourut k Azincourl. En 166.'», L<iuis

XIV érigée le duché-pairie d Aumont en faveur d'Anloine d'Aumont, maréchal

de France Le siège do ce ducM Art établi en Champagne dane le Buwqaiaal

d'Isles. Le prieuré de Aesaons. érigé en aiilii|ieen 11S5, mrnnnrtinll liM pmmliH
sires d'Aumont pour ses rondalrurs; beaucoup d'entre eux eurent leur sépulture

dans ce monastère. La maison d'Aumont a fourni un porte -oriflamme, deui

narédwnx de France, on grand nomlm d« due» «I pdra, «OUcn-giMnnx
ot (hevalim du Saint-Esprit. Alliance» avcr Ips ChAtilInn . Crevant - H umières,

Durfort-Duras, Uumiéres, Mello, Uonlmoretic; , Ruchrcbouart , Villeroi, etc. Les

umei de ta niiion d'Anmoiil eoni d'orymf, an cAetiron de fneHlae aeeoH^agiti

4$ «ipt awiellee de MAne. «Holre en cAe/, Iroto en poIntt.nMil erdennJet.

Aawr. FlMiMe «iglnrife d« Behiewirie où lo traorail te diMeH #Annef. Il

est question des chevaliers de re nom dAs Ip \n.' s'iMv.
{ Martyrologe de Saillit'

Jean-de*- Vignes de Soistoru. ) Gautier d'Aunojr accompagna Philippe-

dine tee gnerree de Ftandre. VMttppe d'Annoy le Irauvi i la iMt^He de PnWen
et les titres font r<ii qu'il re^ut uuo Kr-itiricntioii pour les services qu'il y mil
rendus; il menait avec lui quatre chevaliers et ccixe écujen. Robert d'Aunoy,

cbambellan dee rôle Chartee T cl CiMilet Tl, IM inillliié en Ul» eouTeraUi

BiHie el général réformateur des eau\ et tonHs de France. Fanlle éleinl«. Alliée

aui mai^s tics Boutciller de Seulis, K>tr<*e-i. Montmorency, Rouvmy-S.iint-

Stmon, Tborotle, etc. Armes: d'or, au cheiron de yueule* accompagtié de trois

«4rle* d'oMT* htequi» el memMe de fMaidat.

Baaunrb an Tme. lean de Baificul, né à Mons-en-Vimcu. vilUge du Ponthica,

diepota ta tatae ffÈemt k Robert Bmoo et à Haelings. seigncon éeoMie. Il

desrendait par sa mère de David Iluntinjilon , unique rejeton du sang rn),il. On

le couronna roi d'ÉcoiiM; à .Scâne. En guerre a\cc Édouard 1.", toi d'Angleterre,

a Art fUI priienntar et enDenné dane ta tour de Londm. Mie |iloe laid en li-

berté, 0 mini en Fonlliien oè il nMinnil portani te litre de roi. ftdoottd do
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Ikillrul, son fils, épusn la niAcc do Pliilippp-lp-Drl. Ln armes tlo lu maison de

Baillcul en Vimeu éuienl d'hermine à l'écuuon de gueule» en cœur. Famille

«létale.

Seigaearie de Bau«iit en BenToWi. Aprèi avoir eppertean • pnidaat le st.*

siMe, à \* nuison de Gomer, la soigncurie de Balagny passA «ui Monllur. Jean

de Monllne, Uealenaiit-ginéral en Picardie pour la Ligue et plus tard maréchal

de France» aoa ik el ton pelil-fila portèrent le titre de marquis de Balagny. La

iarra fum pta» tard dau la nalMii de Mainr.

Baaairm. Cette tanilh «nt one gmide tllailnfloii parlemeDlabv. laeqaea-IIonoré

do Barentin , seifipiieur d'Hardivilkrs . on Sanlorro . fui niattrc dos roquétrs ot do-

viot premier-président an grand conseil. Charles -Louis -François de Barcntin

remplit la charge de chancelier de France soui le règ:ne de Louis XVI. Maison

éteinte. Alliée à celles de Laval-Bois-Dauphin, Le Fèvre d*OmnM0n, Sourré, elc

Annrs d'azur, à trois fasm, la prrmière d^ar, lei «Imca mAHM «tdlaf d*»^
gent . à trois étoiles d'or rangées en chef.

Baron. En 1238, Blanche do Caslillo , m^re de St-Louis. délégua Ronaut de

Baron , pour assister à la translation de l'un des clous de la vraie croii , de

raMMie dn Yal à celle de Satat-Dcnia. nnilh «Ictata. BBe portait /kief ^m/^

gmt «C dTasnr 4$ tf»fUm à inta tmm éfiir an elWf.

BATiufT. AnetauM maison de Picardie. Elle prit ta non du fief de Baynast

en Vimod. Alésumo ou Guillaume de Baynast, écuycr. est mentionné dans un

dénombrement des ûcfs nobles du xn.' siècle servi à l'évéquc d'Amiens ( Cartu-

Utn dt PitfutgHff. ) GoaMlta et Plem de BaynaH comparurent amés et mon-

tés avec les nobles du Vimeu k la semonce faite h Oisomont le 9 septembre 1337

( Dom Caffiaux. ) Celte maison a fourni un maître des eau et forêts de Pi-

cardie. Elle est diviiée en plurieun branebei. Alltancea afce lei flunlUea de

Ihliy, La Pasiure, Bdceort, Wavrin, rte. Les arme* nal di'er. on «haeiwi

llilinn de Baiocmu. Vers l'année loto, des puînés de la malm de Chitiilott

recurent en apanage la terre de Basoches en Soissonnais et en prirent le nom.

Gervais de Basoches s'illustra dans la première croisade. Jacques de Baxocbcs oc-

oqia te aMge épheopai de SoiMu» et laen SULouia à Beta» en IIM. GArwd
de Razochaa Ail évtqne de Noyon. La mni'ion do Itn/ochos s'étoigeit nu un/ siècle.

Elle portait de fnwfM à trois paU de voir, au chef d'or, brisé d'une fleur

d» Ui dt taUt.

Comté-pairie de Bbaivau. En l'année 1013, Roger I." de Bluis, évéquc de

Beamrala. donna è aon égllM te oomié de Bteuvai* qu'il tenait de aon IMie

Eudes , comte de Champapno. Los ^v<V|ues ses surcrssours furent comtes do B^'au-

rais, vidâmes de Gerheroy et devinrent pairs du royaume. Le château de

Bi^, eà caa pritate atantenl à («tider. «Ull roniid«ft coudm te dicMten de

levr cowilé pairie» Ib portaient le manleon royal au sacie de nos rois et avdcnt

pour armes (Tar, à ta «rate de imUti. aontannéa 4$ «nafr* «b/k dé mAna po-

sées en pal.
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Cbàtelaiiu de Buotam. LoutM, dlM m Remarquei de la IfMêm BMUMai-

aktt, Mt ranflater ta lige de ceMe mieoa à BikM, cMtelehi 4e Beerali, qai

fonila la coll^palp de Saint- Barthélémy en 1037. Le plus ancien châtelain , d'après

le père Aoseime, est Guillaume, 1." du nom, qui vivait au conunencemeat du

xn.* liècle. Guillmme lY, ehltetaiB de Bemvib, M grand-qneot de Ffinc*.

La Tamille des rhfttelains de Bcauvais «'allia aux maisoDs de Ci^quj, d'Estmite-

ville, de Raincval , de Roye, etc. Ses «nne* éUieal dargtnt, à ia eniM 4»

table , chargée de cinq cotinillen d'or.

BcixBrouàa*. La terre de ce nom était lituée eo Flandre, dana le votWMge

de Dood. Lté Mignean q«i ta potaédaient et en piinat te nom e'MaMinnt m
Picardie ven le milien du xui.' siècle. Cbarlet-MttiMiUeo de Belleforièrc , mei^

quia de Soycmnrl , comle de Tilloloy et priiid vrneur de France, donna beau-

coup d'illuiilratîun a celle maison. Son ûls, Jcao-MaiimilieD, colonel du régimenl

de Tcnaandeta, ftrt tné i ta betaUto de Ftoonu. ta t.- Joiltet ItW. Fandte

Meinle. Alli^ nu\ nrmimicourt, Coucy . Landas, La Vierville , Lnngueval,

NédoDcliel, Pas de Fcuquières, Seinte-Aldegoade , Sojeoourt, etc. Araoca de

anMe wmé d» /feurs da lit d'or.

BcLMV. Très-ancienne et Irés-iilu&tre maison de Picardie. hi\t eut de nom-

breoaea bnndMf et poaaMa pinatam lema portant te nom de Bdtay. Lime était

«ituéc dans l'Ile de Franco, d'autres en Picardie, dans les diocèses de Rcuivais

et d'Amiens, élection de Péroone et de Doollens, et dans l'éleriion de Clermonl.

génèrelllé de SotaMma; celle de BeUey-Saint-Lèonard dépendait de l'élection d'A-

miena et dn dofenni d*Atarinei. l» tam de Beloy Anie du» rite do France

était la plus considérable et |)ara!t avoir donné son nnm aux autre*. Les seivueur»

de la maison de Belloy se dislinfoàreot à toutes les époques par leurs services

milltrim et wpUwat d'taipettantn diai«ea i ta eonr. On Ifoww pamd en dei

commandants d'armée, des chevaliers de l'ordre de Saint-Michel , des Rourernenn

de placet, des cbevalieni de Malle, des échansons du roi et des chambellans;

he Ualeriens ptacent Jacques de Relloy an nombre des gén^aui tués à la ba-

Idlte de Tcmena te tf aedt im; Ptem de BtUof, !.*• dn nom, Igum prai
les prinripam Keiirneurs qui prirent |wrt à la journée d'Enpuinou.ittr , en ti79.

La maison de Belloy s'allia à celles de Biencourl, Carvoisin d'Acby, Des

BMn, EiliéM, Hdtain, Hennto-Uélaid, Lannor, lUIlr, Montmorency, Tntai,

VilUers de l'IsIc-Adam. etc. Les diverses branches de cette maison adoptèrent

des armes distinctes. Celle des Belloy-Sainl-Léonard sont d'argent, à (rois foires

de gueula; les Belloy -Morangle ont leurs armes de gueule», à tept lotange*

«fer. petto S, t et t; cdtai dm Beltor do Gmidai, dTAmf, do Fioncléim et

de CMlilkn mnt d'nifanl. A fnnlre èondet de gnanta». ( nVomn. )

MnMT. MaiMtn de Picardte, d'ancienne chcYnlcrie , oriciiinirr du Valois nù elle

poeaédait dès 1060 la chAlellcnie de Héthisy-Yerberie. Celte année - U , Richard

,

cbevaHer, sire de Béthisy, fonda le prieud de MHdif. Lm historiens eflnnent

que HngiMa de BélMfjr» chancelier de Franee «n tIM, et Philippe de BéiMay.

maltre-enfiuétnir de» eaut el forêts <le France en inîO. étaient rte celte mai<inn.

La Qlialion des Béthisy, établie fur les preuves de cour faites au cabinet des

oriici dn ni et ton de ta ndNfclie de ITIO, nmonte A Jean, rheniter, eal-
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fneor de B^lhïsy, qui virait m 1346. On troaTe depuis Ion panni let Mtgneurs

de Béihisy qu« i'Iiitloire doit »urloui meniionoer : Jean de BéUiiay, II.* du nom.

clHiDbdbn de Jean-Sam-Mur, dw Boumogw, H pavonMor dé Goitte; —
Jean de Déthisy, IV.* du nom ,

chevalipr, seifzneur d'Ignaucourt et de Mézières

.

l'un des cent gentilshommes de la maison du roi; il prit part à la bataille de

Mnt^QMBttB dnt ta eompigrie dlioiiniiea d'année dn pince de Cendé; —
Chartes de Béihisy, gentilhnninir ordinaire île la chambre du roi, lieulenant-géné-

lal; il commanda un corps d'armée à la bataille de la Mariée; -> Eogène-Maric

de Bélliiiy, manprie de Méiièrei, llealenant- général dee «nnto da roi; il m
cou^Tit de gloire à Fleunis où il commandait un corps de carabiniers, et recat

mission dp portrr à Louis XIV la nouvelle du pnin de In b.itniUe; — Charles

-

Théophile de Bélhtsy, chevalier de Mézières, son CU, mort lieutenant- général

de* mmâu du ni dm em fomvraeiMBl de Loagwy «n ittt ; — JoteinIie^«ei

néonor, vifomte de Héthisy, lieutenant-général, mort à Paris h la fin de 1816;

— Eugéne-Eustacbe, comte de Béihisy, lieutenant-général. La maison de Bétbisy a

a^OOTThol peur chef de m» el d'année H. te mn^ GmIoii de Bélbhr. Al-

liances avec les familtes de Baynast, Blencoort, Blotefierre, Cardevac d'HaTiincoart.

Du Tiltet, Guemonval d'Esqadiecq, Ugne, LMs, Loufenoonrt, Ogietorp, Bolien,

etc. Armes; d^atw, fretU «fer.

BnracooBT. HaiKNi eonnne en Picardie dés le n.* siècle. Elle a poaaédé Jaii(pi*eu

mibeu du in.* le terre de Biencourt en Ponthiea dont eOe porte te nom. L'bi»-

taiteB de La Iforiière a anneé qoe ta tanflte de neacoart deiceDdelt dee tm-

Ctens sires de Ratnbures ; Du Chêne n'en dit rien dans la généalogie de cette

dernière maison. Dom Villevieille , savant bénédictin de la congrégation de Saint-

r, Mt dcacendre tes Bteaconrt des tttet de La Ferlé Satnt-Eiqaier , sortie em-
eODtes de PonOiicu de la première race. 0""'T' i' soit , les preuves

vecueitlicf par Cbérin en IIU donnent à la maison de fiioiooart

liliatiMi certaine depnii Ancd tn Aaeetaie de Bkneoart qid viviil en IIM.

Elinand . son frère, et plusieurs de leurs descendants Turent, au xti.* siècle, le*

bienfailcurs de l'abbaye de Séry aui-Près f Cartulairet de l'nbbaye. ÂTchivr*

éipartemmtaies de la Somtne. j La roiuiile de Biencourt a eu des services mi-

Biaséc de Versailles , llaimfroy de Bietirourt étant du nombre des chevaliers de

Picardie qui suivirent Philippo-Auguste dans la Terre-Sainte et qui se trouvèrent

à ta prise d'Acre en tIM. Jcin de Bteneonrl le timrait pvmi toe thevaBen da

Ponibieu qui combattirent à Mons-en-Puelle dans l'armée de Philippe-le-BeL La
maison de Biencourt a donné trois chevaliers de Tordre de Saint-Michel , ploftenn

elBciers-généraux , un commandeur cl beaucoup de chevaliers de Malte. Florimond

de Biencourt. gouverneur d'Aumale et bailli du Yermandote, Ad anbiMadeur

de François I." à la cour de Cliarles-Quinl. Louis de Biencourt , page du roi

Henri II, se trouva à la bataille de Dreut le M décembre 1S4S: Charles de

tanemifC fU liié è ta betailte de Montooiilow ta 18 octobre fSW ; laeqnee de

Biencourt se distingua h la bataille de Saint-Denis et au sit^gr de La Rochelle,

de Biencourt était demoiselle d'honneur de la reine Marie Stuari. La

«rt ai^ourd'hui représentée pv IL ta mniob de BtaMovI.

MMir, GbMmIiii, Ùitm* MènlaMCMy, OriéoM-
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Bothetin. BotMD-Cbabot. Villemor, etc. AnDMtil* JoMfl, au Utm dfargmt.

eottronn^ . armi «t lampa$té dior.

BLOTBriuBB. Ancienne maijson de Picardie. Les BloteOerrc éuieol seigoeon de

Morimcoart en Saolem: ptuinira d'entre eni le diitingnèrent dent dm «nBées.

Antoine de Blolcflerre ëtail gouvenieur de la ville et du château de Doullens en

1390. Maison alliée il celles d'ArJr>s de Gourlerille d'Uodicq, Bélbisy, La Vief-

Tille, etc. Armes: êcorteU aux 1 ef 4 (for à trob cAevrons de $abU. aux s

et 3 tTarfitnt, à H» fàêet» de laUe poeiee en teMie.

liewieei AiBiinm Celle mabon eut les anciens conles de Ponthton pew lige

cl po'ist'da 1,1 <oif:iieiirir dr 7"""- cl la vimnilé de Hernàtrr dont les litres se

perpèluercut daiu deux de m;s branches. Jean, dil le cardinal d'Abbeville; Ber-

ur** ITAbbeVine, éviqne d'Amiens , et ptaaieun vailkmti dieviHen, sine de Bo«-

bctv, donnèrent beaucoup d'illuslralion à celle noble famille. Alliances avec les

maisons d'Anvin de llardcnlhun. Aux; , Bcrnieulles, Bouniers, CbâUUoo, Clé-

ment de Metz, Créqu), SIclun, llonlniorency, Luicmbourg, etc. Lei waNi des

Sonben ont lonvent wié. Lee pienilen siici de Bonken poêlaient d'arfiMl. è
trois fcnn%oni de ijutnla. M. le comte Amédée-Chnrlc? -Marie de Boubers-

AbbeviUe , devenu le cbef de sa maison , porte aHjourd'hui tur le (oui écorcelé

.

mt 1 dauw, wmA de flewe de li» ^ert au % d'aryen** é in erote de fumdee

ctoryfa de cinq roquillet d'or: au 3 d'or, à ta croix de table ehargie de

tktq eoqniUet d'argent, surchargée en cœur d'un icutson de France; au 4

d^asur. à trois fleure de Ui d'or: à ta bande dargent, brochant sur le tout,

fut eemt quatre arme» ^aXUmces ee anr le ftMt êu tmu é truts tman
nu èrtisfnnf lie (jurults qui est (I'Arbeth i c : au rkef cousu du dtatllf, cAnvyé

lie trois bandes du second émail, qui est de Vomiukv anrien.

Bovrrues. Famille originaire du Ponlhieu où se trouvai ( la lerre de Boufllen.

n est question des Boulllers dans llilstoire dés le tm.* siècle, Gaillaume de

Boufflers ayant accompagné Charles d'Anjou en Sicile et b'Hatil trouvé, en IMt,
à la halaille de IWnovent i ItelleforeM. ) Aléaunie <le BnufTIers élail , en 1304, à

la journée de Mons - en - Puelle où il eul le comniartdeinenl , sous le comte de

Bonlofne. de Ions les hommes d'armes de Pfeardie. Les Bondlen ri'atlaclièfent A

la maison de Bourpoune et Tnn d i in , Cnlinet de lloiilTIprs . fut tii<* à la bataille

de Nancy auprès de Cbarlet-lc-Témérairc. Ils rendirent plus lard de grands ser-

vices à la conronne de France. Adrien de Boulllers commandait la noIdeBse dn

Beaavoisis dans les Journées de Saint-Denis et de Mnntrontour. Le maréchal de

Boufnrrs s'immortalisa par sa belle di^fense do Lille en 1708. Son patriotisme

égala ses talrnls; on sait que pendant les revers de la France, il demanda et

ebtinl de serrir sons le maréci»al de ViUan quoiqu'il Ail le ploe anden de giada.

C'est le maréchal de Bonmers qui commanda la retraite apr^s la désastreuse ba-

taille de Malplaquel. Famille éteinte. Alliée aux maisons de BeauTau. Bemieulles.

Itoubers. Boumei. Du Biot, GouOier, IWUr, Monlmoeeney, Plsseleu, etc. Annaa:

d'tHV*>*<' ^ '^'"/^ ^"'^ rterotsttèt* de fueules en jmI* d rrott moltsitie dit

mAne «n eenir, t et f.

nnihé- pairie de niurrirns. l'-atirlli- de l'icquifrny ayant «'pou»** en seconde»

nôccs Pierre II de linumero , lui porla en dol la lerre de Caignj en Beauvoisis.
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Louus XIV, voulant rpcnnn.ittrf lc< sorviics du marf^ftin) île Boufllers, Grippa celte

(erre en duché sous le Doin lic Uoufflers. par lettres- patentes du u septembre

1619. Ai>rès la belle détone de LHIe en 1TM, LooU XIV Joignit la pairie an

duché. Le titre du daclié de Boudiers s'éteignit en ITSI par la mort ilc Charles-

Joseph de noiimrrs . pptii-tiis du maréchal. L» lem pant plus tord dons les fa-

mîltes de Sai.sscval cl de Crillun.

]|oirLAi!mLi.inis. La maison de Boalainvillien eut m lige dans celle des sires de

Croy el d'Airainei en Aroiénois , où se trouvait aussi la terre de Boalainvillien.

Jean ilr i'j<>\ . scisriicur de f.l.iiry , In fui aussi de Boulninvllliers dont ses des-

cendants gantéreut le nom. Ils obliurcul de grandes dignités et curent d'illustres

•UiaDoei. PbiKppe de Bonlaimrillien, quatrième do nom, comte de Fauquem-

bergues, épousa Françoise d'Anjou-Chnbannos-D.inunartin et devint par ce ma-

riage comte de Dauiniartin. Le comte de Boulainvilliers, qui nous a laissé de

curieoi mémoires, appartendl I cette ftmille aq}oaid*hui éteinte. Alliances avec

les maison» de Moncbjr-Sénarpont, Rambures, Saint-Simon, Sarcus, SamnaSt

Vieui-Ponl, elr. Armes : fascê d'aryent et de gueulet de huit pièces.

Bocioc». Famille illustre à laquelle appartint fiodprrui de Bouillon , né an

chAteau de Boulogne vers 103S. Les historiens affirment que l'eiistcnce du comté

nmooWl à la On dn v.* siècle. LCeer, fils de Flandelierl, ftit le piemier comte

dp nmiln^ne. Rolcvant de la Flandre ou de la couronnn de France, ce comté

eut pour possesseurs les plus nobles ramilles. Il renfermait quatre cbitelleflies :

Bétte. LongvitUtn, Flnmêt et Tingrtif dem vfeomtés : Upen et ÀmNeteuiê;

douze baronnies : Colembert . Bainetkun, Bellebrune. heruieuUes . Doudeauville

,

Cour$tt , Uesdigneul, Lianes. Ordre, Isacre, Kuyomlstn el Thiemhronne. Le

comté de Boulogne fut réuni au domaine royal par Luuis XI en liTï ; il portait

panr annes: d'or, à frois foitriaat» de yvenlas.

Booaxii.. Famille d'ancienne chevalerie comua en Picardie dés le u.' siècle.

Pierre de Buuriiel . seigneur de Thiemlironne , servait en Boulonnais avec trois

écujers , sous le cummandcmeol du maréihal U'Audenebam , au mois de Juin 13&d.

Gnillaama de Bonmel, aelgnenr de Lambereonrt, (M inaUloé général, malire,

visiteur et gouverneur de toute rartillr-rie de France le t.î août 1i7:i. Il donna

quittance en cette qualité le 4 décembre U74. Son sceau est wn èeu plein en

oMinte semJ «Tvinavut, ( BSbltotbéqae Royale. CoAàiif dê M. àê Gatgnièm,)

Louis de Bournet II devint rhambellan cl conseiller du roi Louis XI. Hugues

de Boiirnrl Tut gouverneur de l.illc. Douai, Ori liios et Bapanme en 1538. Il est

cité comme l'un des meilleurs capitaine» de »oii temps. Famille éteinte. Alliée

au maisons d'Ailly, Croy, Diimnde. Mdnn, Mondiy, Biencourf, Bonej, Savense,

Villiers de l'Isle-Adam. etc. Armes: d'argent à Véru de gueules à Fcfh 4$ 9

papegaitx ou perroquet* dr sitiofilc , membrés et becquës de gueules.

BovBNOitviLU. Vers 1064, .Vmold le Brm fit construire le cbAleau de Bour-

nooville en Bonlonnato. Il meuml dans la piemiêre croisade. Hugnes de Bonr-

nonvillr , l'un de ses descendants, perdit la vie h la bataille de Mons-en-Puelle

( Belleforent. ' Renaud de Bournonville fui tué à la bataille de Cochercl. Les

Boumonville s'attachèrent, au moyen -âge, à la grande maison de Bourgogne;

Bmaannd de Bonmomilla, chamMb» dn due Jean Sans Pwr, «onral an liége

de SaiiMia «n 14U; Pandin rappelle dans aaa annalM de Booviegne le èras
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init du duc Jean, Les fiouruotiviUe servirenl U France avec ditUnction, m«u le*

fètfm de rnaçrii I." «I «VMri IT, d pluM to mâÊmu nÊft^ H #AiH
(riche. Oudart de Bournonville

, gouverneur d'Arras , rendit de grands services à

Philippe 11 el à la religion catlioUqne. Là terre de Bournonville eut litre de

dndié «n ICOS par kUR»-paienlcfl d'Henri IT daléet da tt octobre; Lods ZIV
y Joignit la paiii» en insi; enfin, le 13 Juillet 1658, Alciaudre-iJipolyte de

Bournonville, vice-roi rte Cai.ildïnc , fui créé prince de Bournonville par le nii

d'Espagne, Ciurlet 11. La tnaiKun de Bournonville ocrupa les plua grandes chargra

«t 0Dt tcf pliM Onmtm •tlinow; elle «eH cb pewwrice de le wctaitm dlSa-

pagnc et compta |)lusieiirs rlievalicrs lU- la Toiwn-d'Or. Famille éteinte. Alliée

eux maisons d'Ailly, Albert de Luynes, Aremberg, Croy-Soire, Durfort-Doras

,

Bgmoat, ffeoDa , Granmont, LmMth, Mdm-Epioor, Tillen de YËà^Mam, elr.

Les Bournonville portèrent d'abord d'or, à trots cuiUtn 4i tob* 4ê téUif cC

plus lard ds aoilc, ou lion d'argent eoummi tTor.

Boimnxsas dk Stwua. Il y eut des seigneurs, comtes de Sentis, jusqu'i la rée-

ntoo du comté de Sentis à la couronne, en 967. Rothold de Sentis, seigneur de

CheniniT et d'EmMWNnrille, hreit eou BapMe-Capet et M ta «omhe det Jeu*

teilUrs de. Senlit. Gui de Senlis II devint grand-bouteiller de FnBee, rt crllr-

charge, l'une des premières de la couronne, resta loog-tempe kéiddiltiie dans sa

CunUle qui prit de Ift ta nom de Aottfefitar. AltanM de Sonlie Ait ftiapriiir de

France an m.* tiède. Famille éteinte. Alliée aui maisons de Cataniie, GtariMMit

en Beauvnisii, Courtenny, Garlande, L'UdjHld, Ladie» MOBllWimqr* Tito» elc*

Amies : rrarlelé dUr et de <jur des.

Bovas. Les sires de Boves acquirent de la célébrité pendant les xi.* et xn.*

ilèctei. Ib poftèNiit ta titra de «omfea tf'JiRtoMr. Eagnemnd de Boiee «t Tlw-

mas de Marie, son fils, prirent les armes en 1113 pour s'opposer à l'établisse-

ment de la commune d'Amiens. Leur cliftteau de Boves était situé en Amiénoi».

A la fin du xi.* siècle, l'un des sires de Boves usurpa le château de Coucj poe-

«édé per Alkéfk. feudataira de l'église de Beina; tt devint ta Use d« *w de

Coucy. La maison de Boves eut d'abord pour armes de rjueMles, à la bande

ior à deiuB cotices de mime; elle porta ensuite les armes des Coucy fueé d»

mtr «I ÛÊ fiMMiM de ete plèeca. Feirilto dtelnte.

BeacQviiMNrT. Cette maison ent pour tige Rcnand, aeignear de BneqMnont,
terre du vicomté d'Arqués en Normandie. Les Bracquemonl se iUérent en Pievdta

dans les dernières années du xiv.' siècle. En 1396, Marie de Bracquemonl épousa

Louis d'Argies, seigneur de Bélbencourt-sur-Somme et de Framer^iUe; Uargueritc

de Bnc^OMBOOt, sa eoenr, tat naiite en UM * Jean Tyrri, aire de PMi. QnB-
laumr de Brar([iicninnl était seigneur de Camprémy en Santerre, en U14. Alliances

avec les maisons d'Argies, Uaroouri, La Marck, Poix, etc. La maison de Brac-

qiMMoat porte da gnaulas, d Mt loeonfea mit an erete.

Banmnfe de Besatnmi. L'nae det quatre lianniniee ^eateiee de réiéchi de
Seuils. Située en Valois et pONldte Jusqu'à la fin du xui/ sit'cie par U famiUe

des BoiiioiiifTs de Senlis. EHo ptM entoile dttt ICi maitont de Cuignièiee et de

Dammarlin-Chabannes.

BesTiCTu FamiUe illmlra. Hilduin, tire de Breteail en Santene, Ait ta bicn-

ûiyilizea by v^OOglc
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Miaar àê IWwr« da MMn-ltaiM de MmB, Mte m Iflt». Qnlhier de Bn-

Mi MfMl Pierre rHennite dans In Terre-Sainte; il nervit d'dtnge longue l'armée

ctlélkne. muquant de virrea, implora le tecours de MicéUs, prince des Bul-

pnê. Kvmd Ht de Bnlean fbt de b «eeoode cnriMde e( pCrit en 1148 dam
les plaines de Laodicée. Valcran de Breleuil épousa Adèle de Dreux, lllle de

Robert, comte de Dreux et de Bratne, cl fils du roi I,nui»-lp-(iros. Valeran mou-

rut sans enbnta m&les. La seigneurie de Breteuil pa&sa dans la maison de Mont-

aoRMr, H phie tmd dane eeMei de lewiw Candé al de BéttHnie-Sully. Lee

anciens sires de Breteuil portaient d'or, à la croix d'azur. Il ne faudrait pas les

confondre avec la bmiUe Le Tonnelier de Breteuil gai eul une grande Ulustnikm

jarimwalaiw al inmt q«i la im« de Brataoil Ait M|ée a» murqpiMl an «oan-

wa—ani dn zvn.* liède.

Comté de Bealm. La (erre de Bratne, en Soissonnais, appartenait à Bt-Oeen,

évéfjuc de Rouen; ce prélat en fit don & son église et les évéques, ses succes-

seurs, possédèrent la seigneurie de Bratne Jusqu'au temps où Hugues -le- Grand

,

dw de Ftwce, en ert dépeaBlé l'dgHee d* Bom. A la On do s.* riède la

terre passa dnn<î la maison des comtes de Champagne; elle reçut alors le titre de

comté et devint le quatrième de* sept comtéi-pairiea de Champagne. Agnès II de

BMtae, Mritfère de cette MitMorie, la porta diM la aaaiaon de Bnox, en IfSl,

par ton mariage avec Bobert de France, comte de Dreux et flrèie de Louis-le-

lailie. Les descendants de Robert et d'Agnès Turent comtes de Dreux et de Rralne.

La eenlé de Bnine passa plus tard , par des alliances ou par des partages , dans

k» oMdMiM da BwHf, de flambnieht, de La Màrdt, de La Be(da|e« de Ln-
ban at d'BgBMM.

Bai»v. Maison erigilMire de la terre de Brimen-cnr-Canchc sur les limites du

PMtthiea et du Baolaunia; connue dès le in.* siècle. Elle fournit des gouver-

neam d'Alto!!, dei baillli d'Amleu et dee ehenlien de la Toison-d'or. Gtd de

Brimeu, sire d'Humbercoort, bvori de la prlncene Marie de Bourgogne, tat

décapité par les Gantois révoltés en 1477. Son fils, Adrien de Brimeu, périt h la

iNUaiUe de Marignan. Louis de Brimeu, capitaine d'Amiens, était mort à Azin-

ceurt. Celte ilhutee bnille, depide loDg^leBi]ie éteinte, lenltafee fldéUlé la* due*

de Bourgogne et rendit de grands services à nos rois; clic eut les plus illustres

alliances; nous citerons celles des Bergbes, des Croy, des Ilumièrcs, des Afaillj,

de» Rambures, etc. Ames : ttargent, è troi$ aigk$ de gmuUi, % et i. meai*

Afdie ef teofndta ^ttutKt»

BouH» La malien de Bnllei, en BeaoToiili, •IlInsIrB dent les croisades. Ma-
nassés de Bulles, fondateur de l'abbaye de Beaupré, suivit Louis-lc-Jcnne dans

le Terre-Sainte. Il périt dans les plaines de Laodicée. Son frère, Renaud II,

raviit aeeonpagné ; il revint «n Ftanee , e'alHa i la indien de Pfcqoignr et

mourut en 1161 ne laissant que des filles. D'auliea chevaliers prirent plus tard le

nom de Bulles, mais ib n'appartenaient pas à le ISnniDe de Manassés et de Re-

naud II. La seigneurie passa aux comtes de Ctermont. Les premiers lirea de

Balai partaieat d'nrfenf ef de atkU de JMI pUmê*

Gacnauv. Andanna ftodte de Pkariie, haidinée en FanlUeo. danda da Ga-

cMaa élatt eapilaine da SaMIquier pour la Ugoe co UM. Unauiin Glande de
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Cacbeleu, comte de Thoiras, comte et i>air (!c Villers, figure comme premier ptit

du comté de PoQthieu en 1714; il eicrça la charge de contrôleur de la gemUr-

Mffie. Fantlte allié» «n nwiMM d« Goowr, LotiCMOuH, HMweiUle, Foii. 8*>

ri( nurt (l'KsclaiovIlllen, Towfiilf , «le. Let CicMwi poctait fmmr. à trots pêtiti

de loup d'or.

Caloh:<b. Maison d'origine artésicnuc hattituée depuis plusiairt aiécles dans le Bou-

loMiiii. La banaale de GoiirtdMNUM, an coaté d» GrtMi, andi Hé dffi|Ée m
marquisat en 1671 en faveur de'* nh)6f. dp rrtlp maison. Jean de Galon nr> fut cou-

vemeur da fort d'Àlquin et de i'abtwje de Lioques en Boulonnais , sous les règnes

da ChiilM y et Oiariei TT. Loaia-Jaaiwt da Galonné, marquis de Geaittkame,

était gouverneur d'Ilesdin on 1C95. Cette maison a fait ses preuves pour les hon-

neurs de la cour en i^ù')•. elle a Tourni de« ofnriers-e^n^raut et des dignitaires

de l'ordre de Malle. Alliée aui familles de UuuniunviUc , Cbaulucs , llumières,

la Taor Saint-Qacndn , dr. Armes i dVnymi, à Vaiglt ^tmte 4e snMa, èfO>

fnle «I wumbri» de gutules.

CkWttm. Ancienne ratnille du Pontliifii. Henri de Cnrpentin •'tnil si'nl'chal de

Dooiart en 1431 ; Philibert de Carpcntin remplissait la charge de lieutenant-général

da la iénéchannée da PwiMen «n IS4T: OaUeii de Carpenan IM nanraté eapi-

laine de Sniiit-Riquirr par lettres du roi Charles IX. Famille alliée aux Créquj.

auK Uawburcs, etc. Armes ttargent, à (rois fiturê d» lis aw pitd nourri dê

guamim, S at t.

GanvoMM. Maiaoa originaire dv MlaBait. Ian|Ma da Carairin t'élabll «
France i<ius le règne de François !.". Ve>ipa<ien de Carvoisln, son fils, premier-éruyer

du roi en 1546, épousa Marguerite de Picquignjr, dame d'Achj, et devint sei-

faenr de cette terre, située en Beanroisis. Lenn deseendanis direeli la paa-

•èdent encore. Un Carvoisin d'Achy, lieulenanl-général, sen'it avec distinction dans

les armées de I-nuis XIV. i Mi-nmim de Saint-Simon. ) Le marquis Philippe

de Carvoisin était maréchal de camp en 1738. Celle maison a fait ses preuves

de eour en 1754. Ses descendanla mâles appartiennent à une brandie qui a quillé

le Benuvoisi'i on l,i branche d'Arhy n'e*t plus aujourd'hui repré^cnlt^e que par

Mademoiselle Charlotte de Carvoisin d'Acbj , veuve «de M. le comte de Carvoisio

al remariée i M. le manjuti de derment-Tennerret cheralier da la TolsonHrOr,

ancien mintsln; de la marine et de la guerre. Les Carmisin d'Achy se sont

alliés aui maiMUis de Bar, Bellny . Clerninnl-Tr>nnerre . I.nuvenrnurl , Picquignj,

Saveusc, etc. Armes: d'or, à la bande de gueuirs , au chef d'aiur.

CADLAincoaiT. L'une des plus anciennes et des plus illustres familles de Pi-

cardie. Il en est peu qui comme elle ponmit a'énargudDr i la fois dei palnwi

saintes du rmis** et de* lauriers de l'épftrjue inii><'riiile. Raoul de Caulaini i iirt .

Cbevalier du Vermandois, vivait vers lOGO. Il ût une dotation a l'abbaye de

Sainle-Marie de Vaudalr, ma termes d'une cliarte dont nent avons tu Toriglnd.

Baudouin de Caulaincourt , fils de Raoul rt bnuiriiler du Temandois, confirmais

donation de son pi'-re en 1150. Après la mort de Baudouin , les sires de Caulaincourt

s'allièrent aux Coucy et prirent part aui croisades. Une charte de la coUedion

Coartoii Mt mention de PhUippe de Cauldneonit. Let CauWnconrt Ignrent dans

toutes les (guerres du mnycn-A^re. Jean III de Caulaincourt sen.iit sous le comte

de Saint-Pol , connélable de France, pendant le iv/ siècle, Jean V de Cau-'
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Uiooourt , capitaine de MO hommes de pied, t'iiluilra au siège de Sekil-

QMmiB I Hwff 11 imImiI houorar ts wwdwlte M MCflida pur Mlivi pitanlei

du 19 noveodlM tSM le droit de lever partout où il voudrait 1000 tonnenui de

vin H autres iMrfthwtdisfiS et de i«t fitirê conduire aux Pay$-Uai du roi dE*-

pagn9. La Icm de CaidaiMomt cd Vemndois AU érifée en marquisat en 1714

poar rmnioli ftimanil de Cmliliieoart. Maie-Lools de Gaulaincourt , marquis de

CauKiinrnurl . mar^chal-de-ramp des «rméej du roi et Rrand-boulcitlor héréditaire

de l'atihé de Saint-Denis, flt les grandes guerres du règne do Louis XV. Ga-

biM Leidi « nM|vie de Gielliiiiconit , coleMl do rl^jweiil de Baben-fleBMie

en 1781, ot (iIun tard lipulonant-aénénil , fut le père d'ArmniiiI-Aupustin-I>ïuif

de Gaulaincourt, duc de Vicence, lieuleoaol-général , sénateur, ambassadeur,

tadiira d« Mm étiangères, plénipotcnlWra à troie congris. mort en IMT.

8oB flit M. AnMnd-Adrieo doe de Ytaenee, est aujourd'hui le « lier de nom el

dTeraes de sa maison. Alliances avec les maisons d'Ailly , Azincourt , Béihunc

,

Cnfcennel de Canisy, Couc} . Du Biez, Estourmel , Uangest, Hervilly , La Chaus-

•ée dria, LnMlh, MaBly. Menw^-lloildMmailt Monur, «le. Anm: de

MiMe OH eike^ dVir.

Cavkcx. Familln d'ancienne chevalerie , oricinaire <)f la (orre de Ca^riix en

Ponthieu ; elle étendit ses rameaux en Artois et Jusqu'en Oarobrésis. Gilles de

Gtjrem Ail le Menflnleor de Fabbiye d'Hoonecoarl en im. Anselme et Boa-

tache de Cayeui se signalèrent dans les cmisades : le premier devint régent de

l'empire de Gonslanlinople el épousa la fiUe de Théodore Lascaris , empereur

dti Qfees. Le Bègue de CaTCU cl Piqren de Caven. son Drèie, moanuent fe Arin-

courl. Hognaa de Cljreax était évéque d'Arras et conaeiller de Philippc-le-Bon

,

due de Bourgogne, en li26. Famille éteinte. Alliée aux maisons de Ballleul,

Bélbune, Estourmel, Gonnelieu. Uautcclocque, Alonchy , etc. Armes: parti (U

fWMlee et ^arftiu à ta ereie ancnfe de gvtuta dé tun m fmitn,

CaaMtT. Maison d'oae aniiqne origine. Ble était en poMewton dès le n.«

siiVIe do la scl^'neurie cl du rliM'Mii de Chnmbly . ancienne dcumin TOjalc si-

tuée en Beauvoists. La maison de Chambly rendit de grande Mrvieea dans nos

gnerres ; trois sires de Cbanibly s'illnstrtrent dans les croisades ; Pierre de Cbambljr

combattait i)rc> de Saint Louis h la b.ilaille de Taillelmurg : nn autre sirc de

Chambly fut tué à côté du roi Jean h la balaille de Poitiers. En UIS , Jean de

Cbambly Taisait montre h CbAlillon-sur-Loing pour treize écuycrs. Les Chambly

remplirent aussi d'impoitanles clwrgps i la coor et s'élevèrent i de hanUs di-

cnilés dans l'Église. Adam de Chambh, l'un des e\écutetirs testamentaires do la

reine Blanche , était évéque de Sentis en lSi7 ; Gautier de Chambly gouvernait le

énMdieeése en im. Pierre de Chanriily Ail grand - ebtnliellan de Pbinppe.le-Bel

cl l'nn des néïoeiateurs de la paix entre la France el r.VnuirliTn". apn's la ba-

tillle de Courtrai; Jean de CharabiT, dit la /7oze, était roattre-d'hdtel de Charlee-

le-Sage : i'abbé de Féeamp et M Aifonl chargés par ce prince d'aller recevoir le

pape Urbain V ( Til. dt Ut Bit. Boysle. i Charles de Glunsblr Ogwe parmi les

chevaliers dési^ni^* dans le conseil de Charles VI pour accompagner en Anple-

terre madame I&abeau de France, fllle du roi, tnahée i Richard 11. Pierre de

GhiBMjr, dM le /enne, conineta ma fllnilrB allluM» «n époomt bibeH de

Boafgogne, f«mde l'enperenr Roddpke de Hapsbwifg. La malsoa de ChaaMy
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s'ét«i(Di( iào» la ZTiiL* liède; mais k nuriage de U demiéra des ChaaiMi a

Ml min» M aon mmtn m te portant dans fa AnriHe ta lâ-Taw-da-Pf».

b , Jacqueline Louise de Clianibly , unique héritière de «a maison. épooM

René-François-André comte de La-Tour-du-Pin , vicomte de la Charce, brigadier

dea armées du roi et colonel du régiment de BourtMMt-Infaiiterie , arec l'obligation

d» Mn parler «a « qri Mllnil defaw wioa to non et toi tmm imCtmih
Mf. 11. le comte Ren<* AriKi!)lp-Lriiiis de La-Tour-du-Pin-Chambly et M. le ti-

MOte AteuDdre-Louia-llenri de La-Tour-do-Pin-Cbainblj aont lea repréientanU

MUMb de eeneiMUe taille. ABfaMW «ce toi BÉtaoH de fiifalaiiiiiri Cefaa.

Aoglebenner , Ratend , Roocy , Le Coigneux , etc. Lea pfenilife araee dea

Chambly étaient de gutulet à trois coquille» d'or posée 8 ft 1 ,• sceau de

cea armes eii&te encore sur seize litres de la Bibliothèque Royale. Les Cbambljr

•dopièwm plw UKd, aiBb Mes eviiH fa leeteidM M \m et pov ferpHaerto

souvenir des croisade» et du mariage d'un Cbarobly arec Ivabcau de Bourgogne,

l'écu fargesU à la croix dttUêUt cTaxw, ekargi$ dê cinq fitun 4» Us ivr

,

It jfwwfir «mtaia dkoifl ént muÊnmn «met €m è dire d^ 9m dafwlie

d mtê eefNOfaf d'er peato 1 «c t.

CHASTaie. ftanille illustre du Heauvoisis. éteinte dans le xt.' siècle. Jean de

Chartres, MigMW d'Ous-en-Bray , est le premier dont il soit fait mention ; Uedor
de CharlRS, iob fila, irand-maltre enquêteur des eaux et lorMa de PkMdfa,

monrat avec den de aaa tMiea i fa Jounée d^AaiMMit. 800 ils Resuud de

Chartres devint successirement évéque de Beauvais, archfv<»que de Reims cl chan-

celier de France ; il sacra Charles VII à Reims en présence de la Puceile d'Ur-

Mhm. Keaaod de Ghartiea iccmI fa dwpeea de eanUnal dasa m eaadh gteévei

lean à Florence par le pape Eugène IV. La maison de Chartres s'allia i cellea

d'EstoutenUe , de Levis, de Mede, etc. Anaca: «far^anl d daiuB /bacei de

irwetiin.

CumuiT m MevneooET. Anetonne aiaiaon hdUtaée en Aariéneii en p aiwidoii

de la seigneurie de Moyencourt près Poii. Jacques de ChaUclet était en li60

capitaine d'Oisy en Cambrèsis ; Claude de Chastelet de Moyencourt devint gentil-

homme de la chambre du roi ilenri II ; Henri de Chaslelel de MojciKourt

,

cbeviltor de MaMe, eomaiidearde FeolaiMi, eil omt gioéaaUadBe dea «Mne
de la Religion en lte6. ^lais^jn éteinte. Alliée à celle» de Bellpfori«'>re . Flèchin

,

La Chaussée d'Eu, PrestevaJ, Proiaaj. Saint, etc. Armca: de nfueuies, à la

fatcê d'argent accoa^pagniê dt frof* dtâttama d'or.

DwMMrie de Ounne. Le lene de duÉbiei, m flenlem, «fipertlnt en
Mfaons de Brimeu et d'Ongnie» et Tut érigée en comté en 1S63 ; elle passa en-

mite dans la maison d'Aiily. Charlotte-Eugénie d'Ailly , comtcfce de Chanloea

,

épooM en 1619 Honoré d'Albert, adgneur de Cadenet et maiéciial de Ftanee.

Là len» de GtalMe w tarda pas à être érigée en duché-pairie par Looii XIII.

en faTCur d'Honoré d'Albert . qui prit le titre de due de Chaulnes et commanda

en Picardie. Charlea d'Albert, duc de Cbaulnet,ion fils, né à Amiens, fut am-

taNdenr i Bone et jmmuet de Ptoirifa. MtoM d*Aliert d-AUr, dae de

Ghanlnes, leur descendant, eut aussi le gouTememenl de celte province. Armes

du duché - pairie de Chaulnes : iearteU aux i et i d'or a» lion dê gvmUêM

,

armé, lanqmtii et couronné da mime, fus' «si (fALwnT* oind I et t de



gueuUi . l ieu diapré de deux rinetaux d alititr dargent pauit tn sautoir «I

Camon. Famille iTmdMM cbmkrie «rigiiMin 8ad«m. La fortereue de

CheiMltl y était située et put do l'importance au mo\on-Apr. Thibaut , sire de

GiMpoit, amiral el grand-malire des artialélriert de France, rendit de grandi Mr-

viaw à nUippHe-Bel. n iwaplil la ckifse d'amArvI êi la mm- éu» rapédilion

de Remanie de 1306 h 1308 et recevait en cette qualité trente sols par Jour

d'émoImneDU (méiDOfial collé Pa(«r. } Jean II de CbepoU commanda les galères

qw FUOppe de Yalob cnirojra contre les Tares «n ISSt. (Dv Caimi.) Louis de

Chepoix mourut à Azincourl. Charles de Chepoix devînt chambellan do Louis XII ;

Méry de Chepoix Tut fait rhevalier par François I." & la bataille de Marignan.

11 mourut Tice-amiral de Bretagne. Celle illustre maison s'éteignit par la mort

de lobert de Cliepoii . gowwMnr de Satart-Ooeirtin el bailli du Talois, à la On

(lu iTi.' si( rle. Alliances avec les Coucy, Lannoy, Ongnics . Itonty .
Riihrmpri^

,

baveuse, etc. Armes : (for, à cinq ekdtttmx mofonnis d$ êobU. Isa tourelle»

ti ftnaÊU iê fwalM. 1« I ef I.

GaiaMT. Familla d*aMlmw ebenierie origbiaiffB do Yemandeto, babltiiéa «a

SoiMonnais et dans le Laonnois. Plusieurs sires de Chérisy s'illustrèrent aux

cnisades. Nevelon de Chérisy , évéque de Soissons, suivit Thibaut, comte de

CSiampagne, dans la Terre-Sainte, et devint archevêque de Tbessalonique. Les

deMBodanlf dei riiw da Cbifiqr l'dlabBNnt en LactataM et portèrent souvent !•

nom de Chérisey ; on dit encore aujourd'hui Chériser ou Chérisy. Une branche

de cette illustre famille s'est récemment fixée en Beauvoisà. René de Chérisey

Hait ooaniandanr de IttUe an tf» (Yaamr.) Le aoarqob da Cbétiter. III.*

da nom, lieutenant-général et grand-croix de Saint-Louis, mourut en 1827. Son

fils ainé le marquis Charles de Chérisey , maréchal de camp , est mort depui»

pea d'annéaa. Le ehef de nom et d'armes est av^ourd'hui M. le marquis de Cbè>

risy ( CAarlat-^ivH«te-llené-£oii<s. ) AUUimf avec lai tariUaa de Cbaail dn

Jancy , Lisa-de-Châteaubrun , Straten-Ponthon , elr. La maison de Chérisey a été

admise aux honneurs de la cour en 1767 et en 1783 sur preuves faites devant

caiéito. 8at anaea ttgnrant daa la aalla daa craiiadaa dn année da Yanaillak

Elles sont eoupi. d'or et d'azur, au premier dturgi iTma Mni ieuM dêgvêlriêê,

armé, latnpasté et couronné de même.

CunuunaoLT oe VaiiMini» Maison d'ancienne chevalerie originaire de Vendenil

an TUéiacbe. CtadiambaniC de VendeoH accompagna dans la pnaMra wnitada

HniMf de France , comte de Vermandois. Lee Qakanbanlt da Tandanil étalant

seigneurs de Vcndeuil au im.' siècle Ij terre passa ensuite par alliance dans

les maisons de Hoye el de Bcthune. La famille de Vendeuil Mrvil avec distinc-

Han dana laa gnanw daa im.* at mn.* aièelea. Pierra TtnMléon de Vendenil , bri-

gadier des armées du roi , fut tiir' au combat de Luzrara : I.niii?-Anne-Clairatn-

baiiit de Vendeuil , seigneur de Dieudonné , marquis de Vendeuil , brigadier de*

améae dn ral . périt an conbat dlttUngen le tr Jvin ITIS ; aon llb Lonb de

andanO, exempt des gardes du corps, mourut à ses cOlés. Alliances avec les

maisons de Béihune, Roye, etc. La maiaon de Vcndcntt porte Garnir, à «n
Uon naiâsant d'or.

Gantai da Cta—enr. lia priant le nan de la ville de Glennmt en Bean-
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Totiii. Le premier comte de Clermool virait en 10S1, «a liMi|Bl|e d'Ordenc

TItal et da pèra ABMtaM. Basai I.*, cnnie é» Clemoat. Art eoanitiMt 4»

France. Philippe-Auguste «cheU le comté de Clcrmont en 1218; Si - Louis, per-

Unt pour U Terre-Sainte, le dooiu en apanage en 1169 à Robert de Fiance

fw éaiàm flis, lige de U maison de Bourbon. Yen k milieu du m,* Mèdc

.

hi detcendanu de Bobert ne priieal plue que le nem de BooilMa. D esMail

encore des rrjrlons de* prenaiers comtes de Clermont qui formèrcnl te* branches

de Clermont-Nesic . d'Uffémoot , de Cbantilly , etc. ; mois ils ne pu«sédaieol rien

daoe la ceorté de Clenaat. La pnaiien ooailes de Glenneat porlaîeol AfaaiilMb

MNi da tr^lti dTer à émue ban mionit ât mtiam,

CiaaMMT-Tdmaau. LamAm de Ocnnoal-TonneiTe ert rane dei plai Olailni

de la monarchie. Les titres font foi que dès le ii.' siècle, celle nuison exerc«it

en Dauphiné une souveraineté véritable. Les sires de Clermont avaient leur cour,

leurs barons, leurs hommes d'armes el leur haute Justice. Les moines de l'ab-

baje de Haaleeoailia cl les chaitteot de la Sil«»Malle euicnt peor pwaien Ue»-
fatteurs el pour constants proliTteurs les bnrons de l.i maison de ricrmont. La

puissance de ces derniers était telle que lorqu'en 1310 la barooaie libre el souve-

faioa 4e Clemiooi Ait toeerpeiée aa deMina ddpblnal , le beran de Clemaot
devint premier pair, ronnélable et grandHMlIfe héréditaire du Dauphiné. Des re-

TCou$ considérables furent atlacbés à raerdoe de ces cbarges : on agrandit lei

denalaei da banm de Clennont davean, après la drapbla * le premier digoiiaiia

de le province. Lorsque la réaaiaB dn Danphliié à la eaaroaoa m ftal aeeenplle^

la maison de ('lermont eonserva tous les eara< tt^res de grandeur et d'ilhislration

qu'elle devait a son origine et à ses services. Elle a fourni un maréchal de France

et un gland iBittre dce eaut-et-ftiffCle t beaaeoap d*aBciert-généraai « des goaver—

neurs de province, un archevêque de Vienne, un archevêque de Toulouse, un

évéque el duc de Langres, un évéque comte de Noyon , plusieurs ministre», on

grandHuatlre de Tordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem, un grand-OMlIra ét

raidia de Saint-Laïaia , dei ebemlien da Saint-Bipril , etc. Cette illaMia auiMNi

eut de nombreuses hr3iHlic<. L'une d'elles, celle des comtes de Thoun , marquis

de Clerniont-Tuuucrrc , s'élablil en Picardie au commencement du xvii.' siècle

,

per le narlage de Jacques de ClenBont, cenle de Tliearr . ceascillHHrélet, gea-

tilhommc «le la chambre de Louis XIII , avec fiabrielle de Glis) , dame de Ber-

langles. Les alliances de celte branche lui formèrent un magnifique blason de

•eiie quartiers ; nous le donnons ici : fa France . t£mpin , CmutantitMpU , iVsk

«orrs, itiiiplelerre. .drapai», Costllle, Btmfrt» , Mumrècm-lhiehé , Bretagne. Jtour-

gogne . Milan. Sa voie . Poitiert-Valfntinois . Chfllnrn cl Iti>han. M. le marquis

Amédéc-JUaric de illermoul-Tonnerre , colonel d étal-m^or , chevalier de Malte »

peesessear do châleaa de Bernagles , est le deseemlaBi de lacqoes da GleraMial,

comte de Tboary. Sibood Il« baron da Clermont , l'un de ses nobles ancêtres .

rendit d'éminenis services au pape Calhte II. Pour en consacrer le souvenir,

Calitte promulgua aae bulle, le S3 Juin IISO, en faveur de Stboud II et de

pesMrilé. Les QeiaMail-Taaaem Josqa'alan avaient porté daas réca de leon

armes t/rte aiailfa^ne d'argent nn fond d'azur, édairêe par un toltil d'or. La

bulle leur aoeoida les armes du Sainl-Siëge, U tiare pour couronne, avec celle

devise : iCMoai H aames Is nefovsrinlj efv <> MMfarni Mfaèa^ La wtÊÊm de
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Clennonl-Toiiaerre a porté , dej>uit Ion , de gueula à deux elefe d'argent pat-

»k$ m MMMr. ame te tten «I te dniM douée pir le pip« Giliite II.

Gocvvnn. Trèi «wienne tantlle de Pieaidie dont Im bteachn iTAnMlifeal es

Beauvoisis . en Aniiénois pl dans le romt^ de Seiilis. En 12it la villi^ d Aminns

4leit gouvernée par un maieur de celte maison, Jean de Cocquerel. Ses armes

e voieM dMM ta roM placée ra grand portail de ta ealbédrale. On tnwfe eDoere

des mflfem d'AnieM de ce nom en \'M2, 1319, 1358, 13S9 et 19S1. L'un

d'en Firmia de Cocqnerel devint évéque de Noyon et chancelier de France en

li4T. Il prit part ani plus grandes alEures de son temps. Le célèbre Piené de

Terberie. secrélain de nDippe de Taleit, était de ta hnrille des Cocqnerel.

Maison éteinte. Amm dk ffiâwtae à troU eeffi 4r«r,ei«réi« èeegiiit êtmtmM$
de gueules,

Oocbé-Palrie de Genenna-Emins. Le marquisat de Ccroms, en Soiiaonnala,

IM érigé en dedié-paMe «m* te nom dEatriee, par lettres royales de 1648, en

faveur de François-Annibal d'EsIrées , marquis de Cœuvres , maréchal de France

et premier-baron du Boulonnais. Armes du duché, dont le titre s'éteignit en 1737 :

dearretf. m« t er i turgtn* freiti dtieMê. éê 6 j)tfeea« on eJteftTor, cteryl

de trois merlettet de sable qui est n'EiTRÉBS ; aux S e( S* dToT «M Uoi» «fosar

Utnijiiitfr et rouruHité 'le gueules qui est LA Cai'ciiir.

CoMBADLT d'Aotboil. Famille originaire du Bourbonnais établie en Beauvoisis de-

pnle le mllien do m.* aiècle. Lonis de Gondienlt de Laiftonr nytnt ttumê en

1135 Jeanne de Bourbon, fille naturelle de Jean.dnc de Bourbon, celte alliance

atlacba la bmille de Combanlt au service el à la fortune de la seconde moiioa

de Bonrbon. Les revers qui rraiipcrcnt le conneldde de Boariieo s'étendirent sur

te petil4lli de Lonis de Combault et de Jeanne sa femme ; il comnianddil une

compagnie au sac de Unnu'. Si s \wus fun iil i «iiifkqués. Gilbert de Combault ,

chevalier de l'ordre de SaiiU-Jcau de Jérusalem, prenait part pendant ce It-uip»

i te défense de Rhodes ; Hetry de Conhenlt était bailli de Morée. Boberl de

Combault roii'if'illcr <rtH.il , prrmii^r ninltre rl hiMi l du roi en 1593 , rétablit la for-

Inne de sa maison. Sou lils Charles de Combault , gouverneur du grand Coudé ,

devint pOMeatenr de ta tene d'Auteull en BeeuToisis. érigée en comté per tetlici-

petentes de septembre 1660. On doit k Charles de Combault une Hietoin dô$

wtfntofrsf éCÈtat. Il aida beaucoup l'historien I^uvel dans ses anciranes re-

nmrfHet de la A'oélasM Beauvaitine et c'est i lui que Louvet dédia son livre.

(Teir ponr ta descendance snhrte des Gemhaidl A«te«il ta généalogte publiée à

Paris par d'Iloiier en 16*8. I/exemplaire de la bibliothèque de M. le Ifaresrhal,

de Beauvais, est signé de la main de d'Iluzier. ) Cette maison est anjourd'hui re

piésenlée per M. te comte de Combenlt d'Antcnll, ancien ellleier an gardes ftan-

(aises. Armes: d'or, à trois merletles de sable, au chef île ijm'^ilr^ rhargê

d'un éeu de Bourbtm l'aiw^m gui csl d'or au Uon de gueules à l'orU de huit

cofuttkê d'onir.

GenraT. Le terre de Genlar qne celte maison posséda el dont dte garda te

nom était sitiK^p en Amiénois. Robert le Josne . im le Jeune, bailli d'Amiens,

artésien d'origine, commença la prospérité de sa maison. Il devint gouverneur

dTAnas. 8es Os lemvllimil de fnndas ehartm. L'afaié, GnBtamne-toJeone, prit te

MB de Gontar d «i««a te pins graide inimoe dans tes conssUs de PhmppHe-
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*Bm il 4e Cbarief-le-TéménuFe , ducs de fioorgogne. 11 te rendit «i coadle de Flo

MDW « 14M «B qaimé tabMndeor de BooffoiM aoprti éa pi^e ligtiie HT.

iMB-le-Jcaiw , (on frère , fut évéque d'Amiens et de ThéroHHM d devint car-

dinal. Louia et Charles de Conlajr eurent succofuivemcnt le Rouvrmement lUi la

ville d'Arras. Ce derniet' lui plut tard gouverneur de Corbie pour le duc de

•owiogM; Il utmy^ CkMto-to-TénMi* à It bMiD» de Ifaner •! y d»>

meara prisf>nnirr. Maison éteinte. Alliée h cpIIm d'ilalluin , Humiéres, Lalaillf,

Neile, Rieocourl, etc. Les Le Jotne de Contaj portèrent d'abord de gumlm,
fntti dmrgma » umS de /Imn de Ut dW ; lem année Awnt ph» t«d Iktoê

d'«fMif et de gmàlti de «te ftfeae, A Ib lordMre d'onr.

CoMTT. Le tiourg deCOMlT en Amiénois donna ton nom h la maison princière

de Gootf. Ea l&st, Éléoooee de Boje apporta la aeigoeurie de Conty dam la

Mdtea de Bowbon , par lOB irtige née Lode de BowImmi, prince de Condé.

fil devint le chef de la InvBcbe de Conty . dunl les armée éUieBt dl JV—ee,
4NI tdfon dé çuetUe$ péri en bande» à la bordw» de même.

CoKin. Famille du Be.iuvoi>ijs illiisirép par Arnaud de Corbie , ni* h Beauvait ,

chancelier de France sous le règne de Charles VL Pierre de Corbie, Iréwrier

de rétUee de Beaavrie. élatt aeerCiaiie de c» prise* en IMI. lean de GoiUe

M évAfHic de Mende et d'Autcrre de lUfi A liiS. Famille éteinte. Allii^e aut

MliinDi de Cresccques, Croy, Gamacbes. llarlus , Pienoes. etc. Armes d'or, à

tnk eeriiB— de-eoMe, lemèrli et htefuiê dé fttmlef* t «t I.

CeaaaKT v'Bapiia. Famille ooBildMble dn ImmvWi, dUinRiiée diM rÉglin al

dans la carrière des armes. André Cocsart, chanoine de Gcrberoy, devint le OOD-

featear de Cbaries VIII et d'Anne de Bretagoe. Cossart d'Eapite, feDtilhomaw

picard et maréchal de camp, fut tué au premier siège de YaloideBiiei eo ICM.

( jRaielraf d'^ffapnaii. ) Lotti»-Fnn«oi» Gomrt d'Eipièe était ckeviller de Saint-

Latere en 1704. I^e marquis et le comte d'Espiés, licntenanU-généraui à la fin

du ilècle dernier, servirent avec distinction et devinrent tous dcui cordona-rooges.

Haina améa à cdlm de L'Anbeepia, de YeiMI. de VUlapoix, aie. Lee GoaHrt

d'Bqiièi portaDt de gumlu à la erviv d'ar, etarple de cfiif fltwrie de mém.

CossBTTE. Fnmille anrienne , originaire de Picardie oA aBa ait connue depuis

le uv/ Mècie. En 1468, Pierre Cossette servait sous le bllaid da Boartgogne en

qoafité d'hamme d*annei des ordeimaBoef dn roL. Glaade de Cosaette, unilftaaMna-

•ervant du duc d'Alençon , s« fit lamaïqiwf dans les guerres det Ii|a->Bat i la

fin du in.' siècle. Il a laissé sur ces puerres des mémoires manuscrits dont

La Croix du Maine parle avec éloges. Henri de Cosaette, député de la noblesse

de aon baflliate am Hais, IM MMnaé par Henri IV capitaine dn diUean dVar*
court en 1593. François de Cossette, lieutenant du roi nu piiuverinnient de Mon-

treuil, devint maréchal de camp det armées du roi en i6&â. Ses descendanlâ

eoatpteat aoaii d'boooraMes lervkea dans la carrière des armes. La nulson de Gae>

aette iM aHMeA celles d'Amerval, BofTlcs , Crévecoeur, Du DIaisel. Le Ver, etc.

Armes : d'or, à la croix èchi<]ueth. de gueules et de iable de deux tirfs.

Coocv. La terre de Coucj, ta SoissoBoais, appartenait i l'église de Reims, de-

puis l'épiseopat de Sl^Bemy, et IM nwwilfeMenl leBae en ief par dhwn chevaliers

dani la plapart mM laiMi ineannoi. Bngnmnd, Mlinaw de Bovas, an Andé^
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nois, s'empara de la terre et du cMteau de Coucy vers la fin du xr.' giècle

( Oo Camb ) ; ib appartenaient êlon à un chevalier nommé Albéric. Les descen-

4êMê dlbgommd iifimil le non de Coucy cl dwtnreiit eéMIina. Leur tilevr

éflat.1 «lans 1rs rmisadrs et dans les Wqupnlrs minrros nos rois eurent à

•onlenir. Eogucmod 111, «ire de Coucy, fut le héros de sa maison. Sa valeur,

n toyaolé elMtilcKM|M el n mignifleaice I« flrent ntmoamer le Grand. Il prit

part k la croisade des Albigeois H combattit k Bouvines dans l'armée de Philippe-

Auguste. Alii de Coury, flilc d'En^uerrand III , unique héritière de sa maison

,

porta les terres et le château de Cuucy dans la famille des comtes de Gulnes,

pv fOB Biri^ OTw te eonta Anadà III éoml ki doMBduli prifcol k mm
et les armes de Coury. l es premiers sires de Coucy, dont l'orl^'ine remonte aux

icignears de Boves, eurent les plus illustres alliances; nous citerons celles des

nniMw rajtkt de France et d*tcewe , de le meiMa «OQfefeine de Sese, des

ducs de Gueidres, des roniles de Uainaut, des maiNons de Brimeu, Chiteau-

Poraen, Ycrmandois, etc. Les sires de Coucy portaient fatcé de voir et de gxieules.

Baronnir-pairie de CorcT. I^ baronnie de Coucy, avec les seiKneuries de Mont-

cornet, PtDon, Origny et le vinage de Léon, fut érigée en pairie en faveur de

Loaii de France, dne d*Oriéen, Mn de Gheriee par letlwe-penie» dn 11

mai ItOi. Les armes de la Imronnie furent alors de France au bdton de gueulet

m bande «t à la bordure de gueules. La terre ^ les d^ndances de Coucy

appeitfaient ptan taed à Glande de Fkeneet 10e de Leoii XII: à Diane de Fkanee.

sonir légitimée drBeail 01; el A Pklippa de France, dne drOriéMi, fMn de

Louis XIV.

Seigneurie de Cocodh. La seigneurie de Coudun, en Noyonnais, f\it possédée

aa nu.* siède par une flunille qui en prit le nom et à laquelle appartenait Baoul

de Gendan, éniqne de Soiaaons en t»U. Yen IMO, B«etrix de Coudaa porta

cette seigneurie , en se mariant . dans la maison de Rourroy-Sainl-Simon. Au xtv.*

aUcle, la terre relevait de la maison de llaineval; plusieurs seigneun de celle

tarifle priieni te non de Gondun. BaonI de Biinefel, grand-penelier de France

sous le mi Jean, se fai&ait appeler Raoul de Coudun. îvau 'le Coudun, son flls,

hit tué à Azincourt avec Aobert de Baineval, l'un de ses frère*. Gaucher de

aumjr. ricMle da Bu, de Chariei VI, parfait aaiil te lUn de

ihadeCeadnn an 1IM.U Mignenite pewtplni iMd dMie te dncké d'Onariéne.

Genlé de Geler, en Taloii. Lea pnnden eoMlee de Crfpr étetent dn leac

karlovinpen. Les comtes de Ve\in leur surrédèrent et eurent leur résidence à

Crépy pendant le siècle. Le comté passa ensuite dans la maison de Verman-

doto et IM idani A h eeuoMM ion» te f«sae de Fldipp»Avgwte. U leigneBrie

de ta cblldlcnto de Grfpf appartint dépote toi» au prince* qui nçunot te Taiote

en apanage.

CaawMSAnT et plus tard CaBssoxsACQ. Famille illustre au mojen-lee; te lene

de ce nom qu'eUe poaaéda était liloée en Beeuvouis . Dveax II de CraaeooMrt ae

cniie en ItW «ae Thilieat, conte de flumpegne; Robert, son fils, AU éviqne

de Beauvais en ItST. Ce prélat accompagna St-LouU dans In Terre -Sainte et

mourut à Chypre. Aobert 111 de Crasoosart, neveu de l'évéque de Beauvais,

deilnl éfêqne de Senli. La naleon de Cieunneert diée ant RonelienllH el a»

ft
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Do Pleiiif i'étfligiiil dam te m.' liècle. Elle portail oatré, au Uon Uê gtuutu

Bmanie de Ciumaiuju. La feigneuric de CrauuiU», en Soictoonais, appartint

#alNMd à de» dievalien qui en prifcnl le nom. L'on d'en enbrana félal eccK

aiaitique et fut prévôt de la cathédrale de Suissuiis. Il vi>ait au m.' siècle. Jean

de Crajnailles. l'un dr ses docciidanls. Tut le birtirailt-ur do labtiaye dr Long-

pool; on l'inbuma dans le clullre de ce monastère. Les armes de celte famille

étaient dWfml. à te erofe 4ê fnnilar eAoïfla 4$ etef étatlm d'or. La bannnia

de Cratnaillrs pass<i . .iii iiii.' siècle, dans la maison do ('.kdtillon cl plus lard

dan» celle» de i^nflatis, llarlus, Louvoi», UcamareU de Vaubourg et Aogeone».

CnÉTScoKm. La maison do Tréveccrur pril In nom do la torro de rr<*vo<(Pur.

en Santenvt et devint illusire dé» le xii/ sicclo. Engucrrand de Crévcca>ur eUil

an nomkra de* dwvalien de la premlèie rraiaade. Antoine de Cféreeanr reaqilil

la charge de prévôt de Paris depuis 1318 jusqu'en 1353; Jean III de Crévpcœur

eombatUt k Poitiers et fut fait prisonnier auprte du rai Jean. Antoine de Cré-

vacenir. Krand-looTelier de France, était ISrère de WS&pte de Crévecœur, céiéiMre

dans rbialoire sous le nom du maridial Deicordes ou Des Querdcs, bni d'Wi
seigneurie dont il était possesseur. Philippe s'altarha d'abord k la maison de Itoui^

gogne; il prit part à la bataille de Monlbléry en Hi3, tcful de i:barle»-le-T^

mMn la fouvemenenl de rArtois cl le oollier de la TolMn-dt>r, el ae Innvt

aux batailles de Granson , do Plural et do Nancy. Après la mort de Charle>-le-

Téméraire, Philippe de Crévecœar se soumit à Louis XI et reçut de ce pnnce

le gouvernement de Picanne. D derini maréchal de France, grand-chambellan, et

rendit de grands terricei à Louis XI et i Charles Vlli. Il nonrnt en UH. La
famille de r.révera»ur s'éleignil au xrt.' siècle ; Louise do Oévecœur, leide hériliore

de sa maison, porta la seigneurie de Crévecoeur dans la maison de GOttlIier par

aon mariage avee Guillaume GoulDer, aeigneur de Monnivcl et amiral de France,

mort à la bataille de Pavie. Les Cri'verœur s'allièrent aui maisons d'Aillv-Picquign} ,

Auiy, Ikmiculles, Hangesl, La Trémoille , La Yierville, Kesle. Rubempré el

Sareuse. Armes : de gueuUt , à troh chevrons d'or.

CmLiiOM. La terre duché-pairie de Boufllers, en lleauvoisis, réduite à la fin du

sm.* dèda «n marqniaal de SaiMenl, ftat aeqnlw par le comte de OrWoo , bri-

gadier des armées du roi . descendant du brave Grillon , l'ami d'Henri IV. La

maison des Balbes de Bertou de Grillon , est originaire de Quiers en Piémont , el

i^élabUt dans le Comtat Yenaitsin vers 1450. La terre de Grillon fut érigée en

dnché en ITH par le pape Benoit XIII. Celle maison contracta d'illustres alliancea

et servit avec distinrtion dans nos arniAos. Louis do Bt rton , (lu llonri IV sur-

nomma le bravt Crillon, mourut colonel -général de l'iuraiiterie française. Le comte

de CrlOen qui n llia en Beantoisii devint due de Crillon el grand d*Bqiagne

à la mort du duc de Crillon-Mabon , lieutenant-général et chevalier de la Tolson-

d*Or. Cette maison a fourni huit géoéraui. Elle est aujourd'hui représentée par

M. le duc de Crillon ( Marîe-Gérard-Louis-FéUi Rodrigue
)
pair de France. Ailiannaa

Pono di Rorgn, Rocheehouart , Mortenwrt, Mmas, Bawaie , ipaaiiM, etc.

Ames: d'or, à cinq eoticet dasvr.

4



Crot. En Francp, en AUemagM, «D Bourgogne, dans les Pays-Bas, le nom
de Croy se méU aux nonu les plaa lUuttra , aux événements les plus esienlieb

de rMiloii*. PNMfenn ginMoglfla «ni pcnié <|m la mitaon de Cxaj était eiigl-

naire du boiirp; de Croy-sur-Sommr , on Amiénois. H est constant cependant que lei

Croj sont descendus des anciens rois de Hongrie. Élienne IV, surnommé VAncien,

dépoaaédé de m oouroune en H'i, quitta la Hongrie où ses jours n'étaient plus

en sAreté; Meie de Hongrie, ion fiU, pertaftemt ion ciilt (kH aeendlK î le

cour de France par le roi Louis-le-Jpune rt ^'pousa , en 1178, Cilherinr. dnnip

de Croy-sur-Somme et d'Airaines. Leurs descendants adoptèrent le nom de Croy

et fennèfcnl lei branches de Cwf-€inif, Crer-Seli», de Chinar, d'Araeliot , de

Rsus et d'IIarré. Cette illoitfe nuûson donna deux cardinaux i l'Église ; elle

fonmit un grand-aumânier de France, deux éTéqucs et ducs de Cambrai , princes

du Saint-Empire ; un grand-bonleiller de France c( un grand-mattre ; plusieon

flHTédiani on ginéram d'années ; des etasattHans et ambaisadenri. Lts daes dt
Bourgogne et la mai<on d'Espnene conférèrent les pins hniilps dignités à la

mabon de Croy qui compta dans l'ordre de la Toison-d'Ur jusqu'à vingt-buit ciio»

ToHeri. Par lellrêsiiatenles dn nefs de Jnillel 1M8 , Henri lY érign en doeiié

la terre de Croy-sur-Somme , m faveur de Charles de Croy , duc d'Arschot et

prince du Saint-Empire. En 1773, le marquisat de Wailly , en Amiénoii, ftat

aussi érigé en duclié de Croy, par lettres-patentes de Louis TV. En IMS, la

dignilé de iirlMe do llSnpira avait été accordée au conUe Charles do Cmt par

fcopereur Haxiroilica 1.". En 1662 , la M)4*niP di^'nil^ Tut ronct^dtV à Philippe ,

eoorto de Croy. issu de la branche de Cbimay. Le marquis d'Uavré, ambassadeur

d'Espegne, lefut ausii le lilio do prince de rBmpiio en UM. Les lenea do

Dulmen, au bailliage de Munster, ont été accordées à la maison de Croy par

le récés de la diète de 1803. La branche de Croy-Dulmeo est aitjoard'hui re-

présentée par M. le duc de Croj-Dulmeo ( Airred-Fran«ois) pate de France rctM

do la dModMO depuis UW. grand d'Bsiiagno do piaattro clane. Le* ontree

branches se sont successivement éteintes. La maison de Tniv s'est alliée aux

maisons royales de France et de Hongrie , i celles d'Albert , de Bretagne . Craon

,

Bgnionit Flandre. Lriaing. Lorraine . Monlmofency. Senty. Roban~Roebeftirt

.

Setane-Salme. etc. Les premières armes des Croy étaient d^argent à trois fa$cet

éê gHeulei iearteli d'argent à trois doloires de gueules: ik ont porté depuis:

ieartelé ou i contre-éearteU , aux 1 et 4 de fueules . à dix losanges dw-
gmU. tnt$. Ireii. ireia ef ms» ful ese on L*usi:«ni« • s« S d'orysnf. è
frotj fascft de gueules, qui est tb Chot ; au srrntxd mnlre-êrartelé de FiiiNCi

et D'AïasaT, et sur le tout db BaiTAcnt ; au troisième eontre-icarteli , aux 1

tt 4 ieaonpl «fer ef ds ffnsiilst, firf est on Casoir, ef mue 1 et • d'or, m»
Uon de sable lampassi et armi de gueules qui est t>* Fiandbk ; au quatrième

eontre-éeartelê . aux 1 cf 4 db Cbot. et aux 8 et 3 d'argent, à trois doloiree

de gueules, les deux en chef adouies. qui est db Rbutt; sur le tout de»

gnmiu learfelwres. fiMieê €argtiit et de gueule» dê ImH pMoss, «nf est on

HonsBiB.

CfKTftimes. Famille illustrée par le célèbre Pierre de Cuignifres, qui fut suc>

cessivemenl conseiller de Pbilippe-le-Bel , de Louis X. de Philip|ie-le-Long , de

Cbarlesle Bel al do Philippe do TaMe. Il raeqril beaneenp de lenennée por

las epiniaw qnH pfotasa sur U JaridieNon ecdéeiasBqne. La Ime de Cuignièrae
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«tait en Bcaoroûli. F«nille éidele. Elle «vait pow cmc* «TlmwtHtê.à FHw
•on dt fueuleê chargé d^m lion dor.

Dauhamtik. Famille célèbre dans rbirtoire, oiiginiire delà terre da Dompoiartiii

m Ponthlen. Le rftie da ben et de ranière-ban pour la bataille de BoaviÎMa IM
mention d'un Dammartin ; on disait alors Dommartin ou Dompmartin

( CooM
Domini ilarlini. } La (aniille des Daiumartin eut plusieurs branches ; il y aiatt

dea eonrte» de DaminaHbi de la naiaon de Trie. AMrle I.**, oeasle de Damnaitiat

fut grand-cbancflier de France. Le comté passa saccessivrment dans les niaisona

de Chabannes , d'Anjou-Nazièrcs , de BoulainTilliers , de Monlmorcncj et de Boar-

bon-Condé. Le« premien cumtes de DammarUD , d'origine picarde, portiient fatei

éttumr «f dmrgmU 4ê «te pMca*. à la tonfara de fWHto.

Dactit. FaoBlUe ori^nake d'Alto*, établie «o Wtumlé$ depaia 1«M. iOaatrée

par Jean Dauvet, premicr-pr/^sidenl au parlement de Paris, par VicoUs Danref

,

Ueari Uauvel . Frao(oi» Dauvel et Françoi«-Louis Dauvet, grandt-tiuconiiien de

Fnnee. Cette nMisDB a aoni doané des BNitrei dea ra|aliaB cl dea chamBec* de

Malte. Admise aui honneurs de la Cour et aillée aoi faBiUlea de BeM. Bnriart

de Sillery . Le Tellier de Lourois, Luynet, Orgemont , Rourroy- Saint - Simon .

etc. Ses armes sont bondi de gueula »t d'argent, lo première bande d'argent

thargiê d'un Um de ««Me.

Dn AcBM M l'Ahu. iNrile dTMeMM cheialeiie , orfgtaiaire de NècMndfe,

fixée rn Soissonnais depuis le xrm.' siècle. Nicolas des Ai rrs, baron de l'Ai);le

,

mourut au siège de La Rocbelle ; son frère, cbevalier de Malle, j commandait

an vatean da fol. La baiMiiiie de l'Aigle fbt Mgée an mamaiaal an IdW. Jae-

quea-Louii marquis de l'Aigle , brigadier des armées du roi . était le père de

Lnuis-fjabriel des Acres, auquel Louis rr conféra le ^rade de lieutenanl-p^ni^ml en

1748. Leurs descendants habitent encore le Soistonuais. Cette maison a oblena

lea hemeNH dt la cov aa ITU. ilBaBcea tiae le* fludUee de BriancaB, Petit

de TOIeDeiive» Pnmdé, ele. AioMet dVnvant, à tnù de «aNa.

Dbs CoeariLs dr Mkhikhont. Maison originaire du pays de Liège filée aa

Beauvoisis depuis 1430. Elle lire son nom du bourg de Coctilt ou Co^trlih situé

dans le Liégeois. Baudouin de Corlils flgure dans un acte de donation faite , en

Ittt, aa chapHce aaMe da Harmu m paia de Uite. Jew Dea Georiila aeeeai-

pagna Jean, comte de Hoissons, dans la septième croisade. Ses desnndants scr

Tirent avec lyatiocttoa dans nos armée*. André Des Courtils, lieutenant d'une

compagnie de ceat hoauBea d'année, dtalt 1 la prise de Laieaiboaig an IMt.

Jeaa Des Goortils .son fils , fut capitaine d'ane compagnie de chevau-légers pour

le roi Henri III qui le fil chevalier de aoa ordre. ( ifanusrTitx lU la Bibl.

Roy, ) Nicolas Des Courtils commandait poar la Ligue dans le cUàicau Uc Dreux ,

leceiae caUe ptaee tal awMjie par Heari IV. Jeaa Bat Gwrtib ae la readil

qu'après que la tour grise eut sauté f Ilittoire de Chartres. ) Alexandre Des Courtils

était mestre de camp d'un régiment de pied sous Louis XUl. François Des Cour-

lUa, delà bcaacha dai Marienaat , figure panai le* dMtaltar* de Ferdre de Seia^

Jean-de-Jérusalem : il fut titulaire de la ooaaaanderie de BcMicourt. Adam Des

Courtils de Mcrlemonl mourut dans les guerres du temps de François I.". Da-

niel Des CuurliU de Merlemoot , son neveu , périt au siège de Rouen. Jean II

*
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Dw Gonrtilt de Herinnoal prU pnl à ta |Mim de MMe au d«M l'année ds

célèbre cnmie de Mansllold ; il y commandai «M compagnie de clievnu - légeis.

Jean Charles Des Couriils de Meriemont , capUaine de Arégale , fut lué en 1701

rar tel oAtct de Portugal ; Louis, aon nereu, liealenant-ooîenel an légimeot de

marine-tobnterie, périt i la bataUto deLavreld. Louis René Des Courtils fut Toit

comte par le roi Louis XVI el nommé prand-bailli d"é|»ée de la province de

lle«HioUis. Cette famille c»t aujourd'hui représentée par M. le comte Des Cour-

tilt de Meilflflioat ( Charlea-René. ) Elle i*crt alliée eut nudMoi de Boalllen,

Boulaintriliien. Chanteloup, Epinay , Ganay , Gauderhart. Lannoy, Surict de

Cbokier, Une, Vieux-Pont. Vilain de Gand , etc. Armes: d'osur, ou lion grim-

pant dCvrgvfU portant au eol Fieu d» Flandre, tTor au Uan âê mIIs mttadd

par m «elHcr 4» gtmlu. (Dipldne eriginal délhrré par d'Beiâer, Juge d'année

de Franee.)

Des Essuts. Ancienne famille de Picardie , ronnuf dopiiis !< commpnrpmenl

du xnr.' siècle. Pierre Des £ssan, premier du nom, remplissait i'oiticc d'argen-

lier do voi en KiB; Itote Dee Bann, ion petit-flb , est eélMwe dans l*biiloira.

Pri^vôt da Parie en IMS, souverain maître de» oaut et furéts et grand-bouleiller

de France, il fut accufé de trahison et rut la tt^te tranchée aui halles de Paris,

le 1." jutllel 1413. Son frère, Philippe DcsEssars, maître des requêtes, gouverna

ta diocèse d'Amené: Antoine Des Eshus, IMie des pféeédentt, chaonbellan du

roi, mourut en lil:t. On le reprf^^fiila arnu^ de Imites pièces dans réalise de

Notic-Dame de Paris sur un pilier placé devant l'image de âaiut-Cbristopbc. Armes :

dit pnsiiias à iroi* eroinaiifs étor. Les Dei Essais de Malgneax et de Ugnières,

^ comptent encore des représentante en ri< ardic et portent aussi de gueules à

troi$ eroUsants dUtr, ont fail leurs preuves de noblesse depuis le 15 novembre

15iS. On trouve dans cette maison François Des Kssars, seigneur de Maigneut,

gawanwnr de Montrenil-ear-Her an sva* liècto ; Fnmvofo Dea BHan» nafqiiie

de liipMna, ganamaar de SeiiiUQnaBlin , nert en MTl.

Ona Paicins Doau. Pierre Doria , de la grande maison de* Doria Tune dea

quatre preniiiVes de l'iHnt de GcMiei, c.ipitaiue des galères nu service de France,

institua en 1630 son neveu François Des Friches héritier des terres qu'il possédait

en Tieaidie à la charge par lai M sea descendante de porter ta non et la arme*

de Doria. Les seigneuries de Cernoy et de Cayeui, en Santerre, furent du nombn
des possessions léguées. Les Des Friches étaient déjà seigneurs de Brasseuse en

Valcris, el desoendaienl de Pierre Des Friches, procureur-général en la Cour des

Aidée, dont ta lis acignenrde AeaMne vivait en 1471. Ameol Dee Fridiee lem-
plit In charj.'C de lienlenanl-général de Sentis en 1519. Celte maison a fourni

un chevalier de l'ordre de Seint-Jean de Jérusalem, un chevalier des ordres dn
rei, m enménier de Loois XIT, et ifeM eHlée an ftadlles de Btandea^Cae-

té|e, Golbrrt. I^i Fayette. La Myre. Moreuil, Rienconrt. etc. Elle porle lenr-

leli nujT t et i d'azur à la bttnde d'argent, chargée de trois défmttêi dê lanfIhr
de sable arcnmpoi/née de trois roues traversées d'or aux 9 et 3.

DasgrosNics. Famille de Picardie d'ancienne chevalerie. Les Dcsquesnes , vicomtes

de Poil, aoni coanna dana rhieloife dapoii lobcrl Desquesnes, chevalier, qui

vivait en IMI; lobert II Desqoeinea, aon il*. penMl ta vie à la batailte de



Mont-en-Puellc. FruiiMWl et llomlfel«t citent U valeur de* DeiqiMMMs , rioomlM
de Poil. GuilUuinc DMqofimrs mourut h la bataillp d'Azincourl ; aTfc lui j'élei-

gnit cette bmImmi alliée aui Mailly , Muntmorency . Monliguy-eD-OiIrevuit . Qiiin-

qoempolx. SMmy-flalot'^iMm , de AnMtt ^mrgmt à te croto * fVMlM
ekargie de Hnq êouMn «Tor.

DfiMi'iie tiK ÎIoNTBnr^. Autr<-r<ii< hinqurntue. Ancienne rnmille originatrr du

Boulonnais. Elle a Tatt preuve <le noblesse depuis 1&20. Bertrand de Oisquemue,

capitaine an réfiment de THIeqaier, Ail député de la boMcm do Boolomiaii.

vers iriilieu du xmi.' siri Ir-. ('ciii^ r.iiiiille a fourni un nifirf'chal de camp des

armées cl t'ai alliée aui ramilles Du Tertre, liâmes, Moollezun , etc. Anne*:

tamH 4'ar aT «Torar dk huit ptècê» mt frame conca» êi fMabf eteryf dTiM

D« BiBi. Famille habiiiu'c ru KiMiIonnai?, illn-irc^c par Oiidnrt Du Biez , maré-

ckd de France. Le père Anselme en fait remoulcr l'origiac à WetniDer Du Bief

qd fOOMrMt ane ebarte de Thierry, eomte de Flandre, en 11M. Arnoiri. aat-

gnaor du Blez, en Artois sur les confins du Boulonnais, vivait en 1300; il

épousa Jeanne de Créquy. Jean II Du Biez, chevalier de Idrdre du roi d'Ara-

gon, périt à la bataille d'Aiincourt. Oudart Du Biex se rendit célèbre dans le»

gnanea d« zn.* riède. Sénédial du BonlaMuia, dmiMar de raidn de Sainl-

Mirhel , en 1536, mari'rhal dp France en 15ti, il défendit vaillamment Moiiireuil

et commandait ai Picardie en 1^. « Mats le roi, dit le père Anselme, ayant

eaii€> 4h raverrion pour hri et conlie laeqM» de Omj, acipiew da TerTfaïa.

a aoa gendre, k cause de la perte de la ville de Benlagne, son procès lui ftat

» bit par des commissaires qui le condamnèrent fe penlrc la tète. L'arrêt qui loi

» en ftat prononcé le 3 aodt l&Sl toi mirais par ordre «ta nd; il AU mené pci-

-» Mainler au château de Loche* ayant auparavant été dépaullH du «allier de l'crdra.

I» Depuis, il fut mis en liberté et vint k Psris en sa maiwn de l'abbaye de

» Saint-Victor ou il mourut accablé de tristesse au mois de juin iâ&3. Son corps

• foKé à Mei 7 ftat enterré et aea obaéquaa le flrenl deimla avec une grande

u pompe le li Juin 1577 , sa niémoirc rl relie de son gendre avant été rétablies

» par lettres-patentes du mois de septembre iili. » Jean Ou Biea était vers ce

temps gouverneur d*Anlres et du comté de Golnet; Claode-Françoia Du Biei se

signala à la bataille de Lens ou il commandait le régiment de Cbappei. Al con-

sidération de ses services la terre de Savignies fut érifii'c pour lui en marquisat.

Maison éteinte par la mort d'Antoine Oudart Du Biez, marquis de Savignies,

kiifadier daa armée* du rai dana le* demièrea années do règoe de Looia XI7.

Alliances avec les nuiisniis île Ilcrpue<! -Saint - Winoek . BoufHers, Caulnincourt

,

Goucj. Créqujr, Mailly, Montmorency, >édoncbcl, Quiérct, etc. Armes: d'or, à

. Iraéf /baeai âê taHU af irai* mariellat d* mdiiM an €ktf,

Dv BuHU. AoeiemM Anrilla él^ en Boolooiuii wmA la kataille de Ciéof

.

Daniel Du Blaiscl mourut dans celte journée; m autre Do Blaisel périt k Aiin-

court ( Lettres de Louie X VI concMoni au» Du Blaieel le titre et le* arma*

«i* Mor^pii». ino. ) Un Do Blaiael, en potaetaion de ta baronnie de Uane,

époon ven 1410 Marie de Boumonville . comme l'établissent les preuves de cour

faites en 1771 et 17KK au cabinet des ordres du roi. Barthélémy Du Blaisel était

eu i<M3 niailre-d'hàiel du roi et maréchal de bataille do ses armées; Antoine Du
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BlaiMl, baron de Liane H d'Holinctun , fUl rapitaine drs pariics du dur do Vcr-

neail «i 1S79; son frère. Gille* Du BUiael, ccMnoumUnl un bataillon du régi-

mont royal de marine, devint gortllhoniiiie onHaalra de la pilneeue doailHère de

Gmty* FamiDe alliée an walioiii da Boamonvillp. Cantaruzènr, Uea Enan,
Louvignips. Poix, Poocquo-; , 'Rionrniirl , clr. Aniios : émrtflé nuj" i et k

d'hermùu à six fu$ies de ffueulet . rangées en fasce ; atu- i et 3 d'or à ttxHs

Do Haul, «nrienne maifion de Picardie. Sa filiation esl prouvée par titres de-

p«it WavUer I." du nom , aire du Hamel , près Corbie en Auiiéuuis ; il virait

aa iMt. La mâtam Du HaMd a foami des grandi (HgnHalret eali'aalKf on gnnd-

tafnvier à Tordra de Malle, des chevaliers et commandrurs aux diiïi^rcnts ordres

français et étrangers, plusieurs olllciers-généraux , genUUIionimes de la maison du

roi, conseillers d'état, ambassadeurs, membres d'aiwmblèca législatives, dignilaina

dyM l'Ég|iae« «le. On trouve parmi eux dans les divers historiens: RepnM'Da
Uamel. chcvjilior, Alapp de la ville de Guiivo . assiégée par les Anftlais en Hï3 sow

Charles VII;— Jacques Du Uamel, l'un des cent genliUhommes de la nuuMNI

d'Henri U. D aa aigaala à la céMIm déCsme de Mda en ISM, et aigna avee

les principaoi seigneurs de Picardie le traité de la Ligue k Saii}t- Quentin en

1&7A;— Matburin Du Hamel, premier secrétaire des finanoea et commandements

de la reine Louise de Lorraine, Fan de sea etécoleart teilamenlanca , oontiôlenr>

finéral des Iles de Sainton^n rt plaie Torte de Brouage ; — Nicolas Du Uame!»

premier ^'riiycr de Hi-iiri if Haiafré , duc de Guise, puis maître des requêtes an

conseil de Marie de M6dici$ ; — Jacques II Du llauiel, gouverneur de Sl-Diiicr.

n dMndtt al klen cette plaee aaaiéflie par ka Impéiiant en t«4l , que cent-d

tocnl contraints de se retirer. Les habitants rcronnaisMints firent Tondre dcui

pièeaa de canon de bronie pris aux ennemis sur les culasses desquelles on plaça

lea armea de leur brave gouverneur, anqnd tlf en imt don ; le roi Louia ,

pour honorer la conduite de Jacques Du Hamel, fit frapper plusieurs nK'-dailIrs

portant d*un cAlé ses armoiries, et de l'autre un soleil avec cette devise : A toute

heure! Jacques Du Hamel Ait envoyé ambassadeur on Allemagne et en Suède,

aon portrait est à Tersailles dans la galerie des hommes illustres ; — Le nnninb
T>ii Il.imcl . liriilrnant-p<*n('rnl de ravalrrlp , ^(^néralis.<iime des nrmi'cs de la répu-

blique de Venise , gouverneur de la Morée , mort en 170i ; — Jacques-Gabriel Du
Hamel, eommandenr de Mette, chef d'escadre an service de France en ITIS; —
Cbarlos-François-Arthii'; ri André Du llanirl , pn^>iilriils à nMltlcr au parlement

de Bordeaux; — André - Uernard , vicomte Du Hamel, lieUenant du maire de

Bordeant , dlputé ant deov assembléea dea notables de ITST et f7M ; — André-

Victor, vicomte Du Hamel , maire de Bonleaux , gentilhomme de la maison des

roi» I^uis XVIII et l'.harles X. La noblesse de la maison Du llamel a été jurée

dans les hauts chapitres de Remiremont, de St-Louis de Metz et de Malte. Deux

branches . l'une KnbBe en ChampainB l'aulre en Gnienae, la représentent au-

jourd'hui: li< chef de la première CSt le comte Adolphe-Henri Du Hamel. anrirn

officier de marine ; celle de Guienoe est représentée par le vicomte André-Victor

Hn Hawdt ancien nnire de Bordean, ancien gEnlUhounne de la miiion du roi,

eflder de la Légion - d'Uonnetir, et par le comte Louis -Joseph Du Hamel, .«ur-

cesrtvement ofHcier de la maison de l'empereur Napoléon, préfet de plusieurs dé-

parlcmeuta, membre de la dHunbvc des députés, conseiller d'élal, chevalier des
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ordres de Mtlte et de U Couronne do For d'Italie , offleier de la L^^Kion^THiMl-
iicur, coffinuiidcur de. l'onlra de Ourlet 111 d'Ecpagne. AUMiKct avec Ici nummff

teigneraie, Choisciil, Conly. Crévecsur. dinMDl da Vault
, Coudé, La {Mk

Cbevrière». Damat-Crux, Le Gentil de Paroy. le Gras de Vaubersoy. de Haucoun.
de Heiny, Mailly, MoatrerraiMl , Ornano, Roocherolte* , S(e - Aldegoode , eie.

Armes : d'argent à la kaaâê 4ê aoNe chargée êt trait êtmMn «t tnbt êt
St-André tCor.

Db Fasant:. Fiitiiille illustn^c p,-ir le savant Du Canjtc et originaire de Montreail-

• tur-Her. Jeau Du Frcsnc <^tait prév6l de celte ville en 1360, selon les complet de

BirthélaDT du Dne, tréiorier dv snerrei. 8mi flii. GaOteit FMm. capi-

taine du château de Monlmuil, fut anobli par le roi Jean en 135C. a Jean Du
» Fretne, dit Moréri, serrait comme écu^er en 1411 ; le* AngUic le dépontUèreal

» hri et M lInniiM de ta terre d'BiqiteMllee en 14Mw Celle ftoile Ail elon né-

n duite à la plus alIireDae mitèK. On en pcnl Jnger per on liira oà Simon Un
» Frosnr est qualifia' jwfre êeuyer . auquel il ne restait que ton cheval et ton

* n harnaz <pi'\l employait au service du rot. > La maison Du Fresne donna plut

lard m endire det reqaélet, nn ntfeur dTAndeni, dent indidli t&rm de Been-

qursne et un licnlcnnnl-p^ndral au bailliage et nif^fo pri'sidial d'Amiens. Charles

Du Fretne , seigneur Ou Cange et trésorier de France en Picardie , naquit à
Amiem en lêto. Son praliMid MToir et ni immenaei tnvMi ont venda le neM
de Du Cange immortel. La maison Dn FMne #Brt elUée aai familles Du Bue.

I)r$ Essars, Réiy, Torr> , elr. Ses armes sont d'or, au frêne dê t^nople.

Do Passam. La fainilk' Du Paatage, origiDaire du ibiché de Oèm, t'élabUl

en Fnnee en 1440 lurs<|uc Jacquee Du Faîtage y raiTît en qnalilé de page U
lirinceaie Marie de Qèvei, nariée à Chariet d'Orléans , pîre de Looit XII.

Jarques Du Pa^snpe mourut ernlilhomme de l'IiAIel du roi ; Son mariage arec

Gilles de Vaui lui apporta les seigneuries de Sinceny et d'Aulreville en Picardie

qid panèrent k ici deeeendanto. La tamine Dn Paaiata a Ml ace picnm de

noblesse devant l'intendant >]<• l,i ^-tMii^r^lilé de Siiissriii> ; une suite non inter-

rompue de tervicet dans nos armées et une possession constante pendant prêt de

quatre centt ans de teigneurict litvéei en Pkardie loi ont acquit an rang hono-

rable dans l'aiicicune noblesse de la province. Elle a ruurnie deux gentilshunmics

ordinaires de la maison du roi, des tliovalicrs de Tordre <!< Saiiit-iMithel et de

Saint-Jean de Jérus>alcm, un bailli de Cuucy, un gouverneur de Cbauny , un ca-

pitaine dea chaMM royatet et beaneoup d'oflfclen nqiéiieuti. AHiancM aivee taa

nuisons de Boubers , Flavipny, Follevillc, Lamyré de Caumont , Silva , Valen-

glart, etc. La famille Du Passage compte encore des reprétenlanls en Picardie.

8ca annaa aoni d> aaWa, à troU fiu€t$ omtfia d'or.

Do TnaTBc. Maiion origlnahn dn BontaMUia. fean Dn Ttitie , S.* dn non

,

dpousa en 1388 Jeanne de Bonmonville qui lui apporta la vicomté de Fiennet

en dot. Ciuillaume Du Tertre, viromte de Fiennes , devint capitaine de cinquante

éeujers des ordonnances du rui. Un cite comme l'un des plu Taillantt cberalien

de ton lempa Gentnrlon Dn Tertre, genflUMMnne de ta dHMnbm dn rai. Hen-

tenant de ses >:ardes , pouverneur de la ville de Gergeau. On ln>«vc encore :

Louit Da Tertre, député par l'assemblée de la noUeaie du Boulonnait pour ta
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rtrorroe de U Coutame en 1&50 ; AuguiUn Du Tertre , Mené «ii iMtotOM à»

IMpliqMl «t 4» VodHIm; Fimfola Bd Terin. premier pt|B âi k peUie «cmte

du roi. tu# en 1758 k la bataille de Creveld ; Alexandre, vicomlf Du Tertre,

ptemier-page de madame la comlesce de Proveni-e . comte du Sainl-Empire et

MMuri-draap. U kraiwto tM» Ml ta vnam ponr le ebqiiln noMe de

lÙnkMliB. C«lto naUon a uvaA produit ses preuTes pour l'ordre de Malte et

compte encore de« représentants en Artois. Alliances atec les Boumonvillc . Croii,

Créqujr, Cooroonel . Flechin. Gbulelles. La Facture, Louvi«nies, Moncby , etc.

Aimm: £ar§ma, à trok a/glm êph^i» A gm*att.beeqttit$ tt mamM» d'«xiir.

Dv Wmqobt Baroof d'ordre. Ifatan originiin du Uainanl, fliée en Boulon-

nais vers la fin du ir.» siècle. Sa filiation remonte à Ilugaet, qui possédait en

Uaioaul les seigneurie* de Wicquet el de Plegny et rcmplitsail en lasi l'oflke

de gwnd gareanier de Jeea d'AiCMiea, conte de Haiamt. BoodoÉin dn Wieqnel

,

dplKiiie des arbalétriece du comte de Ilainaut , mounit m i:U5 h li baLiilie de

fltoreren. La maison Du Wkquet a powédé plus Urd l'office de maître des eaux

tt kuétM du Boulonnais et la bironoie d'Ordre, la premlire dea doute berouiiei

de ceHe pwwince. BUe a fbami dot ofliciers-génfraux el plusieurs chevalien de

Malte. Alliances avec les d'Amennl. Pu Blaisel . Huniièrcs , Monchy . Poucques.

RouMé, Saisseval, elc. Armes: d« stnople, au chevron d'argent, accompagné

âB «Mb rwfne dt «Ane. Devto: rpHftoun Xofol ! Cri de focnet «ocMeeiirl/

miii. Hriaen INmtre orighiaire de Picifdte cl qnll ne flMl pei «enfbndre

avec le< nt.nisoits (!'E<tr<^(s sorlif-i du Maine, d'Artois et de Touraine. Pour éviter

ce qui parait douteux sur les commeiioenenU de ces quatre maisons, le pére An-

•eine e lté à IWT le point de départ de le sénéalogie des aeif^ean dWrêea,

originaires de Picardie. Pierre d'Eslrées vivait alors et de lui sont venus les mar-

quis de Cœuvre.t, <lnrs d'Rslrf^'s. Celte maison a donné un umiiil-inallre de l'ar-

tillerie, deux maréchaux de France, un cardinal, des ambassadeurs, un gou-

«menr de Paria, dei grandi d'Bapagne, dea «viqaM, ele. , etc. Mataon éteinte.

Alliée à celles de Béthune-Charosl, B<Jurbon-Vcndrtme , Bournr) , Branras-Villars

.

La CaMchioi MonUuc-Balagny , Tli^inincs, etc. Armes : d'argent, fretté de table.

Ml cfta^ dTor oAoryl 4a tnU marUttai 4$ «atb.

Fat ^ATana. Ancienne neiaon de Pleanle doni Bnpemnd da VÊf, ehan-

bellan du roi Charles VI. fut la lige connue. Son Qls, Jean de Fay, épousa

Jeanne d'Atbies en Saulerre. Cette maison a donné deux clievaliers de l'ordre de

Satat-lean de Jéraerieni, an diandiellan da ni Leab XII, on chevalier de Tor-

dre de Saint-Michel et un major de la ville et gouTemement d'Amiens. Famille

alliée nui niaiwms d'Ailly , Auty , Chaumont - Guitry , Chevreuse , Créquy .

I>évec«eur, £&tourmel, Monchy. Pellevé, TierceUn. etc. Annts: d'argent terni de

^ffMffV fSAIfa

Doclié-pairie de Fatvl. La terre de Fayel. en Beanvoisis. devint en 14117 la

iwopriélé de Daniel de La Mothe du Plessis, évéque de 3!eii(le, (.''"and-aiinirtnior

et chancelier d'Henriette de France, reine d'Angleterre. Elle passa ensuite au ma-

«ielMl de La Hothe-Boadannart, marédial de Fnnee «t rioe-rei de Catalogne

.

et fut érigée pour lui en durhé-pairie par lettres-palcnteB de Louis 'XIV du mois

de jantier ie&3. Ces lettres ne sont point dans le grand recueil du pére An-

selme; mais on les Ironve textnellement rapporléw dans le* preuves Justificatives
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ilr l'Hi.a<iin> da Vakts publiée par Cartier en 1764. Après la mort du maréchal,

le ducM «le Fayel appartiat caccectivement au duc d'Aamoot, mari d'AngélMiiie

de La MoUie; à Henri de La Hothe, aitiievéqiie d'Auch, grand-aunteier d'Anna

d'Aulriclie; à ton frère, révéqM de Mal-naar; à lear neveu, le ooorte de La
Motlic, liié cil 1710 à la (l^feiiso (rAir*>. Le tilrp du dudn* s'élcignit faute d'en-

fanU m&le«. La terre c»t ai;^uurd'bui potuéd^ par U. le marquis de Walsb-

Semnl, gnad d'BipesM.

Marquisat de FRCQcièais. La lem de ItafidèMi.M BeemvWi . reirra d'abord

de InblMyc de Corlii?. K!I<* apparlint ensuite k divers iceignevrs qui i>orlaient le

nom de Feuquràres et eulra vers 13io dans la maisoo arléiienne de fas par le

mariage de leanaa da Fenqalères avec Jean de Fia. CeMa iuigiii—lii M dri|ie

en marquisat |Kir Henri IV, après la mort de François de Pas, son chambellan,

hcigadier des années royales, oMMt i la bataille d'iiny. Les deicaBdaali de Franr

«eif da Pas 4mUnM à law mmi caM da Wm^Mm. La Mm ftH plw tiid

enpiiaa daM la aiwi^al da Emm.
FniRTU. Maison d'iinrierine rhevalerie , originaire de la terre de Fiennes , fMW

des doue baronnies du comté de Gulnes. Eostache, stre el harao de FiemM»
ait la praniar dont il soit fkil menlkm dans l'Msteire. Boslacèe ivMt GodelM

da BoalIkM dans la Terre-Sainte. Robert tm Monan de Tiennes, l'un de .«es

descendants, eM c^'li^bre ; chilelain de Bourboiirg et sire dp Tiiinr?. il rendit de

grands serrices à Philippe de Valois, au roi Jean el à Charles- lc-i»agc. il eut ia

charflB de cewiélaMe da Pnoee aprte la nieit da d«e d*Alliènaa, iaé i la ba-

taille de Poitiers. Dans sa vieillesse il se diVnit de n tlo charge en faveur de Ber-

trand Du Guesclin. liaùmilica de Fiennes, comte de Lumbres, brigadier des ar-

aiéce da roi, aaort en ITI*. at MniamMi-FnBceif da FkMM, tm Uaa-

leoanl-général des armées du roi , descendaient de Moreau de Fiennes. La Km da

Fiennes eut titre de marquisat. La maison de Fiennes, aqjourd'hni éleiala,

s'allia aux comtes de Boulogne, de Gulnes et de Saint-PoL Ames: d'oryil ,

M «a» deaaWa.

Haché pnirir de Fitx-Jauks-Wartt. Jaefaai Fitz-James. due da Beu ltà , Im
da MOg royal des Stuarls , général Uloitn an service de France, acquit en ItM

la tam de Warty en Beauvoiais. Louis XIV, voulant reconnaître ses éminents

eeivioM. érigea m Iflt la iam da Wai^r an dncM-pahie. aon» la Wro da Flla-

Jamet- Warty. Le duc de Fiti-Janies, pair démissionnaire en 1830. est le des-

cendant du maréchal. Cette maison a donné deux maréchaux de France, un am-

naisaoewr, pHUNon iiBaieHiiw*gBBcram , m nvei|ue ne BtNSHm , ws gnwH o fi*~

pagne de première classe, des gouverneurs do province, etc. Allinnres avec les

maisons de Clennonl-d'Amboise, Durfart- Doras, Goyon de Matignon, Hennin-

Uilard, llaiHé. Torcy, etc. Les Hta^amn portent SmrtM. nw t ef « eanlre-

icarteli de Feircb et d'A!(suiTBBK> ; om t iEcom ; au 3 if'lauNOB ; tas yrandes

êrnrttlurrs etivirouu/'fi d'une bordure composée d'azur et de gueules de ttitt

piècet . cltaque compon dazur thargé d'une fleur de lie d'or, et chaque comfom

éê gneMlss ekargi d'sw» Uopord d'or.

Flavmrt. Très-ancienne maison habituée en Cambrésis et en Picardie dès le

eomnienoement du xin.' siècle. Diverses chartes des abbayes de Saint-Aobert

,

d'Uoaneoourt et de Foigny font mention è cette date des pramien seignenrt



«omom é» ta wukm de FhnrigBf * taquelle apparteiMU MieolM de Flavigny

,

dorn de Lnpes, éféqM de Bamiicon. inis «Rbevlqae, «tort en 1235. On
trouve depuis cette <*p<iqui' plusieurs Flavigny pouvrrneurs «lu Cambrénis ; Étivnne

de Flaviijny, chevalier «I buuneur du roi Charles VI; Jacquemarl de Flavigiiy ,

lelguew de Btenvine . fouwMn- de fiobe en ISM pour Loitit de Fnnee, due

d'Anjou , comte de Gniie , roi de Naples et de Sicile. La niaiMtn de Flavigny a

eu de* wrvices militaires ooDUnuel*. On trouve dans ces derniers temps : Louis

AgathoD , comte de Flavigny , vicomte de Renansarl , lieutenant-général dei ar-

nies d« rai, gnad-eraix de Foidre de Saint-Louis , ministre plénipotentiaire de

Ftance h rour Aa Parme, mort en ISOO ; Chnrles-Françoi-i , tomlc de Fla-

Vlgny, mort maréchal-de-camp en 1803. La famille de Flavigny compte encore

des feiwéienUiits en Pfearfie, en ClniD|Mqnie et à Perto. M. le vicomte Men-
rirc lie Flavigny, p.iir de France, est de cette maison. Alliances avec les

d'Amerval. Bérulle, BoulainviUiers-Dammarlin , flcnilly , La Personne-Verloing

.

Monteiqaiou-Fezensac , etc. Armes : échiqueti d'argent et d'aïur . à l'ictuion de

fiMMlet pc$é en «Mme.

FLatt. Maison de Picardie d'ancienne chevalerie ittlMlre dès le tempe dU ra

Jean
(
PeUfforest. ) Guillaump de Flavy élail gouverneur «le (^onipît'triii' sons le

régne de Charles VII. Hector de Flavy Jouta à Arras , eu 1431 , cunlro Maillotin

de Bonn en pfiienee de Philip]M-ie>Boa, doc de Booiiegne. Femille éleinle dès

le xTi.* sit-cle. Alliée aiii maisons d'Antoing, Auxy , lluniières , Nesir, Rrniy

,

Sarrebrucbe, Soisson»-Moreuil , etc. Armes: d'hermine, à la crois de gueulti,

chargée de cinq coquilles aliee dé dnq quintefetiiUes d'or.

FuMBUs o« FleeeUes. Ftarille origlnaira de la tem de Flenellef en Amiénei*.

feM de Flecelles fut président de la Chambre des Comptes en 1626. Smi U> rc
IMIlaume de Flecelles, était conseiller au parictncnl de Paris. L<*oiiar de Fle-

celles, marquis de Bregy, petit-fils de Jean de Fleielles, devint lieutenant-général

des annéee du tel, oemeiller d*élet d'épée, ambamadenr de Franee en Pelegne

cl en SiiMc. Il épousa Cliarlnlte de Saïunaire de (]|)azan, dame d'honneur de la

reine Aune d'Autriche. Alliances avec les maisons d'Elbéne, Uuraull de l'Hus-

pilal, de Leuveneourl, de HeduniU, etc. Armée: cTasHr, a» Um «Ter, an ehef

eoMMS dê gnenlte. okargi 4$ tni$ étoiUê du «ceend.

FoiTTAniKS. Famille du Ponlhieu , d'ancienne chevalerie, connue dès le xn.' siècle^

Enguerrand de Fontaines, sénéchal du Ponlhieu, fonda l'abbaye d'Espagne en

1178. Aléeame de Fontaiim, seignear de Longpré, suivit Philippe-Auguste dans

ta TetW'talnie. Après le reUMir de ce prince In Fiance, Alienne de Fentainee

prit part h In cinquième croisade et se trouva h la prise de ('.on<«tanlinopte. Il

mourut en Urlenl. Voyant sa On approcher, Aléaume envoya à son église de

Lantpié en Ponlhieu nn giand nondire de raMqnee Irouvéea à Conilanlinopta.

Oh Airent apportées en Fraooe par son chapelain Fulbert et dépo.s4^es dani Té-

l^iae de Longpré, érigée peu de temps après en collégiale et qui porta depuis lors

le nom de Longpré-lei-Corpc- Saints. Les descendants d'Aléaume de Fontaine»

prinnl part à loalce tai pandee gnaifaa de leur tempe. Hngues de Fenlataes,

fils d'Aléaume, portail bannière dans Ici arniéiN de Philippe -Auguste; Jean dr

Foolaines fut à l oti de llouvines, selon les comptes de Barthélémy du Drac, lié-

«oriar dci (Mnei; GniltannM de FOntaliwe mnil dan la compagnie d'eiden-
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nanre da connétable Du GuMclin; Engoerrand el Charles de FonUines biommiI
a A/iiiroiirl. Nicolas, coiiilc de Fontaines, brinadier des armée» du nji , se rou-

vrit de gloire à Homerzcni. Maisoo éteinte. Alliée à celle* de Cretecque», lia-

iMnMl, FflfccvBle, Goortar, LoB|unl, Maflif, MoalBoiMKr, fm ét Vm>
qniècw, SÉbil^Talny, 8m«w, StwuM, ele. Anawt ^t. à inU tauêom dê vir.

FoncKViriB, niilrrrois FoMihfvillc Fiiiiillf d'iimicnnr rhcvalorio «'tablir pii Poo-

Utieu et connue dans la province depuis If nu.' nMc. La seigneurie de Force-

ville était litaée duie le ioisiBa|$e d*OiMnMNil; ta branebe «dette det FeceevUle

prit le tilre de vicomlc <li' îîcrlimonl. Le» .<u>iznriirs dp Fomnillr jicrvirrnt aVK
diltinclioli dans nos années et plusieurs d'entre eui périrent sur les ciiamps dé

bataille. Hugues, comte de Foiceville. noanit dam un oombai I Bomtetal-aoo»-

Cliarlrrs , i>endant les guerres de la ligue ; Charles de Forreville , colonel du ré-

giment di' la niarinr , fut tii<* en lOtO an sifijic d'Arras. Sa sœur, l'une des plus

riches héritières de Picardie, épousa le maréchal de Schulemburg. La maison de

ForaevUle a'eil alliée i eellee de Gomrt d^Bqiièi, Du Hamel, Rieneoait, Sdia-

lemborg. clc. M. le ointe de rtirccvillc , clicr de rii in ci d'armes de sa raniillc,

porte comme ses ancêtres de gueule», au Muuloir d'argent accompagné d$ quatr»

tmrUttti dê mtmt,

Fovnuma M FUvacemiT. AiNiaime naboB do Beaufotaia. PhtOppe de Faall'

Ipuse
,
siMKneur de Flav,irourl , teftf» do •till-Fraiir.ii< , fut rhambelUn de Louis XI

et conseiller d'étal. Sou fiis AntoiBe de Fouillcuse occupa les mêmes charges. Ho-
guea de Foollleaw de Flavaeourf, èbevalier de Malle, détint eommaBdeor de

GovIOiQaiiere en Brie ; Philippe de Fonilleose de Fiavarourt , bailli et capitaine de

Gisors , eut pour fils Charles de Fouilleuse , marquis de Fiavarourt , capitaine ani

gardes , grand-bailli d'Artois et gouverneur de GraTelines. La terre de Flavacovii

nu érigée en manpdwt par lettrce-pateatea de Jamfer Mtr.lfataNi dictait; dM»
à celles de Bovps, (laurourt , Gauderbarl , Lt^ny , Sermoises . etr. Arme*: rf'ar-

grnt , papelonni de fjueults , rhaqui' pièce rhanjée d'un trèfle renversé de même.

FftAiutjaiis. Maijiun d'ancienne chevalerie, originaire du Santerrc, dont les titres

Itant OMBllaii dèi le in.* ilMe. Bergnei de Ftaunea aiUvlFa dana lei cwhadM ;

il est question de lui dan5 Ville-llardnuin. Jean de Fransures e$t mort en li6>

grand-prieur d'AquiUine ( ordre de Malte ) cl bailli de ilorée. On trouve encore :

laeqnee de Franiaici. oapNaiM de che«au-léBar« an ré^OMOt d*ll«ef«JiNont

en 1650; Louis-Rouer de Fransures, son petit-flls, chef d'escadre, commandant

poor le roi au Hàvre-dc-GrAce, mort en 1775; Antoine de Fransures, son fils,

premier^cnyer de ta princesse de Bourbon ; Antoine , comte de Franiaics, page

du prince de Cosdé , capitaine dans le régiment de dragon de ce prince an litt»

Lri mnison de Fransures a Hé maintenue dans sa noblesse le 9 février f&40,

le 10 août 166« et le 18 mai 1716. Elle a pour chef de nom et d'armes M.
Laoit'Edomd-Benè, eomte de Franeores, aneieB oBder an enjraiiiwi de Candé.

Alliances avec les maisons de Clermont . Goussenrourt , Ilangesl , llaudir ourt,

Ocoocbe, SainWMartin, etc. Armes: d'or^snl, à la fasce de gutuU», ehargéê

de tnt§ èeMMtff d'or.

FnaaMT. AncSenne aMiiaa de Pieardie. La lem de n«M*y. an Maaimiaii, IM
érigée pour elle n\ riimniisat au m'iis d'omM Ifi.lî. Charles de Fresnoy, lieute-

nant de» chevau - légers de la reine Marie de Médicis , avait ^loosé Anne de
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m. Henri lY et Louis XIII et moanit «fMuuiné le 1." mai lIMffair

la p«Re MO.) L*ttD de ses fils, Jean de Fresnoy, chevalier de Malle et comman-

deur de Sommereui, devint grand-prieur de Cbaïupagne. Celte maison , ai^ourd'hiii

Bdioy, Coligny, Des Esnrs. GnmnMrt, Tndattr, TUtt» de lldB-Aiiai.

Armes : cTor. au iautoir de sable.

Garât. Maiaon originaire du Nivemait Oiée en Bourgogne dé» le it.* liAde.

Vm de fH branches t'éUbUt en BeuToisis. Jean de Ganay , premier-préiidcat m
pviemeni de Paria , garde-des-feean en U9t et rttiiweiier de France en 1507

,

poasédait la SPiRnenrip de Prrs.in. Gcrnwin de Ganay , «on fr*n>, ci)n*«ller-clerc

au jMrlement de Paris , devint doyen du chapitre de la cathédrale de Deaurais

,

éfiqoe de Cehon et dMMéam. Les deeeendenli d« chaneellar lem de Gamy
remplirrnl d'importantes rharRes dans \n ma^ii'^lralure ou se di'slinKiK^rent (l,iti«; la

carrière des armes. La branche établie m BeaoToisis c*t représentée par H. le

ceorte Bmcit de Ganar ; deui aulica kmchei soal fliéee m Beargëfe «t m
Pranchr-Comté. Alliances avpi- les malwBi Des Coartils de Merlemont . de BoQfl

,

de Montholon , de Virieo , etc. Les armes du chancelier Jean de Ganay élrieni

tsTfma à la faeee de gueulu . chargée de tnti» me$ dfor . a et 1 . oceosIéM

de dtiw eeyililat oiHel d'er. 8ei deeeendaH porteal #«r à tml/k dlwiml
â» Mlle.

GACMcnaar. Famille d'ancienne chevalerie, orinrin.iire du R^anvoiMs où se trouve

la terre de Gaudechart. Les titres font mention de Guillaume de Gaudechart

qai eiilvtt le eonile de Seinew deoe la trobiéme cmisede. 11 te treon è ta priM

de Saint-Jcan-d'Acre en IIM, Goderroi de Gaudeihart |>ortait benniéie i Bou-

TiMt ( Du Chetoe. ) A lontet le* époque* la famille de Gaudechart aervît «rce

dtaHncttoa daat lea amées royales. Peninel de Candecliait. eommandaii une eooa-

pagnie d'hommes d'armes en 1350 ( ricres de la BM. Boy. ) En ig:)6 , M. de

Gaude<-hart de Bachivillers , ainé de m maiiton , romenideit de» régiments levés

par la ville de Beauvais et dont les comptes sont cmuenés dans les archives du

chMeeu de UiiIim. Den de ses Ib deviimiil Heotewaiita Blaérem el gread'eniii

de Snint-I^ui<. l.'nn d'eut , marquis de Barbirillers , mniinandait la cavalerie de

Tarmée de Piémont sous les ordres de Câlinât ; le maréchal en parle dans ses

nfanolres eomme d'un oOrfer da plos grand méiile. Le lem de QMrriem, en

Aalénois , fut érigée par I^ui« XIV en marquisat , en MM , pour récompenser

les services de François de Gaudechart , marérhal de camp des armées du roi , et

chef de la branche de Querrieui. Nicolas de Gaudechart était en 1710 trésorier de

reidve de MiBe «I comModear de Sdiseent. Le tanOle de Gaudechart . admise

ant honneurs de la cour en 1767 , a ses armes placées dans la salle des rroisades

du musée de Versailles. La branche de l'Epine est aujourd'hui représentée par M.

ReBé-Perttumd mamais de Gendeehert ; edie d*Baiè«niefe per M. de GtodedMit

(J. B. ); celle de Querrieux |>ar M. le marquis de Ourrrirui, fils du erqiil de

QMnieax et de la princeue Clémentine de Hoban-Bocbeforl. AlUanoea eme ke

de BoMhen-Abbeville , Boulllen , GoariiedlNrAMleM , Bia Geortli de

Momay-Monlchevreuil . Rohan-Bochelhrt , Oewweit Trie*
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Mtn^rt à» Qhu. Im pNaim «l|MBn d* teit eunat km tige daat 11

maison df HaBfnl. Adripn de Hangest , grand-échanson de France sous le rèpM

de Pmicow 1." . était aeigiwar de Gcnlit. Acquiae en iMtt par Pi«rre BrOiart

,

miéliiiM'énl, ta icliBMfto d« ««rti ftit drl|to « «MiilMl m IMf. Lm
premien leigneure de GenlU portaient pour arme* cellef ém HaafMl: /'MfMl.
à la croix de gueuUs chargé* d* cinq coquilteâ d'or,

Gutr. Andenne maison de Picardie portant le n«ai de ta terre de GUty atiiée

en AmiéBoia. Le diâtera de Glity relevait de Wmm. im mm d» Mita bmIm*
te sont perdus pendant le siège d'Amiens de 15V7, épO^M «è le cbâlean fut brûlé

par les Espagnols. Pierre de Gli.<iy fîgun* parmi les premien bienfaiteurs de l'ab-

baye de Saint-Fuscien-au-Bots , fondée près d'Amiens en 1105 par Engnerraad de

mm. PtofM de GRqr, cteMlier, eceempepie m eotra BagMmad de B01M
dm un pélerm-iee h Jérusalem, en IdM. Jean dr Gll^) nrrçnit , pn 1339, ta

«tame de lieutenant du IteiUi d'AmieM. En usi, Jeban de Glisj fut fait cbee^

Hm de SÉtaMOeM per Lodi Xlea panoHM, de«Ml Ammm ea HetaeiA; il m
dWtagM deM tae terres de Flandre , eal ta garde dea faubourgs d'Amiens pen-

dant la ftuerre du Rien Publie , et mourut en tift9. On l'inhuma à MontièiM

près Amiens dans uu tombeau de marbre blanc décoré d'une beUe croii et de

eM enew; ea y UmU: Prte Mm peur ta rey êt ptm ly «m 4» Mmêêl-

gneur de ('h'*'/. Jean de Glisy lil . homme d'armes des ordonnances du roi,

épousa Jeanne de Bertangles. Il servit long-temps sous Monseigneur de VendAme,

ftit fut priNMder et OMMintt à Gand. Sa rançon lui eoAta nne partie dea Mew
.

qu'il possédait. En 1611, GabrieUe de Glisy, dame de Bertangles. unique héri-

tière de .u maison , fut mnrit'e à Jar(|iips de Clermonl, comte de Thoury, de ta

maison des Cknnonl - Tonnerre. M. le marquis Aniédée de Clermont - ToQ-

nene, deiwdent diieel de GeMelta de Gliay et de JecqMt de OMneiit, eat

eteie possesseiir de la terre et du rhAleaii lic Bcrtanpies , antique h^ritape <les

GUqr* Les armes de ces derniers étaient dargmt . à la bandt (uttlit de gueules

4» tnlë fifuin mHèm tt ému étmit»,

flewi. AneiMMe nabea de Pieeidta iiel»ihié>i m Anléoeta et ea Itawieliii.

« Lps Gnmer . dit d'Hozier , dans ses recherches sur les oITlciers aux gardes, se

m sont diviséa .en ptusieun bnncbet. 11 y a dans beaucoup de ce nom des *er-

• Tien et de ta vitanr ; et dane plodean pranvei taitet pour Mdlhe el pour ta

maison de Saint-Cyr. on toit que la chevalerie des Gomer est prouvée de

» temps immémorial. » Charles de Gomer . seigneur de Cuigni<^res. fut député de

la noblesse du comté de Clermont en tMO ; Louis de Gomer Ûgurc dans divers

iHiMCMUM Heotenaat du roi à Amiens en 1703. Un Gomer était vm ce tenpa

capitaine aux Kar(l«'s-françai>cs : son fri^re, linitenaiil nu gardes, fut tué à In ba-

leiUe de HamtUies. Alliances avec les maisons de Briaucon , Cacheleu , Gourlay

.

La Tiaaierie, Longnevil, Mealde, Teaiiteail, eta. Lh Genwr pofteal d'er d

MgH «ertaMM de faewto , «HoXra m ek*{. (roi* •» point» . aw taaiM dt

«idM feel an /bee.

Oeaim». L'illustre tamille des GooBer linit aoo origine des anciens seigneurs

da TaMax-6e«IBer«. en Poitoa (d*HMtar. ) Viie de Me braadiM e'éUMl ea

Picardie, aa <vt.* siètle . par le aieriege de Loutae de Crévecoear avec Guillaume

Goaikr* leigaaM de leMMvei, how d«M l'hiitaim mm ta aoM de r«m<ral
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m
ét Mmnimt. nattent Mltr 4» Bmu^. m deieaidnU, MrvinM «vee

«MiMikMi dans no* arméet. lU pottédérenl la seigneurie de Créveooeur el d'autre*

mit «n Picardie. En sopteriibre 1771. Marie de Gouflkr d'Heilly, héritière des

MflH 4e sa mabon , ûlle do Cbarles-Aotoioe de Gouffier, marquis d'Heilly et ma-

féehal Je cemp dca améei és tel» AU riéa «a eante de Clwiseal-Beaupr« qui

devint le chef de la branche de Choiseul-Gouflkr , occupn l'atiibossade de Conslan-

lioople cl moarul eo 1817. Lee Gouffier babitu^ eu Piurdie s'allièrent aux

miMM d'Amenral. Aréna de CoartevUle dVédkq* Boafllen, Ghoiieiil. Grtvt-

cceur, Halluin . Lannoy , Monchy , Piscelen dlleiNj. etc. Ib pocMeat d'or, é
trois /nmaiias de snhle ècartelè <lf Mo;<tmoiib<4ct.

GmiatàT. Meison d'ancienne clievalerie, origiDaire d'Angleterre, Siée en Poo-

IfekM depoii fsvr. Gai et Jeen de Goartay perdiniitli vie à Ailneevrt; vm «rira

Gui de Gourlay eut la charge de capitaine d'Abbeville en 14iO. Nicolas de Gour-

lay commandait la ville d'Amiens en U70. On trouve des Gourlay baillis de Rue

et vicomtes de DomarU Famille éteinte. Alliée aui maisons d'Afincourt, Moot-

nuntttf t ViMdeQt Bunoi Sefcai» Heradlii de Brataeit wigmeoiirtieiB* Aiueis

fmrgmt, é to croix ancrée de table.

GocssiMcoriT. Ancienne Tamille du Benuvoisis. Elle a fourni plusieurs chevaliers

de Malte, des conseillers au parlement de Paris el des officiers distinfiiét à MM
•nnéai. leiD de GwMMaeowt IM lirf a« riége de Ahedee en MM. QwiiliR dt

Oontacourt eut la cbarge de cqdtaine de Saint-Quentin en 1557. Mathieu de

GewMMOOrt, religien cétailiB. Mlear du martyrologe de l'ordre de Malte, était

de eelle nainii. AINiMee tfee les fluriHei de Fmuwei, Hangert, Ongiiiee,

Seiatcral, elc Lm GowMacourt porteol éThtrmint ou ok$( é* fwifw.

GoPT D'AacT. Ancienne famille du Beauvoisis, originaire d'Arloi';. Louis de

Gouy, chevalier au service de Charles-le-Téméraire , prit du service dans les ar-

mées flrançi^ après la mort de ce prince. La terre d'Arey en BeanvaMe aalft

«km dans cette meiaen. Pmceia éà Ge«y d*Af«î , eonseiller d'éut, eut la «haiii

de grand-mattre des eaut et forêts en 167R ; le marquis de Gouy d'Arry , ma-

fdehal-d»-camp , se couvrit de gloire à la bataille de Fontenoy ; il mourut lieu-

taMoHiéiiénl. Smi fb, le narqnb Leub de Gouy d'Any, eelead daa dngeM
de la reine rt urand-bailli d'épfe dr Meliin , pr(^<iida l'assemblée de la nnblrsse

de ion bailliage lorsque les Ëtala-Généraui furent convoqués. La maisoB de Gouy

d'Arey, adntae ain honneun de la cour en 1TU, «liée «n BaltariB, am
Melun . a<ix Senaobea, elc Divisée en plusieurs branehea , elle perla fémt d'à?

et d'azur de six pièrn , au lamhel de (/ttrules,

Gaasas-SaBcos. Famille illustre, originaire de Provence. Une branche de cette

maiaoa Hbê se fixer en Picardie dans lea premières auéea do ma.' aUeie par

le mariage de Louise d'IlallencourC de Droroesnil , dame de LimennOBl en Been-

voisis, qui épousa en 1708 Etienne, comte de Grasse, oncle du célèbre chef 4*68-

cadre. La maison de Grasse est connue dans l'histoire depuis b fin do x.* siècle*

Elle eol depub Ion tNie de pitaKipaaM anr la tlB» «Ile eooalé d'AnOtaa. Vm-
tique abbaye de L«*riiis et celle d<' S.iinl-Viclor de Marseille comptèrent les sei-

gneiin de Grasse au nombre de leurs premiers bienfaileurs ( Car(wio<re< de cas

oMopaa. MtbtMk, «oy. ) Gea dembn priienl pert ma crabwlea et le papataf-

vil ans metoaa de LMm pmr lear denander de railieler Mm de Gnaw Ml
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ImbsI dn amiraux , dn rhe^ d'escadre . de* ambassadeurs . des ofRcieni-g^iiéMB

é» tmn , de* gouverneurs de proriDce , det chevalien du Temple , de i'ocdn i»

e( graiHto-prieora de Malte. Elle a donné à rÉ(HM dnq éréques d'Antibes . trois

.

év^ues de Grasse, des év^oes de Vence et d'Angers et plusieurs abbés de Lé-

rins. — AngéUqae-Heoriette-Marie Tieroeiin de Brosses , feuve sans enfanta de soa

talB MM la MMiili Lo«l».Hwri de Vow , domn. to qirine anfl IIW. h
terre de Sarcus , érigée en rnarquiçnt , et se» ((('pnidnfii r-< S son i»arent François,

nMiquis de Grasse, capilaioe «ui gardcs-ftaocaises et ni«r«cbal-de-canp. Cette

wuÊÊùti m mteon reyrteentée « BainvoUt par H«irt*riniiviii>Tinii, wmU de

Grasse, possesseur du château de Ifi iiil TMilliii . et par Imrt lliriii Tiiucnh

César, comte de Grasse. Depuis l'alliance de relte ramille avec la maison souTcraine

de Fois , les marquis et comtes de Grasse uni écarlelé leur blatoo ainsi qu'il

Mril : M 1.** eeiiire itêrtM de Fan «f ét Béam/m de fUruÊm ;m t.*

icartfli en tnutoir d'Ankc.on et de Sic ils ; au 4/ rf'ETttrt qnt est de F>*!<cb

à la bande eom/tonée d'argent $t de gueuUM ; tt sur t» tout ëê GaaasB fw< «al

sr«r am Mm da mM* eoiiraiHil. armi , tampaM$i «f «HmI di fMnitf.

Hubert seigneur de Groudies, terre voisine de DouUens, eut ta ahHfide graad

mritie d'Mtel du roi Louis XI. Nicolas Antoine de Groucbes, marquis de OMpf»
chamMIao du duc d'Orléaoa . devint marécbal-de-camp dea années; mu Ik,

ChiriH-Nieolas de GfMMhM. co«l» d* CMpr. Mit m tTM, M «Mri aaid-

chal-de-camp des armées. Maison alliée à celles d'Aumale , B^thisr . Monlmo-

rcncj, Pruoelé, Roncherolles , Roubanit-Gemacbes , Rubempré, Sacquespéc, etc.

AroMi : d'art à frsif /baeee de fHwli».

GantuT na BnMW. lUbea de Pkiidie eriiiMin de rAwMnoii. An Mb
de décembre 1577, le roi Henri III nconla de<i lettres de noblesse h Phi!ip(>e

de Gueulttj de Rumigny, écujrer, sieur de ViUen-Boeage • « à cause, disent

tm taUiae, dee ko» lervices qu'il i ey dewi ftlls à nolra ceuwae et qolll

• eeiliMH de taiie« et des bons muyenii qu'il a de les continuer soit k la gumt
m ou ailleurs quand l'ocrasion s'en présentera. • Le$ de<icendant< de Philippe

flueuluy de Rumigny ont réalisé, en bien servant l'Étal, les prévisiuiu renfennéfle

dBM eee Mln»Hial«lei ; Pterte de Gwriay. rieor de BMigey, IM rn dw
meilleurs ofBcirrs du réRimenl de l'irardir ; Mniimilien de Gueuluy de Rumif^y.

aon frère, était commissaire d'artillerie à vingl-qnatre ans. Ils vivaient l'un et

rartra ea imê. ( BeetoreAe di rMandenl WfiMm.) GeHe mâmm eH oefearilml

repiéawitéo par M. le marquis de Rumigny , pair de France . ambassadeur de

Franee en Belgique, et par M. le ovmie de Rumigny, son frère, lieutenant-gé-

néral, aide-de-camp du roi. Alliances avec les familles de Faroecbon. Fleurton.

fleiMeiel. Ctakuakenlt de Teaderil, ele. Ameit d'or, mm ektnrm 4» HMnlet *

«eeomjNifNi en pointe d'une aigtt étazuf onglée et becfuie de gueuiet.

GmuBo^. Mai«.on de Pirnrdie qui a fait preuves de noblesse devant l'intendant

Bîgeon depuis le 30 octobre Elle porta d'abord le nom de Le ToilUer.

IlÉMIIi m àmUmtkt « Baniwie et m liifiMi, lee Mnaben e«t hmwk i

Me améai dea eMeie de dMwIlMk Vm d'an. AiilalM La TaMtor dR M-
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Mm», m loi « IBM à ta iMlatUe 4e Dran. Vm flÉMitiw dt ta biMMha àt

Wwrignies était brigadier de« gardes-dQ-con)<i du mi en 17M. La maison de

GoiUabon, diviaée eo pluaieura brancbea, compte encore de nombran i^^réaea-

«t « Afloii. Lenn mmm anal (Tmir. é mm iiiirfa #«r,
froA AcHMla A «Am, iIm* m ckaf* «m m» pobUt,

Girtmi. Adniphe. dis de SitTrid, pirata danois , potiettearda château de GullNt

M S.* siècle, devint la tigr dr In fArnillo de Gulnes. Le romté avait alors douze

pahici ; Arquingoul . Aitdimbroeck , Autinguet , Bwvelinghem , Vampagm. ÈeU-
wy. fbmunaoïri». loaAamat. NUnM-Uê^Àfém, la PrUmré £Ârdrm. tM-
quei et Suriptft. Foulques et Odon de Gatncs s'illustrèrent dans les croitadei;

AmottU lli dit lê Prodigue , oomle de Guloea , céda «ca potseasioiu «i ioi

ta-HarA. BUm paaèrait «mdto à ta tanOte é» Gtamonl^lMto «I

réunies à la couronne par le ni lem. IM «mlM de G«taM pertiicirt

vairi d'or et daiuf. Famille éteinte.

Seigneurie et marquisat de Gri»c*Rn. La terre de GuiM-ard en Nofonnais , ap-

pelée autrefois Magny, appartint aui maisons de Harteville, Hangeat, Boissj-

oBBival. Oigntaf , Amy el CiMidme. Bb MM , te diK de Clwvraue VMdll ta

seigneurie au comte I^uis de Guisrnrd , BeataMnt-génëral , file du sous-gou-

mneur de Louis XIV. Le marquisat de Gvlicud Ail érigé en 1703 et passa

diM ta ndioii d'AvmoBi per ta niftate de CUhafiae de Qwtareid eiee Loata-

Marie duc d'Aumoni. La maison de GvlMMd, «^|ewd1mi Mata, poMak ^^m^^

gent , à la bande de gueule*.

Duché-Pairie de Gtnsa. La terre de Guise était possédée, à la fin du xi.* siècle,

par le seigneur Godefroy, mari d'Ade de Roucy. Un ne connaît rien, avant ce

taon», de letaiif «et wipwte de Gobe. Im erie—rie peiie dana ta Mboa
d*Avesnes et phu lard dans celle de Châlilinn Saint-Pol ; elle eut alors titre de

comté. BAnata à la coaronne en liât , érigée en duché-pairie par François L",

en tafcnr de Ctaude de LonafaM , ta lem de Oobe leviat dan te denakie ref

d

par confisralion en 1641 , et ftal de nouveau le siége d'un duché-pairie par lettres-

patentes de 1704 , en tknat de Uenri-Jales de Saoïten , prince de Condé. Armes

du duché de Guise-Lorraiae : eoupi dê l e» ehtf ^ A en potnte. la I fasei

d^orgetU al de gimlm de Mt ptfeas fui «at Hombis ; au s. stmè dé ftanae,

au lamhel de trott pendants de gueule* qui est A!«Jor-SictiK ; au S , rfar-

gent, à la croix polencie d'or cantomtie de fnotre crotseltes de même qui est

fiMaAUH;aii i. dTor é qmtr$ fah dt yiiaiilia fnl aaf AMaos ,* m 1 , di !•

JWiafi aaeid d* France à la bordun ét gueules qui est Anjon ; au 6 , dasur

tM Uon eoHloiinM d'or eouronni. armi et iaa»faui da fuemlee fuj asi G«a&-

Mwa; au 7> d'or an Uon de $abU , armi at IsimNwai da gmmtn foi aat

ru«iMB,-«i •« d'asur aaail di croix raeraiNifai, ou pied fieki d'or à deux

barbeaux nttossét île même qui est Bia ; sur le tout dioT , à la bande de

guciUet chargée de trUu aUriont d'argent qui est Loeaura, au laïubel de 3

pandente dt fnaiitea aiir te tout an c*aA DncM-lMirie de flniw Bonilien Cendéi

dt fVwMB* nn Mton da guatriu pki m èondaa^

IIaixihcooit pb Deommisil. Ancienne maison de Picardie en possession de la

châlaUenia da Hamel el de te seigneurie de Dromamil an Andénote. Eite a teil
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prenm de ooMetse depnb le 13 avril 14M. Lei arrière-ban« d'Animt et de Pé-

ronne , au iti.' «iècle, font mentioa det wigninirs de Drommiil qui parajaient

avoir Miivi avec disUnctioa la carriëte det armes. Les mémoires de Do BeUajr

IMriail d0 Jem 4e HrihMMnt* geamoMne pktri d« celte Mim ; il le ft

rpinarfiupr dans un combat conlrr Prosper Colonne . capitaine romain . qui marrhail

au «ecoors des Suisses peu de Jours avant la Journée de Marifoan. Cette aOiire

hdlila le gain de 11 MaBle. ClMtlee-FiMtqia CebtM de IMIeMeart. mnqm
de Dromesnil, était dans le si«Vle dernier MUédial de camp des armées du roi.

Vamille éteinte. Alliée aux maisons d'UumiAffea, Noailles, l'Ule de Marivaux,

etc. Armes : (Vargtnt , à la bandé ût $abte eottoyé» de deux eottien de wtém.

Duché-Pairie o'Uaixciu. La terre de Maignelay, en Sanlerre, appartint, as

mofei»4ge. à dee aeigneaii mneliM. La naiioa TitatiB de lUgîidajr crt e*>

libre dans rhlstoire ; ii Bouvinrs. Pierre Triltn de Maisnclay .i<itiva la vir à

Pkiiippfr^ugusle ; Jean II TrisUn de Maigneliy , grand-écbanson de France,

portait te bemiére da dauphin à ta talatUe de Pottien. ABloteelle Triatan de

lUgMlaf porta la terre de Maignetef dans la maison de Villniuirr par son

MfiagB avec André . baron de Villcquier , qui vivait pondant le régne de 4]har-

laa Vil. La seigneurie de Malgnelay passa, au quinzième siècle, dans lilluMre

Bikon d'BaHaIn, originalM de Ptandin, et Ait érigto en dwU-palrie aeas le

nom d'IIalluiri par lettrrs-patentes de 1587. Le titre du duché s'ëtant éteint

,

Louis X.II1 le rétablit en Iftil sous le nom de Condaie, en bveur d'Henri de

Hofant de Poix, cente de Candale, nart dTAnne d*Hallain. Dea letti» de M»
lenovfeMrent raocien titre d'Halluîn qui fût porté par le maréchal de S< luanl^erg

après son mariage avec Anne d'Ualluin, héritière de sa maison. Armes du du-

ché-pairie d'Halluin dont le titre s^éteignit sans retour en idu : dargent , à trois

Wmw «oM». «mit. cmrewnli «t fan^pwali d'er. peaii t «( 1«

Seigneurie de Ban, en Veraiandois. Elle appartint dTabord i Heibcft, csoried*

Vermandols. A la fin du x.' siècle, un chevalier, nommé Simon, élail châtelain

de Uam; il devint la tige dea premiers seigneurs de Uam. L'uu d'cuk, Udon de

Ban, sHlaslra dans la dnqoième eroiaade. La leignearie pana plus tard par ae-

qui»ilion daii.s la rnatsnn d'Eiixucrrand VII de ('(jiicy et fut successivement pos-

cédée par celles de Bar, de Luiembourg. de Koban, de Bourboit-Venddme et

tto Itararre, par le cardinal Mazarin et par le marfehal d'Hocqaincourt. Lei pre-

nrien Mignencide Ham dont Simon était ta tige enreni pour armes celles qu'Odon

de Uam pinra sur son éca dans ie$ gaecMt aalnlfli; cUea étaient <ror à trois

eroUêaiits tiitmiant. de gueulrt . i el \.

ilAHscoBS ou mieux AunAituaa u Ua.i&chu, ancienne Tamillc du Beauvoisis.

BBe r pocaêde cneove ta letre d*H«Melm qui avait titra de fieenlé. Bichard

Alexandre d'IIanaches fût l'un des trois renls «rniilshonimes qui suivirent le roi

de Navarre et auxquels le roi Jean pardonna en 1360. ( Smo». ) Armcf : d'asur

à l'aigle iployèe iC coNroMils éfor;m Ifoure qudqnelMe d'nsur on dargmu à
Fa^U 4$ fueutat. èecfude H OHgUê d'or.

HMCner. Famine illoitre de Picardie. Elle porta le nom de la seigneurie de

Hangest - sur -Somme. îl est question dans l'histoire des sires de llfingest dAs

le !/ siècle. L'un d'eux, Florent de Hangest Tut de la troisième croisade et
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M Mtib d'An*. -fiaillMaw de Hangtil rat Ta

Fr/iiii c sous Philipjw-Ie-Bel : Ropiip^ do ll.iii^p«t remplit Ip m('nic offlce pondanl

le régne de Philippe de Voloi*. Son âli Jean, dit Rabathe, «ire de Uangetl,

caplWM-fiteértl de Bictagne, Mntonge et Angomnob ,M Mage poar le fOi Jeta

et mourut à Londres en 1363. Jean de Hangr'it , rnpileiM dn Cielef, W tnrnm

à la Ikataille de Nioopolis et fut pourvu en 1403 do la diafge de grand-maltn

dM aibeMlrien; leen de HanKes^t de DaTenetcourt, M siieeéda en IMV cl

périt à AiiMeart. Adriea de Hangest. seigneur de GenBe, devlM imid-éciMiiiiNi

de France, sons le r<ync de François I/'. Famille éteinte au xti.» siècle. Alliée

aui maisons d'Antboise, Àrgies, CbAtillon, Craon, Crévecoeur, Maillé - Bréxé

,

MriNff MeiRtnenocf* Ptaqiigiif» 8eiiioM« SniilirMkei fleyeceurt» - elc» AnoM*
fmîm» , à te erefe de fimilea eteryfe de cinq eefiiiUM £or.

HAkziLLuinxT. Uranrtu' dr rilliistre maison de Chfllillon , au t(*moignaKP de Du
Cliesne. La famille d'Uarzillemont s'habitua en SoisMDoais, dans le Laonnois et

en Champagne. Mkhel d*HaRlllemoat , ebendtar de Halte, grand-bailli de Morée,

général des galères et tn^sorier de l'ordn. pélH à l'assaut de Rhodes le i sep-

tembre 15ii: Jeannet d'Ilarzillrmonl . gouverneur de Pierrefonds et rapilaine de

cent hunimes d'armes. Tut fait chevalier de Saiul-Michel au sacre de François I."

La biandw de ChâlOlea d'HanlUemont. atifonidliul éieiiile, •'allia au liHnIllaa

d'Aumalc. Haussonville . L.i Cru'w de Planchj , Larrhe . Prélevai, elr. Armes:

de gueule», à (rots pal» de voir . au chef d^or. chargé de trois merUttes de

Hkeesmu. Celle ^êêO» pdl le nem de la terre aeignearMe d*Hédoafliie,

situ*'»* dati'î U' vnisitiauo de Chatribly en Beauvoisis. Loail de HMonville . cham-

bellan de Louis XII , fui gouverneur d'Arqué* et bailli d*4péa de Caux. Il épo«ua

Francoiie de Eearrar BaIntAinea et fimda aiee elle la eravmt des Miidmea de

la Tille d'Amiens. Le château de Sandricomt lenr appartenait lorsqu'eul lien le

célèbre pas d'armes de Sandricourt, décrit i la page 53 de ce livre. Les terres

de Bédouville et de Sandricourt passèrent, au commencement du xti.' siècle,

dana la maison de Rouvroy Saint-Simon. La maison de llédouville a fboml t

nos armM plusieurs offirif rs-f;^rn*rauT. Joseph de llédouville est mort maréchal

de camp en 1820. Gobriel-Juseph-ThéiNlore , comte de llédouville, sénateur et

plus lard pair de Franee . mmi en IMS, oenimanda en dief l'année des eétaa

de ClierbouFR en 1795, et fui en IHOl ministrn pliMiipotoiitiaire de France à

Saint-Pétersbourg. Cette maison compte encore des représentants et porte tfor,

fl» eJksf d'oMt, ctafff €m Um Ihfariê d'nfyml.

Seignenrie cl manpdiat d'Hani.T. La tene d'HeUly, m Andéneii, appartint d'à»

bord i Eustachc d'IIeilly. bienrailpur des abbayes de Lannoy et de Sainl-Lucien

de Beauvais ; ks titres font mention d'EusUche k la date de 1136. Robert

d'IIeilly, l'un de sa descaodanto, fU dn nombre des seigneurs chargés par Guil-

laume . archevêque de Reims et régent du royaume, d'aller s'assurer dn eooBlé

de Flandre après In mort de Philippe d'Alsare. tué au siège d'Acre. Alii . dame

d'IIeilly, unique hénlure de sa maison, porta la seigneurie d'HetlIy dans l'illustre

de Gréqny en épomant Bandenin IV, ibe de Gréqny et de Freadn. Bw-
lin vivait en 1219. Leur seruiul fils, Philippe de Créquy. prit le nom et lee

d'Heilly qu'il transmit à sa |>ostérité. Jacques d'IIeilly, l'un de ses damn-
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êÊÊSÊ, Mrrlt en Pieafdie dmt l'aMllt un arec quatre cberaUen e( dii-*ef»l

écnym marchant sout sa bannière ; il te oonrrit de gloire à U baUille de Pot-

tiers. Son ûb, Jacques II d'Ueilly , prifOlUlier à U bataille de NicopoUa, fat

wvqré « Vnbbb fm ^Ht poor y poitar ta aornirita «ta ta MWta dm Ghi*-
tlcn^. Jmqu(^ III d'Ueilly. maréchal de France, appcl<^ par les historiens te ma-

réchal dt (vMMsuM , MnU avec diatioctioii en Guienne et dans le Poitou : il mou-

nl A ta hataiHe d'AiiiieMirt d « bnMhe flott avae tai. Los «Htata dTAfita

€tUHti* M MBur, mariée i Jacques de Bailleul-Douilieu , priicat MMi le nom et

les armes d'HeilIr. La seigneurie entra, au xt.* siècle, dans la maison de Pisselea

par le mariage de Marie d'Argicourt, héritière des d'Ueillj-DouiUeu avec Jean de

ViMriN. Laar tti, GaUMnw de Pi—leu. seigMir dlBÎeillf, ctMMaiiil wSêê

hommes de jiied de la légion de PicarvJie. Guillaume de Pisseleu rut pour fille

ta célèbre Anne de Pisseleu, appelée souvent MadtmoiulU d'Utillf. On sait

qa'«lk dette! ta iMllfeMe de Firancoia 1." «pi ta Ht docheiae dVtaaiiiea. Ba l«M
la seigneurie d'IIciily entra dans la maison de GoufQer par le mariage de Charles-

Antoine GoufBer, seigneur de Braseut, avec Françoise de Pisseleu. Erifée en

marquisat, la seigneurie passa plus lard dans ta maison de Choiseul-Gouffler. Le

rfciUîan et ta terre appartienncnl aitjourdliui à M. ir comic Murrion de Cha

brillant, gendre de M. le romte de ('hoiseul - GoufTier , ancirn ambas.sadeur i

Conslantinopic. Les seigneurs d'Ueilly de la maison de Créquy s'allièrent aui

ChanMr* Cenqr» DetqMM», Mamdibi -BM«y , neqidtnr, Batoeval, Trie, de.

Uara MOMt étalisi ét pmti», à la btukk /haatfe £ar.

Hi»«!»corBT. Famille éteinte depuis le ïti - sioclo. Adrien de Tlénenrourt,

doyen de la cathédrale d'Amiens , OU de Jean , seigueur de lléncncouri eo Amié-

oto, et dlnbeau de eauwir, eut de ta eéMMM dani lea st.* d m.* sièetei.

Maître de la confrérie du Puy d'Amiens, il rnm[)osa |)Iu>i(Mirs ballades; le pre-

mier bréviaire du diocèse fUt imprimé à set d^ns. Adrien de Uénenoonrt moo-

nil ta S octobre tSM d tat tnlmiiié dans ta calMdrate à ta droite du chenir.

Par son testament de 15S7, il légna une partie de ses biens aux descendants

d'Antoine de Lamelh, mari de Jacqueline de ll^ncnrourl , sa'ur d'Adrien, k la

charge par crux-ci d'^uulcr à leur nom et à leurs armes le nom et lea armes

de HéMoceort. La naitoo de HéneMsawl ^dlta à edies de BaHIcal, Beaindr, •

Rcrlrlte, Boubers, Lamelh, Rubempré. etc. Armes: d'argent, à trois maitletê

d« tabh, icttrttU de BaAVVoni qiU têt d^argent à deux bandes d» gueuUt, «nr

le toue 4ê HaBU-CenT firf «sT d'or à tra<s wtoftlMê de guetOtê.

HntuLv. AMieme auiaea de Piowite dont ta Mm friarilir «tait £a CM. Eito

portait de gueulet . à la tour fCargetit. Robert Le Cat < <iinp<irut arini^ et monté

i ta coavocalioa de l'arrière-baii de Picardie en 1337. Jean Le Cal, éruyer-

édunson du roi, HnlA en tiYt. Ailos Le Cd, arignear de BaaiBDont, ayaal

épOMé en 150t Jeanne d'Uervilly, héritière de sa ma'ison, en prit le non d
les armes. La famille d'Herrilly a servi axT ilislinrtion dans nos armées. Le

comte Charles d'Herviliy commandait la garde coii»Utulionnelle de Louis XVI d
IM taé k Qaiieraii. Le dief de nom d d'armes de celte maisea cd a^oardlmi

H. If ( onitc d'Hrrvilly qui habile le château de Deniécourt-en-Santerre. Alliances

avec les maisons d'Amerval, Kergorla}, Moncb}, Sailly, de. Armes: dteaU».
mmê ât fkmn «ta Ni dTar.
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«M ûm éb honm. MiImni tftedcma ckmlecla «liginÉii» da Boatomiiii.

jMfni Hibon suivit Goderroi de Bouillon dans ta première croisade. La maison

HfkM de Frohen a fourni des olikiert dUlingués à nos armées. François HilWD,

luM d» FralMB, aUe-de-omp dn doc de Gwie en IIM, rendil de frend»

•erricei eu (lége de Calais. Alliancea une les maisons de Damas, Saveusc, etc.

Armes •.dtargmt. à trois bustes de reine de carnation, couronnés d'or, posés i et i.

HocQvmcoinT. Braocbe des Monchy. maison illustre de Picanlie. La seignearie

d*BocqiiInooart dont cette braDche prit le nom était située en Pentbiea. Elle ent

peur auteur François de Monchjr, leignear de Uontcavrel, qui épousa en IStt

Jeanne de Vaux, dame d'Ilocquincourt. Charles el Louis de Monclij, leurs fils,

périrent à la bataille de Dreux. Charles de Monchy , marquis d'Uucquincourt,

km dMceodanl, plu connu dent rhiUoiie loue le mm de UMiécbel d'Hecquin»

court, se distingua h la t^te des troupes TrançaiM-s. Ses difTércnds avec Mazarin

le portèrent malbearettsemenl à prendre les armes contre son pays. Il fui tué

tu siège de DuidMi\|ne en conbeltanl dm* ta nngt eunenb. ha HtoMbr
d'Hocquincourt Rallièrent ani maisons de Balsac, Bourbon - Ruberopré , Laval

,

Molé , etc. Leun amaa étaient cellea de» Moncliy da gmtiUi à (rois tnatUtl»

d'or, i et 1.

Duché d'Homaais. La terre de Monchy-le-Perrcui , en >'o)onnais, fut long-

tempe ponédée par la nafaon de Hofe; elle appartint enraile à la liMnIlle dlBIn-

mières, orijiinaire d'Artois. Vin lettres -patentes données h Versailles au meie d'a-

nil 1690, la terre de JUoncby- le -Ferreux fut érigée en dacbé soui la mm
€HmmUm, en hveur de toidi îf de Crerant, marqitit d'HumièNa* inailcihal

de France et grand-maltre de l'artillerie. Après la mort du maréchal, la tem
passa dans 1rs maisons d'Aumnnt et de Grammonl. Elle a depuis appartenu au

lieutenant-général comte Curial, pair de France. Les Crevant avaient succédé aui

d*Hinnièraa par alNanee, i la Un du zfi.« dède. lU écartelèrent leun annea

de celles d'Humières et portaient aux 1 e( ( fearteli d'argent et d*<HSW qui Ult

Cmvaut; nu.r i et 3 ifarr/ent fretté dr snble qui est lIcMiÈnas.

Seigneurie de La Faaii. Les premiers sires de La Ferté descendaient des an-

deni ceoBlei de PontUen de la prendén laee. la leignenrie de La Ferté, an

Ponthieu, fût ensuite possédée par une branche de la maison de Boye. BéOBOW
de Roye, dame de La Ferlé , transmit cette seigneurie à Jean de r,h.Millon . grand-

maitre et graod-queui de France, fils du connétable Gaucher de Cbâlillon. La

de La Ferlé de la maison de Châlitlon portaient rie guruhs, à troéi pclt dê VOtr,

au chef d"or brisé (rune merUlte de snbU au canton dextre.

La Fom. Anctenoe maison habituée en Vermandois et dans le Noyonnais. F.lle

a Ibumi phistears llwHwnaiiN géiiéraii au riége de flaint-Qoentlo , un prèvât royal

de cette ville, des cemaailim m pariement «t des oOciers supérieurs de distinction.

La famille de La Fons compte encore des repn'sentants en Picardie et s'est alliée

au maisons d'Aumale, Des Avenclles, Mailly, Vrcvin, etc. Armes: d'argent, à

iroU Imm ê$ iottflkr amMn» d$ aoUe.

U Fonrinn-Seuan. AnetaMM nutan de Pieardie difWe en pludaun kimchw.

Le père Anaetane an eeuMnenee la gin<ale|le à Jean de La Fenlaine, Icnjrer-
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panctierdu duc d'Orléans en U1B. Le* mh^rches de M. de Bemage, inleodaDt

de Picanlie. éUblùcenl que ce Jean de La Fontaine était de plus capitaine de

Crépj. Aitoi de La Fontaine, twnn d'Ognon en Valois, eut aussi le goomne-
naot de la ville de Crépy, devint pnd^uttce dw cértnoBlM et M mmIimiéIiih

è Oonslanlinopir cl à Vimnc itond.int les rcRiips d'Henri II , Françoi»! II , Ch.irli»» IX
cl Ucori 111. Sou tils, ïtàuçMs de La Fontaine, s'étaiil rendu cduUun des dellw

de Marie de Médicia lenqn'eOe aorlit da loymmie, vcndtt a» lem d'Ognon el

de Li Foiitaliir pour tenir ses rng.i({rmcDts. Guillaume de La Fontaine, ihoTalier

de Saint-Jean de Jérusalem et conimandour de Saint-Jean de Latran, fut tué en

159T k la belallle de Saint-Denis. Les La Fontaine, comtes de Verton en Pon-

thieu, les La Fontaine, seigneurs de la Boissière, et les La Fontaine-SoliBe Mflt

de celle maison. Alliances avec les Brlloy. Boulainvilliers ,
Sesmaisons, Soyecourt , etc.

Anncs : bandé iCor et ifazur de six pièces. Ut bandes dor échiquetées de gueules

4ê tnU trattt. Deviw:M fui ( MeM) ful n» tm pa$.

Ltam. Maiien flinire de Vleanlie. Ble eut pour tige on pntoé de la nMbon

de Neu\ille qui reçut en partage la tem* de Lamelh siUi(*e dans les Pays-Bas.

« I.a mai-on fie Neuville ('toit célèbre an temps de rKwIerrni fli^ Itouillon » ilit De

Vareuucs dans sou Hoy donnes. L'historien de La Morliérc noiu apprend que

le m» de Lanelli ranpbci celai de Nemille lonque des chenBan de catte

maison se furent signalés dans la première croisade sous la bannit^rc de Godefroi

de Bouillon. Les prénoms el la filiation de ces chevaliers ne sont pas connus.

On iiU nieu ee qai eoneenie Bngoercnd de Lanelb, tué an liége de Hamas

pendant la piemiérc croisade de SiJMil. Ses descendants se fixèrent en Picardie

et prirent part à toutes les guerres du moyen-Age. Engnerrand de Lamelh, II.*

dn nom, écuyer du comte Robert d'Artois, se trouva avec ce prince à la bataille

de Gourtiai ; Bandenin de taawlh périt i Ailneonrt; Aniaine de Lanelhf pe^
mier-6cujer de Charles-lc-TériK^rairo , pa«a au service de France après la mort

de ce prince, devint chambellan de Louis XI, capitaine de Lena en Artois et

goomnienr de la graaie tour de Bourges. U avait épooaé Jaeqadine de Hénen»

court cl mourut bailli d'Amiens. Charles de Lameth perdit la vie à la bataille

de Saint-Quentin. Un autre Chartes de Lameth, sieur de Goorteville, périt au

combat de Sentis où il portait le guidon du vidame d'Amiens; le chevalier de

LaaaeUi. alenr dn PtaMier. se eenvril de «Mn dans raOUre de lUe de BM oê

les troupes françaises repoussèrent les Anpiais. « Il y fut le premier au combat et

j» le dernier en la retraite. » ( Mercure de France. Remarques de Loevar. ) La

naisoii de Lameth est aussi d'huportanles dwrges è la cour. Aniotaie de la-

meth, maître - d'hdtel de François I.", général des Gnances en Picardie, devint

ambassadeur de ce prince a Rome. Philippe de Lameth-Hénencourt remplit l'office

de maltre-d'hAtel de Marie Sluarl à la cour de France. La maison de Lameth

eomine «aeen des fepsésenlants en Picardie et i Paris. Alliances aiea les Bauf
nonville, Comhaull d'Auleui! , Créquy. Duras, F.stourmcl, Ilénencourt, Maulde,

Rkocourt, Runes, Torcy, etc. Armes: de gueules, à la bande d'argent ae-

e^n^pfnis da afo creto reersissUas da mdaie. au r*tà fUkit dearlsU ds Nnu-

vnu qui est tMU dis fHtnlsa MM d*»» Avne emloi» d'or A im« UoOe è ttm

roi: (Vaznr.

L4 HoTiis UoDaMcooav. Maison originaire du Beanvoisis. lem de La Mothe.
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capitaine d'une (-nmiiagnlc <lo (-lirvau-4égnS| S4>ignour i)'IIoiul.in<-()url , trrre inoii-

vanle de l'ancien comté de ikaunMHllF«uM)ise, est le preniicr Uc cette raïuiUc

doal U Mit lut UMitioa dtM l'Uilaira. Il vintt en 15». Le matMuA de U
Ifotbc- Iloudanrourt , vice-roi de Catalogne, pour qui Louis XIV éfigM la Icrrc

de Fajel en ducJié-jPAirie, donna beaucoup d'illustration i cette inaiton qui roumil

wti de* goaTeraenn de places, un grand d'Espagne, de* oflRrirrs- généraux et

plusieurs prélats. Daniel de La MettM, évéque de Mcnde, devint grand-aumânier

et rhanrelior d'iienriftle de France, reine d'AnpIelerre ; llrnri de La Mollie,

archevêque d'Auch, fut grand -aumânier d'Anne d'Autriche; son frère, Jérikme

de La Mollie, oceape le aiége éplMopal de Sebil-Flovr. Aprta retUncOon de eetie

eiaDII, et selon les lois espagnoles, la grandesse dont elle ^tnit rn possossion

ftm par les femines dans les maisons d'Ilérici ci de Walsb-SetranU Les La

MMte-Bondmeottrt •Piilièmil an maisont d'Anmont. Li Ferlé Mnt-Méctaire.

La Rocberoorbon , La Tieurille, Lévis, Prie. dr. Armes: êeartelé mue i et i

efdxur à la tour iCnrijent ; axtr 2 rt S itorgent nu hvrirr rnmjHint de gurulex

accompagné de trois tourteaux auisi de gueules, i en chef 1 en jmnte, U chef

dutrté etim IrnnM 4ê S pmdantÊ ê» gmiU$,

La Mt**. AnelenM maina de Ftendie, nriglnalre de Chrienne. Ble était en

posscs.sion de la baronoie d'IIangcst et de Davenescourt en Sanlerre , et a fourni

des oITicirrs distingués à nos armées. Gabriel de La Myrc commandait la ville et

la citadelle de Pignerol en 1680; Antoine de La lljre, comte de La Motbe, était

«Il 1710 Kenlenant dn rai an geutemenwnt de Pénnme, Ifonididier et loya.

Son fils. François-Mrlrhior . comte de La Myre , fui lieutenant du roi en Pi-

cardie. André-Jérdme de La Aljre est mort maréchal de camp. Cette famille

eoaipie eneore des repfésenlanta c» Pieardie, en Iformandla et à Paris. AlBancea

avec les maisons de Cardevac d'ilavrincouri , Folleviile, La Ferté, Runes, etc.

Annes : iatur, à troU aigletm au vol abaissé d'or. Acegnéet . membries et dût-

dêmêm 4$ gututu.

Lanear. Ancienne m^nn de Ficaidie . habituée en Santenv ci en BeanfoUU. EOa

a fourni plusieurs chevaliers de Malle et de* officiers distingués. L'nn de ces

derniers, Isaar de Lanrry , devint mestre-de-ramp d'un r^ftiment et commandait

en 1637 la compagnie de chevau-légers du duc de Longueville. 3larie de Lancry

IM fllle-d'honnenr de la raine Marie de Médieis. La maitoa de Lancrr a'eil

liée à rrllrs d'.Vbnnrourt , n^tliune-IIesdigneul , Hangesl, La POTle, SafCat.Cle.

Ses armes sont rf'or. à trois nnrrr* de tnhlf.

Baché-Pairie de Laon. Depuis le régne de llugucs Capet, les évéques de Laan

flirent dnei «I patoi de Fkance. Ib païUtanl la Mnla Ampeate an aaera dn nd.

Armes du dnelié>|iairie de Laon : d'azur . semé de ftmr$ de lU d'or. A mu
eroix d argent posée sur le tout chargée d'une crosse de gueules msltê en JmL

La PASTcaB. Anricnne famille du Roulonnais. Tlumias do La Pasturo
,

«•rif.'iipur

de La Pasturc et de Wicrre, bailliage de Boulogne-s>ur-Mer, est connu par un

aete de donation de 1304. Gvillawne de La Pastnre, MenMIear de rabbaye rorale

de Saint- .'^aulvc , ite Montreuil-sur-Mcr . pouvcriia ce niona.*li'Te dans le milieu

du ST.* siècle. Antoine de La Paslure , 1." du nom , commandail le chAteau d'Ë-

lapks en Wt9. Pierre-François . marquis de La Pastorc , Ail dépnlé de la noblesse
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de Boulogne en 1708 ti 1769. Marie^harlotte-Agathe, comtesse de La Pastara,

était chanoioesse-comlesse du chapitre noble de BouriMNirg ; son frère . le cbente
GhariM-Hcnri de L« P«lim, ancieii cqiitafaM d* w*mwii , a élé neoAra d« k
chambre drs dr'putés . pondant la Restauration. La Tamillr de La Pasture a fait

ses preuves de cour en 1788 et s'eU alliée aux maisons d'Acary t Bajiiast , Moa-
€kjt Wamui, «te. Anon : d'oiftnt , à la tend* ds «oMa ehargh dk ate i»-

amfif d'or*

L* Bammb tm FnrrBRUM. HaiM» d'andoiM chevalerte origiBaim da iiaft da

Bienrre cl t\\éc en Picardie depuis ir>TT par le mariage dr Frniirctis de La Roche,

marquis de FonteniUes, avec CbarloUe de iUmbures, héhlit^re de 1 illustre maison

da BaoïlMiK*. La hmille de La Boche de PouieoillH a Joai des bonneois da la

cour. Son nom et ses armes sont placés dans les salles des croisades du Moiia

de Verwiilles. Voici ceux de l ellc maison dont l'tji.^toire fait priiiripali'nienl men- ,

lion : Cartwnnel et GailbarU de La Roche de Fuuleiiillc» , qui prirent part auK

(Mnai de la TemiSaiBle; Jean de La Bodw, aelgaeT de Faaleailleft aéoéEhil

de Toulouse on 1503; Philippe de I.a Rof lu', l),ir<iii do Fonlenillns , L-eiitilhomme

ordinaire de Charles IX et chevalier de l'ordre de Saint-Michel ; Jcan-Ulaise de La

Bodw de Ponteninei, eheraller dn ordres do roi, eohmel des MgtoaMim da

Guienne; François de La Roche, comte de FonteniUes, gentilhomme ordiBaiia de

la chambre du roi : il se sicnnia aux sièges de Gravelines et d'Arras ; François

de La ilochc, marquis de FonteniUes, sire de Bambures, colonel des milices de

Picardie; Lonia-AnUiine de La Bodie, marqoia de Panlenillei de Bamkrai.
comte de (louricri.iy. colonel du rf^pinient de Navarre. Le chef dr nom et d'armes

de cette noble mais<ju est ai^ourd'hui .M. le marquu de La Hoche de Fontenilles,

narécbal de camp, posseaiear du gothique chAleen des dree de Banbow.
Alliances avec les maiNiu d'Amlniise , d'Avaut de Mesmes, Comminges, Oea

Voisins, Foi\, Monthic . Rambures, Vérac , etc. Armes: fattÊT, à tnti rtùt

d'êrhiijuier d ur. ("ri (Je cucrie : (iuifnn»! Guifnne !

Lt Cat ni BAZA!«coi;aT. Ancienne maison du Beauvoisis, en possession dés 140i

de la terre de Baxaneourt voisine de Gaberor. Plurieurs seigneurs de cette naboa

figurent dans les anciens r6les de bans et arrière-bans de la noblesse de Picardie.

Charles Cat de Bazancourt fut chevalier de M.ilic on ir.OT. Te baron JLe Cat d«

Bazancourl, maréchal de camp, mort il y a peu d années, clait de cette maison.

La taule La Cal da Banncaort s'en allife «n Misooa de Cktirr , HondeteC.

MMMwei t cte. Ses aram aeni dis fMsules à ta crèis ancrée d'or.

Le Féboh. Ancienne maison de Picardie, babitnée dans l'élection de Compiègne.

Elle est connue depuis le ht.* siècle et a fourni plusieurs présidents des enquêtes,

des conseillers au parlement de Paru, à hi cour des aides et au grand conseil,

des gmde-inailica des aam H btâb de rile de Planée, de NoiBandto, d'Aitab,

de Plandre et de Ilainaut. Le célèbre Jean Le Ft^mn , avocat au parlement de

Paris, était de cette maison. Il a beaucoup écrit sur la noblesse et le blason ei

MM» a laissé an trarall esUmé sur les gmdMiflkien de la eonnma. AlBaBeea

asaelea familles d'Aibert-Chaulnes. ilenneqnin, TUard de Bûsi, PbeHppeaux, etc.

Armes : de gurulfs , au tautoir d'or areompafjnf m chef «t CM fefnlS dê iêtw

itoilt» da même, et en flanc de deiix aigle» anui d'or.
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iM Fivu OB Cachartim. Familk originaire du PuoUiieu où «e trounlt la ad-

gMoilt 4» GannaHiB. U féiédoila eonmM de cHie ndion iwmte 4 Howt
L<" Fcvn', sieur de Pierrette, qui fui anobli par Charles VI en considération de

•eai services. Se* deKendaoU remplirent les plus hautes cliarges de la magistra-

ture. Loni» Le Fem de CmBartin. tnlendint de la invrinee de Vicaidie pea-

dant Ireote-dein ans , devint garde des sceaux en 16SS. Son fils , Louis Le Fevre

de Caumartin , maître des requêtes , eut aussi l'intendance de Picardie cl mourut

ambassadeur de France à Venise. Louis-François Le Fetrre de Caumartin, con-

•eiller d'élal, Ait Intendant de ffrf—pç— Loiiit-UilMin Le Fene, seigneur de

Caumartin, marquis de Saint-Anf;e et ronscilI<>r dVlat , eut il dmie d'inlendillt

des Onanccs. C'est de lui que Boileau parlait en disant :

Chaean de réqollé ne Oit pai ion flambeea.

Tout n'est pas Caumartin, Bignun ni d'Aguesseau.

Voltaire commença la Henriadc dans son chAteau de Saint-Ani;e. François Le

Fevre de Caumartin qui occupa le si^ge éptscopal d'Amiens au xvu.* «écle était

dt «aile ninaim naliea a^oord'lml Meinle. AlOaima «vee lea Cwent, Daa

Inate, Fleabet, fléfor, aie. ÂtmmifûMmr. à tktf trmtglm dfargtnt,

l.'EsrviopiER. Fnmilte <*tnblif driiiiis Ir* w.' %'iMc en Sanlerrc où elle a possédé

les seigneuries de Crémery et de Liancourl-Fosce. La maison de l'Eacalopier, dis-

tinguée par iei alllaneea et parm lenieei parleaentairee, «t eneon en poaMirieii

da vieux manoir de Ltancourt- Fosse. César-Charles de l'Escalopier fut successi-

vement conseiller au parlement de Paris, roatire des requêtes, intendant de

Champagne et conseiUer d'état. Son fiU Gaspard de l'Escalopier, matlre des re-

qnilai , deiiirt Inlandant do Ibnianban. La aaaiMB de nSmiefiiar a ftwrai pl«-

sieurs chevaliers de Malte. Alliances avec les maisons de Bailly-Fresnay, Béthune-

Chamt, Courson de la Tbuillerie , Le Gerc de Lcsseviile, etc. Armes:

fMMtet, i to «rote onerle d'or enntonnle de fman ereteonie de mAne.

Lb ToMBun m Bamon. Fantlle origbialK du Beaimisia, illutrée par de

grandes rhnrzes parlementaires cl par ses di|;nités dans l'ordre de Malte. Jean

Le Tonnelier, seigneur de Breteuil en Picardie, le premier dont l'histoire Cmm
OMnllon, Titalt en 1560. Claude Le Tonnelier de Brateatl, loa flb, UHNirat re-

ceveur-général des Onances k Paris. On remarque panni leurs descendants : Claude

Le Tonnelier de Breteuil, matlre de la garde-robe de Philippe de France, duc

d'Orléans ; Louia Le Tonnelier de Breteuil , intendant de Languedoc et de Roos-

riHeo. Intendant de Faria, cantrAlenr-gtaéral det dnaneee: Anioino Le Tem-

oelier de Breteuil, commandeur de Malle, chef d'esradre des palères de France,

mort en 1696; Charles-Achille Le Tonnelier de Breteuil, commandeur de âaiot-

Latare ; Clande Le Tonnelier de Breteuil, évtqne de BouTegne; Louis Le Ton-

nelier de Breteuil , commandeur de Malle ; François Le Tonnelier de Breteuil , ia-

lendant de Picardie, intendant des finances et conseiller d'état; Fraaçoi*- Victor

Le Tonnelier de Breleail, intendant de Limoges et ministre de la gnene en 171S.

Maison alliée à edlea de Calonne, Clennont-Tonnerre , Le Ferre de Caumartin,

Saint- Blimont, Torey, elr. Ses armes lont d'unir * à féptrvkr d*«r, U OOl

étmdn . longé at grilUtè . aussi d'or.

Lb Tna. Famille oeiflinain dn Fealliien. Hngnea La Ter, maleur d'AbbavOia

en lin, art le pianiier de celle aairai dent llriiloire dit gardé le lonvenir. Fin-



liean dMceiuUnU de Uugacs Le Ver fuieal aussi nuieun d'AbbcvilIc daos les

m.* «t m.* iMela ; ran iTeiii , Coint Le T«r • fttt rmân ciMie par mb ef-

forts pour enip^^rher l'annt'p an^zlnisc de paner le de BtaMiae-Taqne , b
T«lle de la bataille de Créry. Culart Le Ver nyatil ri^inii 250 homme»! d'nrmes , 700

bomnies de pied et 200 bourgeois d'Abbevillc attaqua I arrièrr-gardc d'Edouard,

tua «M Anglaia et flt M prieoimien. Un Mrtre Geint Le Ter uwwiMl h eanH

(iniTiiK' il'arbal^lriers el pnvoUenrs rjiif I.i ville (VAMtpvilIc mit sur pied et envoya

à ranné« rojale en UIO. Les comptes des argcutiers d'Abbevillc de li&4 à liM
Ibnt mentioii de Jean Le Teraonnneller de réetaaneanNrie da eonfe de OuniUf

.

fils du duc de Bourgogne Pbilippc-lc-Bon. Jean-»LB«li Hubert Le Ver , marquis

de Caui , brigadier des années du roi, se trouva ani batailles de Parme, de

DeUingen, de Fontenojr, de Raucoui, et de Lawreld. La maison Le Ver a

liMmri phMiem gimwiiieuia de flaliiMUqnleff et dee chevrilen de lUIe. M. le

marquis l,e Ver, nm ifti cnlDnel de cavalerie, dont les lettres déplorent la perte

récente, était de cette noble maison. Alliance» avec les d'Amenral, CosaeUe.

Goariaft MHHmonocy , Hnabaiw» Bimmi« Sdat-Kuint • ^^mf| elc» AfMts
forgent à trois verrats ou langUtn de sable . aecompagnén d* «eaf tri0m é$

même, rangis trois en chef. trvU en fiue* » trois en pointe.

Seigneurie et Marqoïsat de Da^coobt. La nigoenrie de Liancourt , en BeauToiris

,

riit possédée, dans les xh.* el xin/ iMclei, par la maison de Crenonsart. Elle

le nom de Du Plessfs-Lianconrt. Jean Du Plessis-Liancourt , l'tin de» rommis-

saires de la ville de Paris dans la guerre da Bieo Public, se rendit plus tard à

Londres en qualité d'ambeisadear do roi Leoit XI. Gttiltatnne Du Plenis-Llan-

eourt , son petit-Ols , mallre-d'hdlel d'Henri II . fui ambassadeur en Suisse. Ro-

ger Du Plessis, duc de la Rocheguyon, premier-gentilhomme de la chambre du

roi , est cité par les historiens comme l'un des plus grands seigneurs de sou

lanpi. n oMiit de Leoii XIT, en IffS. réredien en meiqidaat de m terie de

Liancourt. Jeanne-CharloUe Du Plessis-Lianromt , sa iMMile-filto oi mui niiique hé-

ritière, mariée en 1759 à son cousin François Vit, duc de La Rocberoucauld

,

prinee de MntiHae, giaMl'miear de France, poita h seignevrie de Uaneoart

dans la maison de La Rochefimeankl qui U |H>s$ô(le encore. L'illustre diK de La

Rochefoucauld-Liancourt, que la France et l'humanité ont perdu en 18t7, aimait

beaucoup sa terre de Liancourt que sa Tamille conserve comme un précicoi bé-

rilage. Les armes du maïquisat de Le Eocbefoacaidd-Uanoowt sanA odks des La

Boeberourauld , burelé (rargrnt et ifoxiir, à troiS ChtvrOlU 4» fM«ln* le fTO-

mier frim^ , brochant sur W tnnt.

LoncuBTjkL. Maison d'ancienne chevalerie originaire de Picardie. Elle prit le

noea da Hef de Longaeval en Saniene. Les Longncfal s'illastrèrent dans les croi-

sades. L'un d'eux perlait dans les raiips ennemis une lerreur si grande que les

Sarrasins l'avaient surnommé le Dragon, La maison de Longueval figura avec

éclat dans les guerres du mojen-tge. Le seigneur de Longueval et Aubert de

Longnetal, son IWia, périrent à la bataille de Courirai : Charles de Longueval

sauva In vie au dur Philip[>e-le-ni>n a la bataille de Mons-en-Vimeti : Main de

Longueval était mort à Azincuurt peu d'années auparavant. Il servait, selon les

comptes des trésorien des guerres, avec 0 écnjei* et 33 «fclien è cbevàl nir-
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ètart wom m «idiM. Vm NvncAe de la nilira de Loogwfil. cfUe dce wi-

ffeesn de Vaut, MUchéc au service de la maison de Bourgogne, servit ensuite la

Mehon d'Autriche, souveniinc de« pays d'Artois et de Flandre. Alatimilien de

Lragneral , baron de Vaui ci comte de Bucqooy . mort au siège de Toumay , et

Ctarlti de LoacMUl, IleataDialpBfainl éê renpennr, donnètoit beenceup

d'illustration k leur maison aujourd'hui éteinte. Allianrps avec les d'Anierval ,

Boumel , Contay , Estourmel , Etirée» , Landas , Munchy , Monloiorency , Ro-

«inbw, de. Amm t tandl d» «oAr et de fiMMlM de ete rUm.

Loom eqlettfdlrai Imi. « Ccsl me noble naton ipie celte dei Loofel

.

«dit de La Horfièra dwe ses Antiquités (l'Amient ; un rencontre d'elle de

» grands eiueignemens tant es registres de la Cour qu'en plusieun looUet et

M catalogues de ooMesse tiès-entique ; elle eat d'enviroii ha coniliM da Beauiabli

» et de ta NarauMdle. • Le piearier Loutel dont l'histdre fasse mention , pannl

par K>n «lenl maternel de Robert-le-Diable , duc de Normandie, prit part avec

les clwTaliers normands à la conquête d'A.ngleterre et eut pour sa part le comté

de HcrtAtft. La Nanehe dent il Ait ta lige porta ta nemi de Lowl eu Lewell,

et brilla pendant plusieurs siùclos k la tôte des barons de l'Echiquier. Guillaume

Louvel , neveu de celui-ci , demeura en Normandie et prit le parti de Guillaame

CUlon. petit-fils de Guillanme-Ie-Conquérant , contre te rof d'Angleterre, Henri I".

Mais il fut obligée de passer la Seine et alla s'établir en Beauvoisis. ( Orderic

Vital H le père Daniel. ) Iji maison de Louvel fiiéc dciniis lors en Picardie y

posséda un grand nombre de seigneuries entr'autres celles de Glisy» Fontaine cl

FleiB. Jean Loufel fit pranve de einq degiéa de nehteMe pour étce recn écsfer

de Charles d'Orléans, fait prisonnier par les Anglais à la bataille d'Azincourt;

Jean Louvel partagea à Londres la captivité de ce prince. Le célibie Dunois, Mn
de CharlM d'Oriéens, époosa Jeanne Lonvet , rone dea plna ridiei béritièrea de

son temps ; Dunois n'eut point d'enfants d'elle et La Morlièn nous apprend qu'il

employa les richesses de sa femme à la recouise du royaume pour le roi Chnrlrs VU
lur les Anglais et sur les Uourguigtiotis. La maison de Louvel a founii plusieurs

BBÉIenii d*Anileoi, an meiyen^ge, et dea ofiielcts diitingnéa A nos anaéea. An-
toine Louvel eut le comniaiKlrmonl de In fortcro^isp du Cnitoy en 1639. l'amille

alliée à oeUes d'Ailly , Cacheleu , Rély , Récourl , Sacqucspéc , Saissevol , etc. Armes :

d'or, à trois Auras ds son^tièr de soAlè.— La naiaeii d» Louvel a pris te nom
da JClipei depuis la murt du duc de Berry. L'aMWaln qnt frappa ce malheanu
prinec portail au.<isi le nom de Loiivol , cl bien que ce rapport fut pour la noble •

famille de Louvel le seul que rappelât le crime du 13 février 18S0, elle a cru

devoir qnittar m nom toué désormais à bbo si déptonhta oéUInlIé.

LeuTBacoTOT. Ancienne maisen de Pfeardte «pd prit le nom de ta terre de

Louvencourt en Amiénoi*. I.a fili.ilidii di-s Lonvcruourt, an nMijcn-Age , n'a jamais

été établie par preuves authentiques. On trouve qu'Fngucrrand de Louvencourt

était en ItH au siège d'Otsy mnu ta condatte da seigneur de Licques ( De la
JferlMrs.) Otaries de Louvencourt fut maieur d'Amiens an UCT. Charles de

Louvencourt, gentilliomnie ordinaire d'Henri IV, .«crvit avec distinction dans

les guerres de la An dn xvi.* siècle. Euslache de Louvencourt, seigneur de P'mj,

ftat en IMI dépnlé de ta moMesse ponr assister am Etals. Atignslin de Louve»-

eonrt. échevin d'Amiens» canlribua à placer ta vdte sooa robéisHnce d'Henri lY;



364

Ce prince le confirma dans m noblesse par lettres de 159i. Marie de Louren-

coiirl , Tamie de madcrooisolle de Scudéry . était de cette maison. Tilon du Tillet

parle d'elle avec éloges dan» »on Pamaite Français. « £lle étoit belle et no-
daria; m comcnaliM élolt «4o«ét, h mota btillnrie, dte eknlait «ne foit

n Cl jouait iiVM" prâre du Ihénrfx*. » I,a m.'iison dp Lnuvrttciurt a foiirtii un che-

valier de Saint-Jean-de-Jénualem et t'est alliée à celles d'Aguesseau , Bétliisj

,

Mencooft, BoaOen. Gacbelea, Cmmbin i^àxkj , Eleliegoyen. Mot-BManl

,

Sainte-Aldegonde , Saisseval, Wign«courl, ile. Ses armes ont varié: Enguerraad

de Louvencourt avait, au xm.' siècle, des armes parlantes d'or à trois Ittes de

kngt de sable; les Louvencourt portent aujourd'Imi daiur, à la fasce d'or ehar-

§i» éê nmUttÊÊ â§ êoUe H «MMVOfnlf é$ trob «niuaias ifor.

MauT. VfÊOÊ ém plu IHMlfM maUtm éè la oMMictia; elb «1 cmhmm m
Picardie depuis Tannée 1070. Plusicuni sires de Mailly

,
honrg vnijln dp Doullens,

prirent part aux croisades; l'un d'eux, Jacques de Mailly, fut suraonuDé U
SWM-6Mryw d$$ ChrêHmu par les auttàaê. UMàm i» lUOr randll d-écto-

laoU wartkm, dans les guerres que soutint Philippe-Aagaslc contre Richari

Cœar-dc-Lion ; i! est question de lui dans les Royaux Lignages de Guillaume

Guiart. La puissance des sires de Maill} était telle que l'on vit Gilles II de

MaOlr dédmr ladépndint du pemvékt roral daw famte IMt : fl CyM
envoyer un corps de»trouf>("! p'Mir le soumettre ; son château fut pri< , démantelé

et le roi Pbilippc-le-llardi régla que Gilles de Maill; n'en pourrait détoruMis

knm la porte principale qn'avec des boistom épinen. Traie aires de MéÊf
aWMimal à Asbwourt ; un autre périt k Pavie . en combattant auprès de Fran-

çois I." Plusieurs Mailly se distingin'rrnl sur 1rs champs de bataille dans les

guerres des xvti.* et xiin.* siècles. Le maréchal de Mailly , mort sur l'écbaCaud

i Arm, pendanl la taonBCHIe lévalaliaMMin, il ka campagiita d'AlaaiagM

de ITfiO r\ 176Ï. Au 10 août, il ."p rpTnIil aui Tuileries , parvint auprt-s dp

Louis XYl et fléchissant le genou, il lui dit en tinut son épée: • Sire, nom
» Toalons relever le tvOm oa noiirir 4 tea oMéa. • Le martehal Ait diargé de

la défense du chflteau , mais fit bientôt cesser le feu sur l'ordre réitéré dp

Louis XVI ; il monta sur l'échafaud en criant Vive Iê Roi .' son fils , M. le

' comte Adrien de Mailly , pair de France démissionnaire et ancien aide-de-camp

da 8. A. H. le dae da •mdaaui, a IMI la canfiagM da BoMia et recot «w
gravp hipssurc au rom!),Tt Kalouga ; dans !ps dé5.i<trps âr l,i rptraite, il dot

• la vie à Napoléon qui le ramena dans l'une de ses voitures disant qu'il ne vo«i>

teft poê laUnr pirir la demttr ée» MaOly. La Baiaeii d« 11amr a fbr«é da

iMmdmiuea branckea ; alla s'est alliée plasiears fois à la maison de France et a

eu aussi des alliances avrc les familles d'Ailly, Aslarac, BeaulDremont , Brancas,

Coislin, Craon, Créquy, Montmorency, >arbonne-Pe)et , Nassau, Vinlimille, ele«

LHIimie Goouli* da Covdona varia rainé da aai paiila-lllf «ne ua MaOli.

M. la comte Adrien de Afnillv rst aujourd'hui le chef de DOm d d'aiwea de sa

maison. Armes: d'or, à Irins mailli-ti de smople.

Seigneurie de Mahlb en Tiéracbe. Gîsicbcrt, Ois de Renaud, possédait les sei-

gnaoïtoide Maria «t da Bawy van MO, Maria pain aunlla dana laa lalaaM da

Coucy . de Rar . de i.uiembovg, de Bauriwo-Vaaddaa, an cardinal da Mmria
et dons la maison d'Orléans.
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IIabui. Andenoe maitoii de Picaniie ori^naire de Marie en Tiéracbe, en poe-

MMiM de la aeigneurie de Vcrsigny située dans le Lmnoii. Mofel de CerfM.

le premier de cette maison dont il soit fait tnenlion dans l'histoire , prit le non

da bourg de Marlt parce qu'il y était né. Son fils. iJenri de Marie, ambasti-

da» de Fkanee enpvia do Behit-Siége et plof laid ea Aiagon . devint eheneeller

de Franco. Il favorisa toujours lej Armagnacs et son d<^vouomcnt à ce parti lui

coûta la vie. Les Bourguignons . maîtres de Paris . le tirent prisonnier et le mirent

dnw la graH» leur do palvs . dent le peuple en léfolte Maa les portes ; le

diancelier flit nanacré avec tes deui fils. Morct de Corgne . dit de Marie , lieu-

tenant d'une rompagnie de cent hommes d'armes
,

p^'rit h la bataille de Poitiers.

Famille éteinte. Alliances avec les maisons de Cuvillters, Du Drac, Gomcr, La

tta—da d'En, Le Cenle de Nonant, de Thon, etc. Anneat d'orfmt. à to

ternis de $abU ehorgh ds fro<a wtoUttu dis elkMV.

Mklio. Quelques historiens ont alTIrn»*^ que la maison de Mello descendait de

Karle-le-Grand. Le père Anselme ne pense pa^ qu'elle doive remonter au delà de

Dieni I.** de MeHe IMie de Martin de Mello. ebanolne de N. Dame de Parie

qui fonda la collégiale de Mello en 1103. Plusieurs sires de Mello s'illustrèrent

dans les croisades. Dreux de Mello, IV.' du nom, suivit en Orient Philippe-Au-

guste qol loi eonWia la charge de eooaètable'de Ftanee aprtf la mert de Baevl L"»
de Clermont. Gui de Mello gouvernait le diocèse d'Auierre en tSit. flt

Isabelle de 3Iello, ^lait alors mariée à Guillaume de Ville-Hardouin , con-

de Champagne. La seigneurie de Mello, l'une des plus considérables du

I, pâma dane la nmiMn de Ncde an a?.* riède par le mariage de Mar-
guerite de Mello avec Jean de Clcrmont->'esle , prand-queui de France; elle fkit

plus lard possédée par les Montmorencj. La maison de Mello s'allia à celles d'Ar-

gtai, AnnwBt. Beai^en, ChUilkn, GlMunioat-Gaitfx, GlennonlpHcale. Cnnn, La
Tremonie, Savoie, Ventadonr, etc. Aimes: d'or, à dmu fa$ct$ 4$ gtumki tt un
orle de merleUes de même.

MatT. Ancienne maison du Beauvoisis, considérable dès le xii.' siècle. En llOS,

Bobert de Milly élatt chlleiiin de de Beenrais. Maamria de WIêt liMida

l'abbaye de Beaupré en lisr). Guillaume de Milly fut ècuyer-paulîer du roi

Charles VI. Jacques de Hillj devint grand-maltre de Rhodes. Maiaon depuis

lang temps éteinte. Armes s ds as6(e, au chef d^argent.

Mm, en Yermandols. fini de Mal, premier dn nem, thnit en tIM.

de ses descendants moururent a Azincourt. Celle famille, éteinte au xm.*

fournit plusieurs sènMiaux du Vermandois. Armes : </e gueules, fretté d'or.

MuncHV. Maison illustre de Picardie, connue dès le sn.* siècle. Lu sires de

Menchy flguitient avse dclal dans randsnne cheralerie de Freiiee. Plusienrs d'entre

eux furent aux croisades. Jean de Mmirliy III, seigneur de Montcavrcl , mourtit

à la bataille de Ravennes où il commandait un corps de troupes. Un autre Jean

de Mencbr M Hentenant-fénérd en Itomdie ; Un Bdlay et Bdieftmst perlent

de lui avec éloges. Le célèbre maréchal d'Becqniiicourt était de celte maison qui

eut de nombreuses branches. Elles se sont successivement éteintes. La maison de

Honchj s'allia è celles d'Ailly , Bourbon - Rubempré , Boumonville , Cajeux ,

Oriqnf, Ugae, Montmomn^ , PkqoHmr, Sainle-Aldesaiide, ele. Atmae: Js

fwsMlès, é Irais moAlets d'or.
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Mosnr m Laumb. AnetaMM fluallle orighwtre d« Btan. MÉMk ftn le

milieu dn xni.' siérii; «1 Picardie où elle était en p«M«*s!iion df la sciKoeurie de

BasenUa, pr^ Albert. Celte maison compte d'honorabtet tervices mililaiiee el

iTilhMtrM alHaDOM. Bernard de Monet avait le gouTemeroent du châten

Lourdes en 1547 ; Philippe de Monet élatt ea 1«H lMi)or au r^iment d'ArboaTHle.

La pënéalopip de ccltr ni.iiMin qui compte encore anjniirtl'liiii de< n'présenlanti

a été dressée en 1757 par dom CafBaux. Alliances avec tes familles d'Armagnac,

Cenande , PeatataMt , Lyeme , Wewem» , de. Ames x deerteU, «w t «C *
d'nzMT an l!,m de gueuUs . aux % et 3 ifor é tnti eelasmet i$ êMêt M tktf

de yueuie* chargé de troit roses d'argent.

MonTcantiu Les premiers sires de Montcaml figurent avec honnear dane rhb-

leire da Bottlonmb eè te aeiiMnle de ee wn éUR «Unée. b tm. le riie de

Monli-avrel fut I titi dps Irnaiits des joutes de Salnl-Inplevert. L'histoire de PhJ-

lippe-AugusIe place Guillaume de MoDtcavrel au nombre des Imtods du fiouloo-

veb. GeUe melaBa a'éleisBit en st.* riècle. leinm de Meolctml. hériUèie de m
famille, fut mariée en U31 à BdoUfd de Monchy. Depuis lors et Jusqu'au

kvn.* siècle, la terre de Uootcanel lerta dana te meiioa de Moncliy peor qui

«Ha «tnit m érigée en naïqoiaeU

Gonlet de Memnim. HBdain I.**, conte de Henldldier en Santone. vMl
«en l'an 9(8. llilduin IV , Pan de >ea deteendants , ajani épousé Alix , héritière

dei comtes de Roucy , devint par ce mariage comte de Rouey , titre que garda

m peaMfHé. Du Cangc nous apprend que le comté de Montdidier Ital emaHe

lieeiédé par odes, flh de MaatHés, conle de DaBonartln, par les comtes de

Crépr I par ceux de Vermando'ts et de Flandre. Ce coarté fM iteni i te Cm-
rame aous le p-khc tU' Philip|K'-Aui;fuste.

MoaBK. La maison de MorcI que U chronique de Gulnes, fait descendre des

praaBlcn liiei da FawiiMalNfgMs, est eenime en GandwWa al en Pletnlie de-

puis plus de git sièdas* Sa c<''n(^n!n;;ie .sur preuves « 'imnienre à (itiillaunie, 1." da

nom, chevalier, nammé par Soint-J^uis gouverneur du château de Walincomt

en CanMtis. H ftal inhuaié dans raUiaye de MnlF-Anbefl de Candwat. Raoul

Morel , son arrière-pelit-fils, mourut à la bataille de Crécy. Robert Morel. (frand-

écuyer du doc de Bourgogne , Philippc-le-llardi , dennt son ambassadeur à Liège.

Philippe Mocd, II.* du nom, iieuienanl d'une compagnie dlionimei d'amis dai

atdauiinets dn roi CiMrtei VIII, se couvrit de gloire k la bauillc de Por-

noue. Pour reconnaître sa vnleiir. rh.irles VIII lui concéda le droit d'ajouter une

fleur de lis d'or à ses armes. Un trouvera dans le dernier chaiiitre de ce U«re

tee laUras dn loi de Pranee retelives à eeUe eoneessien. Philippe lierai mennit

OMUsnr de Péronne en ir>j|. On trouve panni ses desrendants deux chevaliers et

on oanunaudeur de Malte, des conseillers d'état, des intendants de pronnccs,

des llentenante-généram de bailUaKc et un pair de Pranœ. Laa Morel de Yindé,

Moni de Poucaucoort et Morel de Boncourt sont de celle BUllon qui compte

plusieurs représentants en Picardie el à Yersaillos. Alliances avec les farailks

d'Ailly, Aubé de Bracquemont, Aumale, Caruiu, Courlenay, Du Frcsnc, Gbis-

lalles, Lannor» Le Pem de Ganmailln, Marie, NédaaciMl, BalMeval, 8oy^
rourl. etc. Armes: tPazur. ri la finir de Ut dfttr MMIMlNVni* di| iTOb fflsn^

de même , deux en chef un en pointe.



S^inl -Valrrv

5iDirrK«niirl lâcrctiip à» %f%%9*

Pir^iiijjnv

Ri«araurt

4)

5.1 lit ru il

Stint-Olimonl



Digitized by Google



M7

Moftvm. Celte maison , l'une des plu* illustrée de Pkardie , pnt le ooin du

bourg de Moreuil en Saoterre. Descendue des anciens rois cl comtes de Soissons

,

Lt maison dc Mivnril OMunenca à Un eoairae en lll*. Calle année-là Ber-

nard I.", sire de Moreuil, fonda le monast^yrc de Saint-Vaast do Moreuil érigé

en ablMye en IIM. Bernard III, l'un des clievaliers de la cinquième croisade,

nwofta d» GeMitaattaofil» te SBlNf»-£anii«, leHqw Ténérée dont H 11 don i
l'abbaye de Solincourt. Bernard IV , sire de Moreuil , fut innréchal de France

sous le règne de SaintrLouis. Vakran de Uoreuil devint bailli d'Amiens en liM.

La maison dt Homdl i^éleicDlt à II An da rr.* ilècte. Jonliw de Soîmom. bé-

ritièvB do celte noble race, porta les biens qu'elle |)oss4^dail dans la maison de

Créqiiy en épousant Jean de Créquy , sire de Fressin cl de Canaples. La maison

de Moreuil s'allia à celles de ChAliilon , Clicvrcuse , Craon , Créquy , Ualluin

,

Mx, Bore» HonhMdt-GanodM», SoIhom, de. Aimett tmS dê fVnwo« on
Um naiuatu fargent.

Baronnie de Hoccht. L'une des plus anciennes et des plus importantes baron-

niea do Beainoisis. Elle appartint d'abord à la maison de Dreux , passa dan» celle

de Trie*DininiiffliB d 0d acq^, an ifB.« siècle, inr vne braneto de la nniMa
de Noailles qui parla, dopotl Ion , te nom de Mouehy. Le dernier duc de Mouchy,

Charles de Noailles, prioce de Poix et capitaine d'une compagnie des gardes-

dii>eoqM da ni Cbarica X. ed nort sans bérHier mâle. Sa petite-flUo a époasé

son cousin-pnMtai , Hewl de Noelllea , qui perte «tfoindM le litie de due de

Houchy.

IfousT - MoHTCHsrtBuu.. Maison originaire du Derry, établie en BeauToisis de-

pnit le XT1.' siècle par le mariage de Guillaume de Mornay avec Péronne Chenu

,

diHede IbntdMneoil. La mohea de Heraaf occape de giaBdei dkanpM d eat

d'Illustres alliances. Elle a donné ilcui rhanceliers de France: Pierre de Momay,

évéque d'Orléans , mort en 1306 , et Etienne de Mornay. chancelier de Luuis-le-

Betta , BMirt en fsn. La branche de Monay-llealclievnoil a produit dea oOI-

ciers - généraux qui servirent avec distinction. Gaston -Jean -Baptiste de Momay,

comte de Monlcbevreuil , l'un des cinq grands- prieurs de l'ordre de Saint -La-

ure. gouverneur d'Arras, lieutenant- général des armées, eut un bras casaé à

la bataille de Sencf et perdit l'autre à Maéstricht ; Louis XIV le fil grand-croii

de Saint- Louis. Le comte de Montchemniil fut tué h la bataille de Nervinde.

LéoDor de Momay, marquis de MontcboTcuil , dit le comte de Momay, capitaine

d goufcrueur de Seinl'-Gennain-en-Lejre , devint annt HeutenanI ginérai, Bené
de M<irnay. aM>é d'Oiir'camj) et plnn tard archevêque de Besançon, était en 1720

ambassadeur de France eo Portugal. La branche des Momay -Monlcberreoil a

fbuml phuienra dtevallen de Mdle d «Tcd alMe an mtliom de Bowlnr d'Or-

say, I>es Essars, Lancy-Raray, Gaudecharl, Mannevilic . l' racontai , etc. Elle est

aujourd'hui représentée par M. le Marquis Jules de Mornay - Montchevreuil , dé-

puté de i'Uise , et par M. le comte Charles de Mornay , ministre de France.

Annoa t /bief da toft pMeat, 4Fmr§êmt #1 da yuoulee on No» monU do auMe,

ceuroMié d'or, 6roeAanf aur la lour.

Moarnxniis. Ancienne mnison de Picardie, en possession de la seigneurie de

Clary en Amiéuots. Le père Anselme commence la généalogie de cette maison

è Pbilippe de Meniltan qui «hatt en IM4. Son pdil-llli, Philippe de MenHhn.
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doooa beaucoup d'iUuilralioa à cette maiaoa. Il bvoriM Ut^Joun le parti da doe

da winog— « IM pImA par ea pciaea è la Mto dn parlement éubli à AmieM
en 141*. pl mourut premier - président au parlement de Paris. Son fils, Pierre

de Morvilien, devint cbanoelier de France et prit part auK grandes aflUrei de

aan laaipf. n navrai ao un. FfenOla élaiate. AUita «k imlwi da Baamir,

Da Dn». de La Ferté, de Longueil , de Saint- Fuscien, etc. Atmmtdftr, à tnk
wurMtei d$ êable i €t l , à la bordure engreUe dt gueula.

Seigneurie d<' Moit. Une brandie cadrllc de la maison de Sojecourt posséda,

depuis la fia du xiii.* «écle. la teigueurie de Mouj en Bcauvoiiis dont elle prit

la nem. Le idpiear da M««j, «ai lib, Tristan d Aitot, oMNinmiit i AdMawl.
Ils portaient d'argent, fretté é» pitulrt , armes des Soyerourt. I.a seieneurie de

Moujr apparlinl, dan» le xtu.* éàà», au cardinal de Richelieu; elle passa ensuite

à Lotris n de Beaibon, prince de Condé. lorsqu'il épousa Oaire-CWiiicMa da

Maillé -Brézé, nièce do cardinal. Cédée bientât aprfs au prince de Conti, aUa

appartenait en I7M an comte de Provence devenu plus lard Louis XVIIL

Seigneurie el maison de Namtkiu.. La terre de Nanleuil-le-!!.iudouin en Va-

lois appartint, au u.* siècle, aui comtes de Pontbieu; elle passa plus lard dans

la nnisoa des eaaMea da Crépr dent m» teiMbe fèran la bnUle dee siras da

Nanteuil. Philippe L" de Nanteuil combattait h Brnivinef avrr sa baTinit''re. Phi-

lippe II de Nanicttil, ton fils, mourut dans les Croisades. Renaud de Naoteuil,

évêqne de Beanvais. eemte et pair de Vranee, a«lala an lam da PMHppa-to-

Hardi. Thibaut de Nanteuil occupa aussi le siège épiscopal da Beaavais ; il vivait

sons le r('«ne de Philippe-le-Bei. Famille étrinte dans le ht.' jitHin. Elle por-

tait d» gueules, à suc /leurs da lis d'or, 3. i r( 1. La seigneurie de Nanteuil pana

BaoïlNHi-Gendé.

Maison, seigneurie et marquisat de Nrsij?. Dropon ou Dreui , sire de Nesie,

en Saolerre , s'illustra dans la première croisade ; l'bistotre ne dit rien de ses an*

eétrea. Yen 1110, la seigneurie de Nesla entra dam la nalMNi de SoiMOM, dent

une branche prit le nom de Soissons-Nesie et posséda en Flandre la cbâiellenie

de Bruges. Gerirude, dame de Nesie, Tdle de Jean I.", seigneur de Ncsie d
ebâtelain de Bruges, Tut nuriée à Raoul de Clerroont de la maison des comtes

da CleffnMMt an Beauwliia , mart an ItU. Lei deseandanla da BaonI pertèient

le nom de ("Icrmont-.VrjJe ou .Veel/e et Selle par cnrniplion. La seigneurie de

Nesie passa dans diverses maisons. Erigée en comté dans l'année 1466, en la-

vanr da Omk» da Sefaite-Maare, die devint na nwninisat en ISIS cl appartial

aux MaaAj et aux Mailly. Les premiers sires de >'esle. desecndns de Drogon

de Pîesle ,
portaient btirrlè d'argent et (fnzur dr dir pièces ; les armes des Cler-

roont-N'esle étaient de ijHfulef . ù deux l>an adossés d'or, semé de trèfles de même.

Not5TKL. La terre de Mointel, en Beauvoisis, appartenait vers le milieu du

sn.* riide k nn Aevalier dn nem d'Ondail. lean de Ifointd, aon Ib, plna

connu dans I hisloire sous le nom du cardinal Chnllrt . dnnr.i beaucoup d'éclat

i cette maison. Ce prélat fut légat dn Saint -Siège et procureur -général de la

«Ma dMiêa mtn In ni Piam d'Aiagan. La eallég» dea CMMi M IMé
à Paria dca denien dn eaviiaai. Ce pi«nt enl nn oHVrilqnâ taMkean dana rab-

, Gnfaa, acbainban , BMidai el
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baye de Saint -Lucien de Beauvais dont son frère avait alors le gouvernement.

La seigneurie de Nointel, érigée en marqaiaal daiia rannée 1634, appartint iuc-

ceMtacwBl m aniNM da Lital, Crmal« OtHar «I Bédumel. Le doc d»

Bsnikoii acqait la tene dau la eom dn xtbi.* alèele.

Comté-pairie de Noton. Les évéqucs de Nofont comtes et pairs de France*

portaient le ceinturon ou baudrier au sacre du roi. Ils avaient pour aimes :

«foxur, $emi de fleurs de lit d'or, à dettx crottes adoisiei de même.

Patbas db Campaioho. Famille originaire d'Italie fixée dans le Boulonnais de-

puis pluaieun lièclei. Ytancoia de CanipaiiM aenait dena laa anaéaa de FlraB>

çois l." et périt dans \cs r.impnjrncs d'Itnlie. Michel do Pnlras do CampaiRTio

,

surnommé U Chevalier Aoir, eut le gouvernement de Boulogne sous le régne

d*Benri IT. Cette maiM» était en poaaeMion da Utre de aénéehal hérédilan» do

BiMiliMUiaii. Armes : partit tm l de guetiUt à la croix tTarfmttf au • dCargmt,

au lion ttaiur. lampatti. armi et eouroimi de gueules.

PicQrMiiT. Maison originaire du bourg de Picqaîgny en Amiénois. connue de-

pob l'année 1066; plusieurs seigneurs de Picquigny suivirent Guillaume-lc-Con-

miérMl d«M tes ciptfdiliea d'AagMem. Eoilache de PfeqidiRqr* iMame d'A-

miens, fonda i Picquigny la collégiale de Saint-Martin. Il vivait au ii.' si^cip.

Goennond L" de Picquigny prit part à la première croisade et devint patriarche

de JénnalCB. Gérard de Picquigny fonda raUwye du Gard en IHt. Jean de

Pioquigny, gouverneur d'Artois pour Philippe de Valoia, défendit avec intrépidité

le gué de Blanquc-Taque lorsque l'armée anglaise passa la Somme en 13M. La

maison de Picquigny s'éteignit vers la fin du »v.* siècle. Marguerite de Pio-

faiqof. ande Mrilière dei Uu» de n OMiaon, perla dena celle d'Ailly la ba-

ronnie de Picquigny et le vidamé d'Amiens par son mariage avec Robert d'Ailly,

III.* du nom. La maison de Picqaigny s'allia à celles d'Ailly, Brienne, CbA-

Oka, Gevqr, CMgvr* lUIlr* Udan, PaolUei, Boyeoowl. eie. 8ea ainMe

étatet fueê iforyinl «f d'Mir da eta fUet», à la larian de gamtkt.

liaison et seigneurie de PiERHEFoins m Valois. Les seigneurs de Pierrcfonds

ftnent puissants au moyen-ège et portèrent quelquefois ombrage à nos rois. Ni>

Tclon I.*. lire de Pferrefbnda, assista à raaMrablée des puMla da rojaame qni

eut lieu à Laon en 10i7 on présence d'Henri L". Il fonda la collégiale de Pierro-

fonds. Son (ils Hugues de Pierrcfonds devint évéque de Soisson». Nivclon II

,

frère de Hugues, fut avec lui dans la Terre-Sainte; ils périrent ensemble à

AfBBie^ La naiMm de KerteAnida a*élcigBlt an coawnemxtnent du in.- siècle.

L*iBiportanco de la sri^nrnric déclina alors; beaucoup de fiefs en furent détachés;

ce qiV en resta eut titre de vicomié. Le vicomte de Pierrefonds était l'on des

«orim pw* wn d« r«««cM d» BeiMni.

Vmmua, AucfcBiie luaisen de PieanHe, en pewaarie» dea adgnenriea de Pla-

seleu, Marseille et Fontaine - Lava^rinnc , en Bcauvoisis. Jean de Pisscleu • feit

chevalier au sacre de Louis XI, épousa Marie d'Argicourt, fille de Jeanne de

Bélier, <lvBe tfBcilly, en Amiénois. Ce Ait alors qoe ta terre d*Bclllf entn

dans la maison de Pissdeu. Guillaume de Pisseleu, seigneur d'Heilly, capitaine

de mille hommes de pied de la légion de Picardie sous le rt^gne de Louis XII,

Ait le père d'Anne de Pisseleu, appelée souvent MademoitelU d'Heilly. fille
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d'iMMUMur de Loaij* de Sivuie, duchCMC d'Angouléiue. On latt ^'eUe derinl II

ttÉHiMM de François I." qni la nuuria à Jean de Braae, dtt de liBlapie,

gOBveneur de BralatM H plos tard dae d'Elampca. François de PiMelea, frère

d'Anne d'Elatiipc*. nrrupa Ip <i6fic épi»ropal d'Amiens. Mai!U)n ^teintf. Alliée

aui faïuiilt» d'Ailljr, Avaugour, Jiartiancoii , Uoulllfr», GuufDer, Laval, Mailly,

PeUevé, BucDS, Sojecourt, etc. Arme* : dmrgent, à freb Moiw 4ê gumUi.

Bmnte de Pemanl. Vmt des quelle tammiei wadei de FéiieW de florib.

Bile appertint h la maison (le Ruilv. dans le xir/ siiVlr . et peM m m,* dlW
le duché-pairie de Moiilmoreiicy avec la terre de Monlépitloy.

Poil. Maison conuue dès le ii.' siècle. Les sires de Puix portércDl d'abord le nom

de IVrsi. Us prifent pins tard ceini de le ville de Poii, en Aniéiiois. Ftaricnn

<rentre eux s'illuslrt^rent dans les rrnisades et a la bataille d'Azineniirl. Ils étaieM

allié* auk BracquemonI , Brouillj, CbAUlloo, Dcsqu«$nes, Folleville, Laniio|, Soie-

iOM-llorenil, ele. et periaioil d» itmtu, à la hm»d$ dtargtmM aetompognie 4$

sis croix d^argent raeroiaelto. Le skeiie de Poii derint une |)rinei|»auté , passa

dans la maison de SoitsoM, per le mariage de Maigoerile de Poi& avec Ttailieal

de Soissons, et plus tard dans celle de Créquy.

Dndié^ririe de Pon-CnfcQirf. Erigé par Loois TTt an mois de Jnin Itit, ai

hvenr de Chéries de Créquy, prinre de Poii, pour reconnaître ses services dans

les campagnes de Catalof^ne et d'Italie. I^ lilre du dnrhi^ s'éteiunit le 5 août

ITII. La principauté passa dans la maison de 1^ Tréroodle et plus tard dans

celle de Noailtes qui perle eneore le litre de prAice 4s Fol». Les arMs ét

duché-pairie de Poii-Grlqur élelcat celles de la maiaoB de CMqof ctd-

quier île gueules.

Comtes de Pohtmbi;. Le* premiers temps de leur hisloire sont plein* d'obscu-

iHé. On « prélenAi que lenr ori|^ reMBlait Jusqu'à Kklowtgli I."; neis en

p«Me avee raison qu'HerlHin . tOi d'HeliBWl et aMé de Karie-le-Grand , fut le

premier romte hérédilAÏrc de Ponthieu. Ses surressenrs drviiin-iit ptiis«anls; il*

donnaient tour-â-luur assistance à nos rois ou leur raisaienl la guerre. Hugues P*

nndil de tels senrices à HeRnet-Gapel qoe ee deniter Inl eeeeeda la nafai de sa

troisième fille Gi^lle. riiiilljiime III épousa Aliï de France, scrur de Philippe-

Auguste. Eléonore de Pontbicu, mariée en 1172 à Edouard I.", roi d'Angle-

terre, Ini porta en dot le coealé de Ponthieu qui revint plus lard i ta côvrenne

de France. Le dernier comte de Ponthieu fut (:harlevPliilip{»e fie France, Comte

d'Artois, et plus lard mi sous le iiom de Charles X. Les premiers comtes de

Ponthieu s'allicrent aux ni<ii>uns de France, d'Angleterre et de Caslille, à cclkc

de Boalecnet Hoolnioieiier, PinpiignT* Saint-Pol, Eainl^Yalerj, de» Léon armes

étaient dFutmr, A troU bam4ê$ d'or, à la èerdure dr pusulss.

QriFRBT. Grande et illustre maison oriuinaire du Boul<iniinis. Robert Quiéret

fut maieur d'Abbcvillc en 1186. Hugues Quiéret, chevalier banncret, vivait sous

Phiffppe-Aaiuste. Hugues Qniéivt, smfail de France, asoumt à te betdlle de

l'Ecluse en 13i0. Jacques Quiéret fut fait prisonnier à la balaille de Ponl-Aude-

mer en 1449. Maison éteinte. Alitée à celles d'Ailiy. Calonnc, Uarcourt, Uavers-

kerque, Beoty» état Armai: drAarwdM, à freis fimir$ de Ut fumritt. de gmdti*

MaiiriHl de Isuair. Ln tm de Bmir. en Takie, élaH Itme det qualK feu-
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ronniM HHÉhl d« révécbé de SMilb et Tut roniprist' dans le marquisAt de Nfry

érigé en ttfi en hmu de Henri de Lanry, favori de Gaston d'Orléans. Se«

nemum vHnA le titi* de Bevqaii de Banqr. nnille éMole.

Bavtktal. Maison illustre de Picardie. Raoul , sire de Raincval et de Pier-

repont , vivait dans le treizième siècle . au témoignape du père Anselme. Son

flU, Jean de Raineval, servit avec distinrtion dans les guerres de Gascogne.

BMMd, âm d» Habienil, de Piettepet el de Cewin, gnnd-itinetier de Flrmee,

fit le* (çuerres des rf'fines du roi Jpan, de Charles-le-SaRP el de Charles Vl; en

1950 il servait en Picardie sous le duc de Bourbon el le sire de Cbamy ; il com-
beUit i RoMbeeqoe et nonut dena lea deniièiw années dn m.» aièele. Aabert

de Raincval, seigneur de Bélhencourt , et Valeran de Raineval, romte de Fan-

quembergues, périrent h Azincourl. Famille éteinte au xv.* sièric. Alliée aux mai-

sons d'Aillf, Coucy, Luiembourg, Mailly. Picquigny, etc. Armes: (for. à ht

ento de mAI». dmrgH da timq tofuiUm largua*

Bamous. Famille d'wdmiie chevalerie qui prit le nom de la terre de Ram-
bures en Vimeu, Connue en Picardie depuis l'an 1107. Pliisipnr<; sires de Ram-
bures Qgurcnt avec honneur dans nos annales. Nous citerons : Ji-an I." de Uani-

tmiea, co«venieiir de Gidie en- tlW; Jcen II de Ranbures, gonmnenr d*Ama
en 1360; Darid de Rambures, grand-matlrc des arbal(*lrirrs dn France, l'un tlps

douse cbevalien auxquels le gouvernement du royaume fut contié pendant U dé-

nMnee de Cbarto TI. David de BamlmfCi périt I Aônoewl avee trala de aea

fils. Le quatrième, Adrien de Kandrare}) , fii la guerre en Picardie contie Im
Anglais. Il s'empara de Saint-Riquier , du P(iiil-(lo-l((^iiiy pl secourut Ilarfleur as-

siégé par le comte de Sommcrset. André de lldmbures, sénéchal de Ponthieu

el maître dee eau et MU de Pleaitfe. Amda le eovveni dee Hioinee d*Abèe-

villf h In fin du xv.' <ii(V!r. On voyait dans l'églÎM' son IomlM\iu rl roliii de sa

femme Jeanne de Ilolluin. Charles de Rambures, gouverneur de Doullens, devinl

vice-endial de Pleaidie. On dit que, dent «ne mAée. H ae Jela mr une lanen

qni menaçait la vie d'Henri lY. Le dernier des Rambures est mort sur un champ

de bataille; il ftat tué en Alsace en 1677 k la télc du régiment de Rambures

qu'il commandait. 8a fllle, Charlotte de Rambures, épouse peu de temps après

Fianceie de La Rodie, marquis de Fonteoilles. Les Rambnna ^alllênnl an nué»

sons d'Aq|on-Dammar(in , Auxy, Dergues, Bicncnurl . IU)iirbon-Riibpm|in*, Urimeu,

Créquy, Bailuin, La Rocbc de Fonlenillee i Aiailly, Melun, Montluc-Balagny, etc.

Aim» t dr«r. à froii /tueta 4t fnenlet»

RmnoeoBT. Tièa-andenne Balcon de Pleaidie. Elle remonte à Gui de Hiencoort

qui nrrompagna en Anclelerre GuilIaume-|p-Conqu^ranl , duc de Normandie. Gui

devint possesseur, après la conquête, de l'bonneur de Sutton, fief plus considé-

nMe qn'one baronide, iliné dans le comté de Bedibrt. Il ent anul en partage

le manoir de Rurton an comté do Nortiiampton et divers autres fiefs. Les dnci

de Norfolk , Devonshire el Gordon , les comtes de Shre^ sbury , Salisbary ,

Carliste el Sendwich descendent de U branche des lUencourt établie en Angle-

lem an v.* riècte (ÀnMM$ é» In IW 4$ l/tnOm, ) La Imnclw «tnée imU
en Piranlio pt y pos^cSIa In spipnpiirie de Riencnurt, l'une des plus considérables

de l'Amiénois. Les carlulaires des abbayes du diocèse d'Amiens font souvent

nMlion dea aalgnann da Biraeonri. In in». Thonm de BkMont, qualifié
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«hmlier, tootcrivil à ta itooâUoo fUle par Eoguerrand de Pkqaigny à l'étfàte

é» Mute Mwie de Mollaw-TlinM;f«ni ét Wnaamn, tan flii, trantigea um
TtUbÊjt du Gard en 1283 touchant les maraU éê Croj-nir-SoiDiiie. La Mim
de Riencourt habitué en Picardie , à taqaelle appartenait Raoul rfe Rienrourt

,

chevalier de la troUièmc croisade, eut de grandes alliances et se subdivisa en

Ma bfuelM*: to Rieiwowl drUiMI, tas BIsMoml de THMoT^CK-Tlam, lai

Riencourt d*Andéchy. Plusieurs seigneurs de cette maison servirent avec distinction

dans nos années; Engoerrand de Riencourt avait le gouvernanetU de CaUii vea

1S8S; Jacques de Riencourt, seigneur d« PacfbiMMe« lieolenanlrfteécal de 11

compagnie d'ordonnances des gens d'amea da vol, tt les goenes da règne de

Louis XII; Charles-François de Riencourt. marquis d'Orival . commandait le ré-

giment des dragons de la reine dans te sTni.' siècle. Auguslin-Réné . comte de

Kieaeovrt, m nert Gealenant-général des armées du roL Bognoa de lieMoart c«l

l'olBce de premier mallre-d'hdtel d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre. Maison

alliée à celles d'Ailly, Angennes. Des Fricbes-Doria , Forceville, Joyeuse. LameUi»

Maolniorenr; . Moreoil. Bouhanll- Gamacbes, Saisscval, Yérac, etc. La nhl»
da Riencourt a plùsieun re|>résentanU en Picardie. M. le comie Adrien de Riei-

court qui habile la terre de Rellevue. pris le Inr de Genr^ve. est ailHÏ de OCMe

maison. Armes: d'argent, à troii fnsces de (jueules frettê's d'or.

RiTsaT. Ancienne maison de Picardie originaire d'Amiénois. Dès Tannée ISSi

R ert qtMftien de GiHea de Rivery quiHH ckeviller dan dlven litrei. Lea td-

gneurs de celle maison partageaient avec l'év^ue , le chapitre , l'abbaye de CeiWe«

les Migncun de Dours el de Blangr, le privilège exclusif de la chasse an cygnes

sur ta Somme. Ils avaient aussi le privilège de conduire ta mule de l'évéque

d*AnieBa leraque ce pfMat «bmII ptendre pewewieii da éègè épbnpel. La mde
et la vaisselle du repas dnnni* ."i rctlp orrasion appartenaient au seigneur de Ri-

very. Cette maison tint un rang distingué dans ta chevalerie de Pkaidie. AntoiM

de Bimf flil eapîWBe d'Aniott en IMS; leen de Rhety commeiidaR i Tké-

HOMIuie en USl ; René de Rivery, chevalier de Malte et commandeur d'Oise-

monl, eut la charge de lieulenanl du roi dans le pj>5 (\c BroQaize. Maison

éteinte. Alliée à celles d'Aplaiucourt , BeautTort , Bousîes, Morcuil, Rubempré,

«le. Anaei: dit feeidèt, à Ireb pal» éê mtr pnmiltr eame» d'or.

Boeer. Maiaoo originaire de ta TUn^ fltaitrie par Roger de Rosoy, évéqne-

dK de Laon en ll7i. Ce prélat c«t de grands dénaMéi «MC les habiUnU de

sa ville épiscopale h l orrasion de rinstitulion de la commune. Ce fut lui qui

maria a Bapaume Philippe-Auguste et Isabelle de HainauL 11 assista au concile

de Latnn. 8ra père. CtainiA«dl de Roeoy, auR époué Bliidbelh de Kamr,
comtesse de RéIhrI. T'/imille éteinte depoii ploaieun rfècka. Armcat éfmffttU, à
trois roses de gueules posées i et \.

Conlcs de Rotrcv. Renaud, comte de Reims, bllit ta château de Roucy an

Z.* Mde. 8ea mommmn tarent coortea de Reine et de Roney. Alix de Reney,

femme d'Hildain IV. eonta de Montdidier, lui apporta le coolé de Refj en
dot. Depiii? lors les comtes de Montdidier prirenl le tilre de comtbs ns Roccr.

Une substitution de nom de ce genre s'accompUl encore lorsque Eustacbe de

Ras^t cavIeMB de RasoTt tif^ê to miC de lea fediWt eât Ipewê Rehert* eri»
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goeur de Pierreponl; Robert prit le litre de coari db Rovct et tes successeurs

b pfdêfflM. De ce noalbn Aurai HolMrt II , ««la Bmier, gnnd-miNra ém
ttm et forets de. France en 1361; Simon de Roucy, ôtape pour le roi Jean;

Jean IV de Roucy, mort i AzincourU Le comté de Roncy passa, au it.* aède,

4iM ta BilNB i» Swnknuite. Lh cooilee de Reocj porUOeol d'or, ou Mm

RooHAOLT-GAïucau. Les Rouluult, originaires d'Angleterre, s'établirent en

Picardie au coaaBMiicemenl du ut.* siècle, par le mariage d'un RoubauJt avec

l'héritière dea line de Gamaches, en Ponlbieu. Les Rouhault-Gamaches sont cé-

Hbm dans ridsioife. JoMUm KoahMU biltU hi Aagtato à U bataiUe de Foor-

migny, fit briller sa valeur au i\f^o de Chalais en Guienne , h la bataille de

Castillon et dans les guerres du ^im Public. Louis XI le nomma maréchal de

Franee en tMl. La terre de Gamaches ftit érigée en marquisat pour la maison

de Rouhaultt par lettres-patentes du mois de mai t6M. Famille éteinte. Alliée

aax Amand de Pompone , Aomont , ChâtiUon , Corbie , Gamaches , La llothe-

Boadanoonil, etc. Amm: de êoM», à dsiw Uopardt d'or, winltet hnî auiê

Hiiioa et docbé-pairie de RocTaoT-flAniT-SnMMi. Bodee I.'', de la famille des

comtes de Verroandois, fut la tige dos anciens scifinpiirs de Saint-Simon et de

Bouvroj; U vivait au xj.' siècle. Ses dencendanls devinrent célèbres. Jean de

mmofi aaigiieiir de Selnt-Sinioa, ra YcnuiidoiB, coniMitt à Booffnea dna
Tannée de Philippe- Auguste et fit le comte de Boulogne prisonnier. Claude de

Saiol-Siaion » grand-louvelier de France, fut comblé de faveurs par Louis XIII

fid érigée n dnehé-pelrie n terre de RouTroy au cwnmencement de iftw. Le
duc de Saint-Simon, son fils, est connu par ses curieux néMlni et fMT to

crédit dont il jouit pendant la minorité de Louis XV. Le duché-pairie s'éleiRnit

en 17M. M. le général marquis de Saint-Simon, grand d'£spagne , est de cette

mIiso. AHueea tvw to Clenmwt-Tennerre , CMtpijr, Darltart, BatouniMl,
Hédouville. Hénin, Grammnnl. Grimaldi - Valentinois , La TrémoMe» lloiltaiO>

rcncy, etc. Les premiers seigneurs de Saint-Simon portaient un écu d^argtnt ou
eheT êmamM de aoNe. Les dacs de gaialFfliaon adoptèrent pour emm : «cor-

tM, aux i et i éehiqueté d'azur ef d'or, au chef Samr, chargé dé tnl*
fleuri dé lis dor qui est de Vbrxa?<dois; aux i et 2 de aoftle* à la ClWte
émargent, chargée de cinq coquilles d'or qui est de Roi-Tmor.

Bon. Les sires de Koye . en Sanlerre , furent connus dès 109& et s'illustrèrent

due hi rpiliidii UMm D «Ht ta dMif» de grud-MHrc dee aiMéIrien;
son flis, Gui de Roye, devint archevéque-duc de Reims et pair de France. Jean

de Boye servit d'étage pour le roi Jean; un antre combattit à Aaincourt. La
nalsoa de Boje «rait eeqals par alliiMe to tHra du eonté de Boucy. Charlotte

de Roye, comtesse de Roucy, épousa François III, comte do La RochefoMMld,
Eléonore de Roye Ait maiiée à Loais de Bourbon, prince de Condé. La maiam
des aires de Boye s'est alliée an Boarbon-Coudé , Chéliilon, Créquy, Ghistelto,

U BoeiNfiHicanld, MaOly, Mmllbit, MoHnoincf, PtovdgBr» tte. Aimet dto

fanilet, è ta tande tmgmi*



m
UiTM «tu l^olnté de Guinfs. dts lienlminU-génénoi des armées du roi K d«>

chevaliers de «es ordres. Ellr n fail preuves de noblesse depuis 1508 devant M. de

Bemage, intendant de Picardie. Etienne de Roiusé, vicomte de Waben, baroo

de MMkNMW, «aH chevalier de feidie de SehiUllidMl es ïaM; Cheriei de

Roussé. marquis d'Allemb«ii , baron d'UcrntPlinuhpn , ronni^lable héréditaire do

comté de Gulna , conseiller du roi , est mort lieutenant-général des armées. Mai-

iBB éielnle. Alliée à eellet d'AUlf, Anvia de BeideMlm, loaieMUen, Ga-

kone , FouilleuM de Flavacourt, La Fontaine-Solare , etc. Annet: «Taryant. à cinq

mêrlettti de *able . 3 et 1 , ieartM (TAoLi ftU *it tU gmênhi tm dttf fcW-

queti dargent et dfasur de trois (rattt.

Bmnmi&. Ancienne malion de PScaidie, eoorae dana la imvfaiee deimit tSM.

Ble adopta le nom de la terre de Rubempré, en Amiénois. Coubert de Ru-

bempré tal tué en 1405 devant le château de Mrnk mi II rnrnbattait avec le

sire de Bambores. Lancelot de Rubempré mourut à Azincourt. Jean-Anloioe de

RidieuMé, p«nd-lieilli dn Hainaal, dnvaller de ta Teteeii-d'Or. gwiwnieBt de

I^rrainr
,

périt h la bataille de Nancy aiit pieds de Charles-Ie-Téméraire. Charles

de Rubempré, soo frère, lenril d'abord la maison de Bourgogne; il teeoawit

pfaM lard raniorité de Leola ZI et devint eepKeine d*AmieDi. fie fille, Jeeone

de Rubempré , épousa Jacques de Bourbon , fils naturel de Jacques de TendAme.

Ils devinrent la souche de la maison de Bourbon-Rubempn* qui prit le nom el

les armes de Rubempré, eut de grandes charges et d'illustres alliances. La set-

Mérode par le mariaire de Louise-Brigitle . [irlixe-iso do Rubempré et d'Everbenthe,

mariée à Philippe - François de Mérode, comte de MoDtfort, devenu par celte

elUanee iirinee de BtdMmpié dont ace dcwwndawla portent coeora le litre» L*en-

cienne maison de Knltempré aTaina à celles d'AveronIt , Bemieolles, Bourbon-

Vendôme, Bouiea, Coucy, Crévecoeur. Crojr, Du Soakh, Ualluin . MaiUj, Hé-

rode, Béeonit, etc. Arroet : d^argent. à trois jumelle* de gueules.

Beanr. Dêt te im.* ûtdÊ,U mabon de BnaNl, hdillaée en Picaniie, peméda

la seigneurie de Buscamp au comté de 8aint-Pol. Les Riimel de Buscamp rem-

plirent d'importantes charges dans la magistrature. Nicolas de Rumet, lieutenant-

général au siège de Montreuil-sur-Mer et maître des requêtes, fut intendant de

Jwtlee en ncardto, Arteia et Benlennaii, pendant te véffw dVenri II. n con^-

posa une rhrnnique du Ponthieu, restée manuscrite, continuée par son fils ainé.

Elle ilit ai^uurd'hut partie de la collection de dom Grenier, conservée à la Bi-
^

bOellièqne Moyete. Ntoetaa de RnnMt. toeWtoe fila de llnlaadMt Bnnwi, devint

fientenanHtaéral de la sénéchaussée d'Ai|i«n. VimHte élcinto. AnMa: 4ê enN»,

à trois molfllei d'fiifron irnrgent.

Bvma. Ancienne maison de Picardie. Jean de Runes commandait à Amiens en

1597; itiaipm de Bnnei, dwvaHer de Perdre de fieint-Laiare , aervait dena te

maison du roi en 1673. François-Lèonor de Runes fiit admis en 1750 aui éUU
d'Artois & cause de sa terre d'Azinooott. Les preuves de noblesse de cette maimn,

faites devant l'intendant Bignon, renMntent à li67. La famille de Bonei l'eit

eUiée am nalNm de BeulaimdnBn, Clennonl-Taninem, 4S«nftav, Bunlèiea»

Lameth. Querecques, Trairirmurt , etc. Ses nrmet aOBl tflwyMf. «1 mnfoir

datur, accompagné de quatrf aiglettea rie guenlet.
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AndmM Mim de Pletrfie. Stanon de Mm. chenller. virait «nh tU-
lippf^Aiiptisle. Je«n de Sains épousa Alii de Marigny, sœur d» célèbre Enptier-

nuid de Marigoy. Raoul de Sains «errait dans tes guerres du uv.* lièck en qua-

lilé de dteyalkr-binmnt; H (M l'a des eeat-vingt geiMfliiionuBes qml aecom-

papiêKDt Chartes -le -Sage i Vernon lorsque ce prince atta Joindre le roi de

NsTarre f Wonfre* de fnn 1370.
)

L'Aigle de Sains, seigneur de Caveron, élail

de celte famille. It salUcha au service de ta maison de Bourgogne et tal fait

dwvilier leaa ke mm êb CMipièfM far le dac Philippe -le -Bon. Lee

possessions de cette famille , étetnie i la fin du xrn.* siècle , passèrent dans la

maison de Moncby. Alliances avec les fomilles d'Applaincourt , Boulllen, Flavy,

WOeid de iMiJoneM, llailgnr, 8ital-8iiDQii, etc. Anaee : 4$ feule» , «eeil

die tnlumit fargtmt, mm Mon dl> aotle trodimf «mr le fMii;

S*iRT-Buiio!<r. Ancienne maison du Ponthieu , en possession de la banmiie

d'Ordre eu Boulonnais. Iji terre de Saint-Blimont , près Saint-Valery, fut érifrèe

en marquisat dans l'année t68i. Jean de Saint-BUmont , capitaine de 800 hommes

d'année* Il perde dm cwpe d'ennée envofé tm DaneHieidt eoue le lè^ de Vnm-
çois t.". Françoi"! i^c Snint-RIimont mourut gouverneur d'Abbevilte, en t560. La

maison de Sainl-Blimonl , aujourd'hui éteinte, a fourni plusieurs chevaliers de

Malle. L'mid'einélall tUnlelre de la eommendevie de Seinl-llMMe. AMewsei evee

les Biencourt. Bloteflerre, Carvolsin d'Achy, Halluin, Le Tonnelier de Breteuil,

Le '^er, Louveneouit» BaBboreSt Saveose, Sempy. etc. Anncs: d'or, au aamMr
dentM de iabh.

Sart-Dbus. Ancienne maison babitoie en Picardie. Jean de Saini-Delis, sci-

gneor d^HeDconit «t d'Hamnee, en AnMwiis* lit député de la noUeete de n-
rardie aux étals tenus h Tnum en IW5 par le roi Charles VIII. Antoine de

Saint-Delis, son Qls, était lieutenant-général à Amiens en 1505 (La Morlirre.)

Plem de SabH-MIe ent veie ce temps le genveineiDent de Sanroor. llolwrt de

Silni^Delis. leur desrendant, rapitnine de mille hommes dn pied de la légion de

Pieafdie cl de MO cbevau-légers, fut gouverneur d'Abbevilte. Matioin éleiole.

AlBée à eellee de LamioT, Liéval, Le Comte de Menant, ele; Aimei t d$ ateqile,

à TaigU d'argent, berqui ft tnrmhrê de fuentes, «m ptrrofiut «Ter «n set

Êtrrês , bfcqui et membrf dfi m^me.

Sai^t - Valskt. Maison issue du sang royal de France. Gauthier, romle de
Sainl-Valery en Ponthieu, petit- lits de Richard -le-Jeune, duc de Normandie,

prit part à la pcenlère croisade evee son Bis Bernard ( Oréarte Vitmk ) Theaee
de Saint-Valery s'illuslra A la bataille de Bouvines où il rnmbatlait avec cinquante

rbevaliers et deui mille vassaui sous sa bannière. Maison depuis long-temps

Heinle. Aimai: irnsiir, finUi d'or, ainil 4$ pmt d» H* de mima,

fliMwai» Ancienne maiion de Pieafdie habUnée en Amiénoia. Le seigneurie de

Saiieeval relevât de labarannie de Picquigny. En ta03, Enguerrand de SaisseTal

m hommage pour son fief au baron de Picquigny , vidame d'Amiens. La défense

de Pèronne en 1596 a immortalisé le nom de Saisseval. On sait que les seigneurs

de Saiseeval et de Seient secoururent la ville et fanèrent le comte de Nassan

A en lever le siège. Les armes de la famille de Saisseval sont placées sur la fa-

meuse Bannièrt d* Mrenne avec celles du maréchal de La Marck, du romte
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de Dammarlin et de !a maimn de Sarcus. familli' de Sois^'val . aujourd'hui

éleiotc, a fourni des cbevalien à l'ordre de Saint -Jeao de Jérusalem e( t'ert

llite an iwm de Cluwpot» Fnbot , GueiiUay Bmigny. Bincoaii,

SMqoaipte, «le. Ue portait d'ouïr, d êmm ban mêottU €mr§tML

Sanei». Tirèa-ciicieiine nuiiaa de Picardie habltaée dès le n.* riflde «a àaià'
Wùê et en KeauvoisU. Elle eut de grande* charges à la cour, s'illosln dans 1m
annéM et fut poun-ue d'importantes dignités daus l'Église. Parmi Irs <^i|;nriirs de

celle miison l'historien doit surtout mentionner: Ilugues et Adam de Sarcus, che-

valien de la itoliièBM al de la ilBlèBM cnindee ; leoaud de Samt, chaa»

bellau de Philippe de Talois; Hugues de Sarcus , grand^riear de France en liM;

Jean de Sarcus, son frère, panetier du duc de Boargoiae; Frangois de Sarciu,

lt.*dn m», eeMdncr et duniMlaB dei nb Lonii XII et Chartea TIII; 0 le

diatingua dans les guerres d'Italie, lean de Sarcus, chambellan el maltre-d'hôlel

de François I.'^. capitaine-général de la légion de Picardie, Villustm dans la dé-

fente de Péronne , l'nn des évéoeroenla les plus glorieui du régne de François I.";

Jean de Saiou et le aelgaasT de BaiHBfai ae Jdènat dam la vflia ame den
mille légionnaires de Picardie el Tore^renl l<>«i Impériaut à s'éloigner. Jean de

Sarcus rebâtit avec magnificence le vieux manoir de Sarcus; les constniclions du

MOfeaa dilleaa n'eiMent plw et ont loqjonn été eowsWréei eomne m dca

chefs-d'œuvre de la Renaissance. Nous citerons enrorr pnrmi les seigneurs de la

BMiaon de Saicoa: Fran«oi« de Sarcus, aumAnier d'Henri II et évéque du Puy:

David et Adrien de Sarcaa, commandeun de Blalte; Jean de Sarcus, abbé de

Locdieu au diocèse d'Aniew» en 1931 . et plus tard de Lannoy au diocèse d«

Beauvais ; Robert de Sarrus , commandant de mille hommes de pied de la légion

de Picardie, mort après 1573; Eléonor-Maiimilien , marquis de Sarcus, directeor

dea IMilleaiiaiia dea plaeea de Pleaidle, Hioft ea ITM; Génr-BItoMr, eoHte de

flareati COOniandeur des ordres (le Saint-Lazare et du .Mont-Carmel, mort en

inT; Jean-lla|iliste, comte de Sarcus, gouverneur des page* de la petite écurie

da roi , genlIlhiNHM onBuire de JfoiwlMr, comte de Provence, aMNt en im.
la maison de Sano* eoaaple encore des représentants en Picardie et en Bour-

gogne. Nous avions cru pouvoir anirnicr dans les ATtkivtt kUtoriqws de Pi-

cardit et d'Artois, publiées à Amiens en lëi3, et en nous appuyant sur l'an-

taillé de rUrtoiien U MoriièM, qM la Mtoa» de Sama Matt élalBle. Gelta

assertion est inetncle et nous nous sommes fait un devoir de réparer ici notlV

erreur. L'ancienne branche alnèe des Sarcus et la branche de Fricamp sont lea

aaaha qoi n*atont plai de rap^antanla. L'eiliMUaR de la pnorfiee da cea dan
iNBBCbee fit Terreur de La Morlière; elle s'accomplit vers 1570. Bonne de ta^

eue, héritière des biens de sa maiaon, épousa dans ce temps Josse de Goor-

lay; leur ûlle fut mariée à Adrien Tiereetti de BrouM, sénéchal du Ponibieu.

la tfandia da Frieaaq» ne a'eit éteinte que van 1780. ( Voir pour la tMatagie

de cette maison : d'Uozier, dom Caffiaux . dom Grenier, les documents dé-

poaéa aui ArcAi'ves déparlementaiei de la CôU-d'Or el les titres et chartes de

la nahoa de team doM lea origbwn new oui élé eamniriinik) Lea SarcM

ae lont alliés aux Blotcfierre, Boulainvilliers , Carvoisin d'Achy, Chahannes la Pa-

lisse, Dufoar de Maulevrier, Eatrtes, PeUevé, Pitteleu, Saveuae, Villien de

l'isie - Adam, etc. U maison da flairai a ftU aai imnaa paw laa kanMiai
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de la cour en 1786; «ei annet, placéei <Ua» le Miwée de VetsaUle« ( Mlles des

OraiMiai ), MHt â$ jwnlit , m aonMIr dteywil, mtOaimê 4» fwrfrf «MrMtMt*

SATBvn. Maison illustre de Picardie. La seigneurie de Saveiisr ('taii située en

Amiénois. Il est quesUon dans Thisloirc di^s sire» de Saveusp <lt > !<• m.' si»'ilc.

PUUppe de Baveuse partit pour la Terre-Sainle avec Philippe-Augusle. Morlel de

Smoe, pffinrcfaenheBan des rois Charies V et Ckartes VI, fapèUiwe féoénl

en PIcardip, fit la guerro aux Anglai» et mourut au ai^fio de Merck en Cnlji^is.

GoOlaume de Saveuse , son fiU, eut la garde de Charles VI, pendant la démence

de ce malheontR prioee, et péril i Aitnemirt. Hector ds SavBuw, flrère de

Gdlrame, «parait oommc un Toudre dans les histoires» dit !• Morlière. Il se

couvrit de gloire au siège d'Arras eu 14U. Philippe de SaveuM*. son neveu, de-

vint célèbre. Les historiens citent sa vaillance dons les combats et son habileté

tee les iflUiM pidriiqnes. II récoocflia Pbilippe-to-Bm ww «m 01a le conte

de Charolai'-. Envoyé auprès de ce dernier, après la bataille de Montihén, le

sire Philippe de Saveose fit briller avec tant d'éclat ses qualités d'homme de

gneif» qne te conte Chntet récria t « Que ne m'a-t-H ooiulé qnannte nUte

• escus et qu'eussiez esté avec moy k la Journée n'n^iuièrrs pnssé« de Montle-

» hery! m Philippe de Saveose eut long-iempa la charge de capitdne d'Anrien;

n flmda dani eelte rilte te ooavent dea SalBtes-GlalfM en 1449. La mabon de

Saveuse, aujourd'hui éteinte, s'allin à coller d'Ailly. Bonban, Gréqay, Croy, Da
Lude. Lallaing, Quiéret, Renty, Sainl-Blinmnt , Sinus, etc. Armes: de guriiln

.

à la bande d'or aeeon^gnée de six bilUtlet de même, trois en chef, trois

Conrt^fiaMa da SoMaM» Lea pienian contes da SoiMoni dticwidaiBDt t paf

les femmes, des anciens comtes d'Eu, en Normandie. Ils s'allièrent, k la fin

du XI.' siècle, aux seigneurs de Nesie et de Falvy. Plusieun d'entre eux f'illns-

trèient dani lea croisades. Il portaient pour armei ôordf dTargent tt 4Faitmr

âtm pièces. Le comté de Soissons appartint ensuite k la omImm da Châtillon et

|iassa dans celle de Coucy. Le 13 mai 1404, Marie de Coocy, veuve d'Henri de

Bar, le céda pour 400.000 livres à Louis, doc d'Orléans, frère du roi Charles VI;

U AU don érigé m eoaMè-paMe. Possédé easoile m indivis par Looia d'Oriéana

et par Robert de Bar, Dis de Marie de Coucy, le comté de St)issons passa h

Claude de France, flUe de Louis Xll et plus lard à Catherine de Médicis. Ames
du eoBtéiMirie de BbIhbm : da Aimm , ou tamtel dVNyml.

Saracoimr. Andenne maison de Picardie habituée en Santerre ok se trouvait

ta arigneurie de Sefecoart. Les rartniaires des aUMjaa du fliiiil Oirawr al de

Gomer-Fonlaine r<int mention ilrs seiEnrurs de S^iyecoort dès l'année 1S68. L'un

de leurs descendant», Gilles de Soyecourt, chevalier- hanneret, grand-échanson de

rinnee, BBoorat à ta balailto da Créejr; Frantoia de Soyeeeurt terril avee dto-

tinction dans les guerres du régne de François I.". Il s'enferma ilnn^ ^lon'i avec

le capitaine La Noue et j soutint un long siège contre l'armée du duc d'Albe.

Franiiaiaa da Boyacourt, aa lUte, porta, m zn.< alècte, ta seigneurie de Soyerourt

dans llllaitia aaaiaoo de Belleforière |Mr son mariage avec Ponthus de Belle-

tarién* HBwnw da GoiMe. La uiriinii de Soycoonct. ai^ottrd'bui éteinte, t'alita



A cdlM d0 IMMoilira, GUUHiNit GiAiiiyf DiMiit lfaB|Mlt HiHIft OiV^^t
WiMlM, gdagiMMowll, de AnMit gmtmi t /NMi A >in«lw.

TwwoTT». Im MlgMm tfe ThoroUe, en NoTMUMb, tatmX palmatt an norca-

Ife. Plusieurs d'entre eux eurent de firandes diftnitCs d«ns rÉ«lis«*. Raoul de

ThoroUe était évéque-doc de Langre» ; ftobert de Tiiorotte occupa le tiége épucopal

Tnaeaua as aaMaa. La MoffHèf* cl <raa«i«a Miloriwn «! aBniié qae cMto

maison était iMue dC aelle dos un ii rn comtes de Toulouse. Ella nB|ilît d'im-

porlanles cbargH «I ilMbitua eu Picardie où elto eut l'olSoe de léiiéchal da PoO"

thien et dhanaa MfgMorlei. Adrin TiemUn, I.* du nom, Higneor de Bnani.
chambellan de FrançoU I.", gouverneur tic FriincoU, fils de France, dauphin

du Viennois, épousa Jeanne de Gourlay, dame de Sarcus, fille de Bonne de

tecva, héritière de Jean d« Sarraa, colonel des légions de Picardie. Adrien

TImllD, n.* dn nan . devint lientanaal-gialnl fonr la lat dana la pminea da

Champagne et chevalier du Saint-Esprit. Bellefurest parle de lui avec éloges. Il

fut envojé en Alagc à Lottdres eu IMO; rendu à la liberté en il retint en

AngMerre pour y aoeoap^Mr Maria Sinart. « n an bmm, dtt La Morlién.

» avec bcaiiroiip d'honneur és Jamées de Dreui , de Saint-Denjs et de Monl-

m contour pour la cause de Dien al de ton prince. » liaiaon éteinte. Alliée ay&

fhmiltoi d'AnbelM. Aoijr, Du BeNor. GanMOil, Gonriaj» iMé, B8iAanll<€a>

mâches , etc. Armes : (targent , à trot» Htnu d'ouïr, powlwm amÊâott, eoN-

foimiea de fiiaira «larlaMea de Mile.

Principauté de Twgbt. Ij terre de Tingry, en Boulonnais, appartint lonp-tcmp»

auk seigneurs de Fienne». EUe piaca plus tard aux Lutemhourg-Montniorency et

davint ma ptineipaalé. Lei prineea da Tingry portaient de MoaraeoaacT aAnryf

m emur «Tnn èeuaon dargnU au lion de gueules, la fuetu fourekh ti ptiait

«n aautoir. armé, lampasei ti eourotmé d'or qui est Losaiiaocas.

Taii. Famille illustre, originaire du bourg de Trie dans le Veiin>Françai.<,

habituée en Beauvoisis pendant le moyen -Ige. Renaud de Trie. IL* du nom.

eannniar da PhiHppe-le-Bel. éi^t maréchal do France en 13S4. Malbian da IMa,

seiftnP'"" «l»" Vaiirnain et d'Airaines . fljt aussi maréchal de France, il mourut lieu-

tenant-général pour Philippe de Valois sur les frontières de Flandre. Un autre

liaihian da Tria oal FaOea da gtand panadar de Ftanee. Benand da Tria, mI>

gneur de Sérifontalne , capitaine du rh.Ate^u de Rouen, remplit la charge de malin

des «rbalétrien et celle d'amiral de France en 1391. Guillaume de Trie, évéqoe da

Bayotti. dariot «Nli««éqna-dne da Vatapi. IUmb Hainle. Aim: d'or, à In

tandl* d'atnr.

ToRcr. Auctenne maison de Pieaidia, lnMIttée an lOldonnais, en Sanlerrc et

en BeauvoiMs, et qu'il ne faut pas confondre avec les marquis de Torcy en Brie,

branche de l'illustre maison de Colbert. Les Torcj de Picardie ont servi avec

dlilinettM daaa laa annéai. Laida da Tai8r« aeignanr da Bonival en lean iohli,

fut gouverneur de Châtillon ; Philippe <\p Torcy. lieutenant -Rénëral dos armées

du roi. gouverneur de Casai, défendit avec gloire celte place contre les £spogDob,



m
il cal entoile le gouveracment d'Arnu, mourut dans celle ville en 1M4 el fui

tahmé dm le chœur de réglise de Saint-Taait. AntoiM-PknUMrt éè Torcy,

«m lUt, éUII mesire de camp en ITSl. Famille éteinte. Alliée à oellet de Bou-

lainvinipn , l'HApilal Saint -Mnnies, LigDf d'Auftwille, BonlUMlH-G—BTlwtf» elc

Arnie$ : de sable . à la bande tTor.

VALBiNtLABT, Lc Roy de Yalanglart. Ancienne famille de Picardie dont la fl-

Uation noble est prouvée depoii ISTS. Celle maison, en poueuion dca litres de

wiab de Taiea^ait et de comte de Inde* a Itarnl phisieon cbevalien de

Malle, des officiers de distinction k nos annét^, un ^u}Pr du duc d'Aumale en

IftTS, on genlllhomme ordinaire de la maison du duc de Guise en 1589, un

ertn de canp de eavrieiie , Becl es ITN, etc. ia mahoii Le Bvy de Taleiiglert

CdHpIe plusieurs rcprésontanta en Picardie et sVst alliée h relies de Cnchpleu ,

CvpenttB, CréYecfBUf', Du PamBS, Runes, Sainte -Hermine, elc. Armes: lierci

an /haeaat mt 1 d'or «i Hm lf<f«tU dt gutulu; au * dê iku^; ont 9

C0aàk-féà» «t dtebé-pliri» de VaUMi. Le Vdoii fbl l'apanage ordinaire dea

enfants de France. Btt IM. Sl-Louis en avait fait don k Jean de France, dit

Triitamt aon quatrième fils. En 1i8i, les châlellenics de Verberie, Crépy, La

Vert^MiloD et Pierrefonda furent érigées en comté-pairie de Valois pour Charles

de France, fils de PUUppe-le-BarA. Ba Ud IM rotigiM de U Imnche royale

de Valois. Voici les diverses modiflcalions qui sui>irent : 1." Leltres-imlentes de

1496 par lesquelles Charles VI érige le Valois en duché-pairie en faveur de Louis

d'iMéana, aen fkére; Lettrée du anoia de Hêvrier 1«W peur Prançoia d'Or-

léans, comte d'Angouléine ; 3.' Lettres du mois de décembn 1M6 pour Jeanne

d'Orléans , comtesse de Taillebourg; 4.° En l&t9, le duché de Yalois est donné

i Marie de Luxembourg, veuve de François de Bourbon, comte de Vendéme;
5.* Il liait partie du douaire de Catherine de Médicis ( lettres de Chaïki IX •

156i ); 6.* Il est donné à MarKucrilo de Fraiirr , reine di- Navarre, sœur

d'Henri III (l&Vi); 7.* Donation du luoi» de Janvier WM k Gaston d'Orléans

,

IMn de Lovia XID; U duché de Talnia aat aeeardé co IWl à Philippe

de France, frère de l.<niis XIV. Armes de Taneien Valois, ronité- pairie : samé

de /''ronca à ta bordurt d» gu«uU$! YaloM moderne, diurbé-pairie : de Frmee
mu lamM éTaxmr.

Cowlcs de ViaMAKoois. Les premiers comtes de Verroaudoia deicendaient de

Karle-le-Grand. Adèle de TennaBdola, dame de Talob, leor aalqae hérilière.

4|P0Usa Hugues de France, dit le Grand, fils d'Henri I/' roi de France; lia

ftormérent la lige des seconds comtes de Vermandois, dont la putatance était citée.

Eléonore de Yeimandots, comtesse de Saint-Quentin, dame de Yalois et leur bé-

rilUt», UMMinit dam iea piemières années du xni.' siècle, laiatani è Phll^pe-

Auguste , son parent , les comtés de Vermandois cl de Valois. Là maison de

Vermandois, dont Hugues de France fui la lige, portail échi^té d'or et dazur

ëm th»( ^UMiur dtargi de «rali /Imtn 4$ H* d'er.

Ondié-pairie de Ynnnu La terre de Yemcoil, en Valois, appartint dat>ord

an BniMliar de Senlia. Henri lY FérigM «n naniHiBal en IMO ponr HenrieUe
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d'IIeori de Bourixm, ('vf'quo do Moti, prince du Sjiinl-Empire, fils légitimé

d'Henri IV et d'UenrieUe de B«luc d'Entngiwt. Henri de Bo«ii1m» étant mort

UM portériié , le tim da «mM piliie de Tomifl ^éteignU; ta Ihm pwi te
ta Mitoa de Condé. \nm dm dicM niriii de Ycmeril s di AwMi. m MIm
dt ftmlu fki m tame.

YaxmM M L'bu-AoâJl. Ancienne et illustre maiion, lubilnée ea BeamWl
et dans le Veiin - Français. EJIe a donné un maréchal de France gouTeroear de

Paris, un grand-loaTelier de France, un porte-oriflamme, on souvenin-maltR de

Beauvais, un grand-mattre de Malte, un prand-maKie de Rhodes, etc. Maison

éleînie. Alliée aux (amiUes d'Annulé, Boornei. BonnioiivUle, Fthmj, tacw.
«le. Amae s d'er, m tkÊf tmam dUrfi éim étaimUn «Mdhi éPm pmm

de distinction h nos arnnVs. Nous citerons Nicolas Vincent, premier du nom,

capitaine de ioo hommes au rcfjiaieat de Picardie , Uié an aenioe d'Henri 11;

leen Vincent, seigneur d*HaHtetiNiit,fri fWMunitiW le llWtenu Vefndéd'Afe»

berille lorsque Jean de Wert Vint assiéfer eette place; Jean Vincent Tut député

du Ponlhieu aux é ut s généraux d'Orléans. Son père NicoUk Vincent, II.' du

om , seigneur d'Uautecuurl et de Baimecourt , mérita par ses services la cliarge

Fonuines, etc. Anmi #Mwr, m ckeeren d'er «eeinyeifiil de troU Uttnm
dargtnt taiUantet.

Seigneurie de Waitt. Les seigneurs de Warty. terre du Beauvolsis, sont comas

depuif le xn.' siècle. Pierre de ta Bretoonière, seigneur de Warty, gouveraeer

et bein de Ctefaieal. devint «nad-Mlln dee «m et tocdto de rkenee en istf.

La terre de Warty fût acquise au commencement du xrta.* siècle par lee^BH

FilS-Jamei • duc de BenKick , pour qui elle f^il érigée en duché-pairie.

WicfACoraT. Maison illustre de Picardie. Elle prit le nom de la terre de VI-

gnacourt en Amiénots et s'habitua en Flandre, en Artois, en Champagne et en

AlMM. Celte aieiMNi a deaai deai grende iHiei à reidra de Ifdie. Le peeerier.

Aloph de Wignacourt , fit fortifier Malle et donna par des victoires sur les Turcs

beaucoup d'éclat à sa maîtrise; Aloph de Wignacourt mourut en 16ti. Adrien de

'Wlgaaeoart, son peUtHieveo, preailer-gentlBMWMne de ta ctanlm da roi Beart

lY, fhl élu grand-mattre en 1690. Il avait été titulaire de ta comroanderie d'Oise-

mont en Ponlhieu. Voici l'épitaphe tatine placée à Malte sur ton tombeau: Si

generU $plendorem qtuerU, Aofres in «olo noeiAw, hab«$ in affinitatibui penê

MfMt; « tt vetM dtardtai to qrtmdMr dé ea raee, «aa» la imaMres dent «m
n nom, mus In frwi-rre; dans tes alliances presquf myntrs. y< Simon de Wi-

gnacourt accompagna Philippe-Auguste dans U 3.* croisade ; son nom et ses armes

eont an nuMée de enetltee. Le lauqà» de mpteeewt Art laft 4 Featanoy;

Loota-Denkl marqui.<i de Wignacourt périt à la bataille de Minden , à l'Age de 27

ene. La naiien de Wignecourt. edmite daaa les chepitna neUes dea Pa|a-Bei,
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t'est alliée aux famillM d'Arenibcrg, Berghe« - Soint -Winock , Cartiin, Clermont-
Toonerre, Cossé-Brissac. Créquy. Croy, GhisWIes. Ligne, Mailly, Mérode, Renly,
8aint<yAldcgonde

. etc. Le chef de nom el d'armes de celle illuslre maison est

ai^ourd'hui M. Louis-Haric-Balthasar marquis de Wignacourl. Ois du marquis
de Wignacourt. lieutenant-général des armées du roi el grand'croii héréditaire

de l'ordre de Malte. Armes: d'argent, à trois fleurs de Us de gueules au pied
tiourri.



p

ARTOIS.

An. Li iMiion itMenae dTAh obtint une fenteow de noUem « UM. ta-

moral -François -Eugène baron d'Ail, Migneur de Remy, fkit admb aot étal*

d'Artois en 1756, devint roaleur d'Arras et député de» états de la province. Fa-

mille éteinte. Alliances avec les maisons de GuiUeiwu , Le Josne de Contaj , etc.

AnM : dTnrfunf , à UMê «mHMIm 4ê aaUê.

Ammocn. La terre d'Annequin , en Artois, donna «on nom k cette famille dn>

puis long-temps éteinte. Les sires d'Annequin étaient pair» du comté de ll<^lhinie

au nu* siècle. Baudouin d'Annequin prit part au siège d'Oisy en làU. La mai-

Ma im ém d'AoatvdB, «^oanrM MaMn, poiM* êeaHM ^uttiét anNi,

M MMn mfnU d» gueulet.

Amtdi dk llARDBNTntnf. Famille d'nrigine cbevaleresqae. Le châteaa de Harden-

tbun dont elle prit le nom était situé en Boulonnais. Les titres de l'abtMye de

Camaip . eouervéa dana lea anUfct dépvtaBMitato da Pai de Criait » Ami M
qa'ao lliO SlTuun d'Anvin était au nombre de« barons de, Flandre. Une cbafle

de IIM datée d'Acre , et portant le sceau de Baoul , comte de Soiaaons , dépOM

qw Peut eo Peneet d'Amtai M dn noadm daa cheraMew de I* trabiéne cni*

aade. En 1S39. Baudouin d'Anrin est pilr d> comté de Saint-Pol ; en 1X76, B»>

gnemnd d'Anvin figure dans les chartes en qualité de chevalier et bailli de Saint-

Omer. L'HUtoên da la maiion dAuveq/tu. par iialuie, et celle d$ la maimm
d» Ckâuaom, pw Aidié Da Gkene, bnt MMieii de Morlmi d'Anvin, haran

du Boulonnais. En . Morcau d'Anvin est chtlelain de Calais. Philippe d'An-

Vin de Ilardentbun , chevalier, baron du Boulonnais et seigneur de Sarriquier,.

pidvMé de Ilbnlicail-Mr^llflr. renpiii la charge de grand-taMeanier de Piance

depuis 1337 Jusqu'en 1333. Laurent de Hardenlhun, prtmier-écuyer du eof]M

dM roi J»an. donna quittance en cette qualité en ISfti {Bibliotk. Jloy. Caiinaf
dto TOrae. ) Le f mars tS79, Robert de Hardenthun fit montre à Ardiaa ame
sept écu)ers de sa compagnie: Robert Baillet , Jehan de Nédonchel, Teatart de

Saranviller, Riiïlard de Camberoniie, Jehan <l'Eseilmen , Lantelot La Personne et

Al}aume de Uaspaue» ( rit. de la Bib. Roy. ) Jean et Oraugluis d'Anvin de

Hardenthnn mounirent k Aiineourt.— Le ehltean de Hardenthun ftat tréa-lbrtilé

et les sires de Ifnrdetilhitn qui y tenaient (.'.irniMin k leur solde rendirent , dau
k mo]fen-4ge« de grands seniccs aui rois de France. A la fin du iiv.* siècle,

00 an commencement do xt.«, la Bnrille d'Anvin de Haidenlhan ii*éldilit i

Ochancourt en Vimeu où habite encore M. le baron d'Anvin de Ilardenikun,

chef de nom et d'armes de sa maison. Dans le* ivi.* et xvn.* siècles, les d'Anvin

de Bardenlbun ne dégénérèrent pas et tervifent avec distinction dans nos années. ,

AIHaMM «ne les maisons SAïuf, loalien, Boinaonvine, BiaiMll, Conlieville

d'Hodicq , Flèchin , Loninieval , Mailly , Monchy , Quiéret , Sainte-Aldegonde

.

Renty , Wignacourt , etc. Armes : de labU , à la bande dCw chargée d'une mo-

lalta da aoWe ar aeetmpagni» 4t tia WUMt* itor , Ireif m ^f,mi$ anfwiNl».

Le nombre des billeties a varié. L'armoriai de Bignon el an tiln de 1394 por-

tent huit bOleHca ; on en trouve quelqucToif scfil.

Diyiiizea by GoOgle
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Aom. GeMe maiwu , habituée en ArUtia dqmis pbuieun liAclct , a fourni des

iiaéelMi dn FaolhiN, dei taMb d'AbbevBto , va govmMar de Deori. «m

lieulenuit-général à dm armées el plusieun cberaliert de Malte. Autrefois en

poawiiiott du marquiMt de Jumellef , dea baronniet de Rémy H de Coincy , la

MiiOB d'Août compte encore dee icpiéMOtaott. EHe c'est alliée aux fiuninM àê

aeqtteheiD, Belvalet, Divion. Gantés, Le Josne de ConUjr, Traxegniet. VUlm-
au-Terlrp, etc. Armes: d'azur, à troi$ gerbes d'or Uét* ds même.

Comtes d'ABTOU. Le pays (l'Arlois fut rt'uni à la rouronne «le France soua

Philippe-Auguste, après avoir appartenu aux oHntes de Flandre. Le 7 juin 1837,

St-lMb créa mmM ^AHtt» mm Mn Mtrt d$ Framf.kqm le roi LoutTIII,

iewr pèrp . avait d^jà donii(* le pays d'Artoii i titre d'apanage. Robert de France

.

pwllii comte d'Artois, mourut en iU9 k la tiataille de la Massoure. Voici la

nrite det prineee et prineenoi qui poasédinnl i|Nièi Mi le comté d'Arlob : —
a Robert II, 01» de Robert de France. — 3 JfoteiMl, veuve d'Otboo IV, comte

de Bourgogne. (£lle eut de grands diOérends arec son neveu, Robert d'Artois,

UI.* du nom, pour la possession du comté d'Artois qui loi hit dévolue par un

an* fomrnta. b peaitfrilé de Bekeit ID pdtte le nom d'Artois Jusqu'à U iia

du XV'.* siècle, mais ne possé<la rien depuis lors dans la prorince.) — 4 Jeanne

de Bourgogne, veuve du roi Ptiilippe-le-Long. —i Jeatmé d$ FruMct, mariée à

Hadai IT, eanle de leniegBe. — • nMpf If de JiewyofM, peli^ de

Jceme de France. — ^ MaT(juerite de Fmnce . seconde filli> ilf^ la reine Jeanne

d de Philippe-l»-Loiig, veuve de Louis de Créc|, comte de Flandre. — 8 Louis

dt Mil» , flia de Ifargeeilie de Vrenee. — f Hiferite ât FUmân, IHe de

Louis de Mâle.— 10 Jea»-San$-Peur , duc de Beevgogae , fils de Marguerite de

Flandre. — 11 PMUppe-le-Bon , duc de Bourgogne, — 18 rA«rJM-/«- Jéméroira

,

duc de Bourgogne. — 13 Ifons dê Bourgogne, sa fille. — ii Philip d'Autriche,

dR la Aon. fib de Marie de omgegae. — L'Aileia fU «Mviie peaaédé, à llim

de souveraineté, par l'empereur Chartes-Quint auquel succé<lércnt Philippe II

d'Espagne, l'infante Isabelle-Claire-Eugénie et Philippe IV d'Espagne. Par la

paiK dea PyrÉnéea, de MSt, ene partie de FArtola IM cédéekia Fmee, l'aolie

resta au pouvoir de TEspagne ; il y eut alors r^r(o«'< eidé et l'Artois réservé.

Le traité de Nimègue consacra, en 1978, la réunion définitive de l'Artois à la

emneone de France. Les ramtes d'Artois de la maiaoo de Robert I.** portaient

temA de France, au lambel da fusiTa ptwdeiila da gumlt» , eftOfMe jwwdam
chargé de trois châteaux d'or.

Assic!iiBi. Lie château d'Assignies près d'Aire, en Artois, donna son nom i cette

maison , connue dana la province dès le xui.* siècle. Jean d'Assignies hit au ser-

vice du due de Bourgogne, PUUppe-le-Bea, et commandait 506 lances ; Léon

d'Assignies, prévôt de Valenriennet , en eut 1500 sous ses ordres pour le service

de l'empereur Maiimilien d'Autriche. Antoine d'Assignies, mestre de camp de

cavaletle et eveaé de TMeoaaaae , Ait créé cheviller par lettres-patentes de

Charles (,)iiint. Ijt maison d'Assignies sp divisa en plu'iieurs branches. L'une d élies

Joignit à son nom celui de Toumay, lorsque Philippe de Twimay, comte d'Oisj,

eal hMlitaé poar Mrilier de aea Mne laHen d'Aaaigaiea , son oomia. Le aialaoa

d'Assignies , aqfourd'hni éleinle , t demé des chevaliers de Malte , un commandeur

de Seint-IeaM et dea cliMeiaeiaaa «n cbepîtiea noblea de Dcaeia et de Boar-
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doochrl, Sflint-ripnois , Tramecouri , etc. Arme*: (tuei de gwuln et de voir d*

lia pièces. La branciie de Tournay li'AMigniet portaii ^MT» à tniê Umu Mit-

amtê 4$ guMêtu . armée et lampajtét d'argent.

AnMRroKT. David d'Audenrort fui genlilbomme de l'empereur Charles-QuinU

Ob timm eneofe : Pimcob a'AadMfbrt , mu p«lit-ib , pnÊObomm» onliMira

dn duc Malhias, rt Ijiinoral d'Audenrorl. créé chevalier par lettres de

Grito inaiaon tdmiae «tu éUU d'Artois eo 17H a fiNuai, au moien-Age, pliMieuri

dam da la fUla de Saint-OMr. AHancfla ame ta Da Ita* iJMnr* flaMi.

La Foife . etc. Armes : éearteli . aux 1 et i d'argent à WahftW dk ailla.

«Ma • af S éktmmÊ à froto la«ri da fMiilaf • <( 1.

AiriT. Les »ire$ , bnnirn ou lM»r* d'Auiy prirent le nom de la terre d'Aoïy H-

toée en Artou. Trois d'autre eut moururent à Azincourt. Jean d'Auiy IV Ail

gwwanOTr dv PantUni, plna laid nattn dai aaut al fbféla d'Arteia pav Fld-

lippe-le-Bon, duc de Bourgogne, el enfin grand-roattre des arbalétriers de France

en IMI. Jean d'Auxj était chevalier de U Toison-d'Or. Les aifca d'Ami par*

talent iehiqiMti d^or it d* gmtiki. Famille éteinte.

ATtwwLT. Cette Batoa. Oowd'bui éteinte, portait le nom de la terre d'Afa-

laalteH Artois et a kmnà ptaiiewa ntfMm de StÊaMkam — lOfa» iga. Alaaa

d'Avrrniill p^rit à Azincourt. Antoine d'Areroult , »eignear d'Helfaul , \icomte

de Saini-Uonat, gouveroeor du Quesney , mourut en lÊti. Alliances avec les nti-

aaw Dm Biat» I« Gentaai, Lna. loMf , «le. AiMa: fÊtci #«r «t da aaHa

AsiNcovBT. MnUon connue en Artois dès le oo.* siècle. Deux seigneurs d'Azîn-

coart périrent dans la funeste journée qui reçut le nom de leur cbAteau, voitiii

du champ de baUille. Isunbart d'Azincourt pénétra dans la teste da roi €AÊr
glelerre, pendant la mêlée, et emporta rone des épfes de ce prince. Ifaiaoo

éteinte. Armes s d'wfanl* é «m oigU da gueniu fyloyée. à deux tttm» msm-
brie d'axttr.

BACQVBon. Haison connue dès l'an 1100. Amoult ou Amoald de Bacquebem

viiail alors; tt IM te UeBMtavde raMaye de Saiirt^Aabart daCaagbni. VNhiart

fait mention d'un autre Arnould de Bacqurliem i|ut prit parti (xtiir Èdnuard III

d'Angleterre et suivit la fortona de ce prince lorsqu'il vint eu .France et ravagea

ta Pteardto en IS». AIHanees avee ta nalWM d'Anneax, Aooil, Beaofkemete,

BitiMBCourt. Boumonville, Cunrhjr , Inchy, Haynecourt , Lannoy , Thiennes, etc.

Armes : d'or . frelté de gutultt , au franc COmtOn d» HnofU, à la fà$€» d'ar-

ijeiit chargée de trois merlftUs de $able.

Bauxivl. Un grand nombre de familles nobles de ce MM Auwt habituées en

Artob et en Flandre. Les seifMun de Bailleul. paisie du comté de UteMPel.

portaient (Vanjeut, à In baude de gueules. Maximilien de nailleui , baron de Le»-

daio , était de cette maison. 11 épousa Chrétienne de l.alaing. Josse de BaiUeul

,

chMMIaB de ranperenr Maiimillea, et Joen da BaiMeal. aoa IMn. graad

qpBUx du due de Bourgogne , étaient d'une auln malBon de B«lleul fort illustre,

^ pril ausit te MMB de la terre de BaiUeal, m cemé da Seim-Pul. Od l'ep-
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iê fmniti. am mattir i» mêr.

BASHCot'iT. Pierre et Chark* de Bauecourt furent anobli* par lettres du roi

PkMppe n i h dil* ie ISTt. Kcm de BuMeonrt. Vum d'en. camModitl MM»

Chwiu-I<'g«'rs sous le comte de Willerral. au siéep pI h la prisr de Saint-Pot. An-

loiM «le Basiecourt eut le gouvernement de Douai dan» le xti/ ciècle. La terre

*G(fgBr IMMfieenwniabillefr luDIet 1«M pow Caiberine-JMii-BaplM» de
Bassecourt-d'Buby , lieutenant-général des armf'es du roi d'Espagne, Charles II, et

«HDiiMadant-général de sa cavalerie dans les Pays-Bas. Cette maison a foumi plu-

imn oM6er»-générain m lenlee dTtpagne , un eonmandenr de l'ordre d'Alcantara.

de. ne a aqfourd'hai pour chef de nom et d'annes M. Emmanuel-Procope, mar-
quis de Ba.wecourt , qui habite Bélhune. Alliances avec les maisons de Belvalel,

Contes, Du Kiez, Flécbin, liaulcciocque , Le Clerc de Bussy, Thieuiaine, Sal-

parwU, Senfne, «le. Aime: éFtamr, à te tamb ^orfmt eftofflf 4$ trait

MMtein ^aiÂ» tâ allais Miaiilat.

BBAi-rrtBMsrs. Ancienne maison, en possession depuis 1650 de labaronnio d'Esnat

terre-pairie du Cambréns. Le Nobiliain d$$ Payt-BoM et du comté de Bour-

9O0IM Mt remonler l'origine de la maison de BeanfllremeU aux anciens seigneurs

de Wavrin. L'un d'eux aurait pris le nom de la terre de BeaaAcMiR aUaée

dans la chAlellenie de Lille. La maison de BcaulTremetz , habituée en Artois , a en

entrée dans les chapitres nobles des Pays-Bas ; elle a fourni des oBkien de di»-

UmUoo et a reça ooeeearioa dn litie de nafqeit «o 17». AlHancea am ta
familles de Bercus , Béthunc, Croix, IIrii<hin, ele. AlMt: tfVUMTf à fleHeMM
tCargetU , à trait merUttes d'or rangées en chef.

BBAcrrotT. La maison de BeaulTort, autrefois BeauforI, n eu beancoup d'illus-

tration en Artois, en Flandre et dans les Pays-Bas. Elle prit le nom de l'an-

ctane kHMnIe de BemllHl, rilnée es Ailota pria d*Aveme»-lB-GoBile. Cette

maison compte des serriees militaires éclatants et d'illustres alliances. Plusieurs sires

de Beeulbit aont morts dans les croisades; le nom et les armes de Jean de

eenaiH se Inmvent dans las saHes de MuAe de Versaffles : d'entrée ont été cbe-

valiers du Temple , de Malte , de Rhodes et de St-Jean de Calatrava. Celte maison

a fourni des capitaines des garde* de l'empereur Charles de Luiembourg et de Phi-

Uppe IV d'Espagne; dee dtawbiilliBt de l'empeim Ckeito- Quint, dei mil de

FMnee el de la maison de Bourgogne ; un capitainn dee vlieMlifen et de* ddM»-
sons des comtes de Flandre et de« ducs de Rourgofçne ; un nnuvenMW d'Arras

au xvi.* siècle ; des gouverneurs de fiapauine et de fiétbune; des llibeMcs des

dMpiliee de Ifanbeage el de ta neble ibbeye dlBMrnn; des ckanetaeNee dee

grands chapitres «le Mons , de Nivelle et de Hennin , etc. Alliances ave<- les maisons

de Giâteaubriaod , Croy, lialluin, Ghislellcs, Lallaing, Landas, Lannoy, Mérode,

HoalMenwft lentr , Saveuw. Wlgnaconrt , ele. Lea braneiiee de Beaoflbrt

Rejaflea-WkMI , BeaulTort comtes de Moalle et de Croit, n^auiïurt lie Hoi<>leut

se sont successivement éteintes; celles des marquis de Bcautrort de Mondirourt

et des barons de Beautlort du Canroy comptent encore des représentants. La pre-

Uin • pow chef de nea el d'armes M. le marquis de Beenfert . qui biUle

Bmdtai la naesie M. lefean» de BeanAirt. an Cmmog^m Artois. AiMOit
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#«SMr. à trois jumelUt d'or. Devue : in bello forti*. — Uo cadei de U
miMm d0 BBMflnl wiwêA «pomé en Itit rhériMi» «ronfUm pril Ih

armrs do rptt<- dernière DdoBle qui étaient dr i/uruln , nu château n Vrintique

€arg*nt, et y Joignit lee itoaiiei en franc canton. Set detoendanU ont repris ks

BBamAimovBT. UaiMn d'origine cbevaleresque et l'une des plus illiutres dn

paye d'Arloie, portant le ooin de la lem de BaaatalBeeart litaée prte de •-
paume. Jean de B#»nul,iinrourt , chevalier, fut eapilainc el poovemeur de CamlNti

en ll&i au témoignage de (ïélic. Antoine de Beanhuncourt, roi d'aunes de k
TeiMnnrOr, «lil de eetle niieii. U terre de Itetae. en Aiteto, IM Mffe
en comté en faveur de Jean-Georges de Beaolabieevrt , seigneur de BeHenville.

Cette Camille, divisée en plnsievis branches, compte encore des icpeÉNntants en

Artois. Alliances ifee les maisone de Boudart, Genevièies, HaMi de Belle»-

gbe* Baynecourt, La Fontaine -Solaie, Mons , NédonciMl, Tkweoourt, etef

Armes : ffmur , à deux lion$ Ifnpardis , adouèi , <for, /c* qurufs fourchém êt

tntrelaréfs . surmontée» de la couronne roffah tfAuylrtrrre . aussi d'or.

BBAonTs. Bannerets dès le u.* sitele. Baudouin de Beaumeti eut l'eAoe de

naiécM dn CmàM» en fOM. FanUa depuis leng-tempe HÉali. Ameet m
fWMist. à te croto swfreMe dTnr.

BiLTALar, Maison ori|(ina!re du comté de Saint-Pol. Elle pos!(^dait vers le iri.*

siècle le flef de Belvnlel ou Belval près Saint-Pol. MarRiierile de Belvalpl, la der-

nière de la branche aliièe, porta cette seigneurie en dot à Philippe-François de

HeniBdocqne 9*«ilto ip«M en IdIB. han de Behfilet, Anletoe « Flefla de

Belvalet ftirent cooseîllers au conseil d'Artois. Les branches cadettes de cette

maiaon ont eu de l'illustration. On trouve : Dominique-François de Bdvalet , ma-

idehal-de-eanp et gonfenenr d'Akautan en «11; Ignw» de Mvyet, iriipew

de Fantecbon, colonel d*nn régimait de son nom, mort marèchal-de-camp : An-
toine de Belvalet, mafeiir d'.Vrras en 16ii,mort conseiller-d'état en 16&4 ; Marc-

Antoine de Belvakt tué a la bataille de Senef. Cette maison, pour qui le mar-

qnbnt d'HumenenOle unU éié M|é en vm, iTeat dliée «n IteiHei tfÉMln
de Ranchicourt, na«se(<)urt. Du Tertre, Fléchin, HmUcleeqne» Salperwldl* tlB.

Armes: d'argent, au Uon morné de gueule$.

Bnunm. Très-ancienne maison d'Artois. Hugaes de Berlette fut graod-prévdi

dn CmM en WM. Vaiilla tlÉUtt, Bile portait gtmmê €mrgm» ee de pnenlw

die ktttt piiaw»

BsBjfARD PB Calo^jib. Fioille softic <lc l'ancicnne bourgeeiiie de Tenmai, ancH

blie jMir l'archiduc Philippe, en li«9, fort distinguée par ses services et ses

alliances. La terre de Calonne-Ricouart, située près de Bétbune. fut érigée pour

en* en eonlé. U nuiioa BeiMid de CakMUW a «Nwnl m teUH i i'oidw da

Mntto el rfimple encore des représentants en Artois. Elle s'e*t alliée au\ maisons

de Bergbes-Sainl-Winock , ht}as, Esclaibes, Landes, Lannoj, etc. Armes: d«

liiMHles, à r^rfe d'aryen! pomie d'er. In jwinle en tat poiJe en fnl H «e-

eeifle da émue molefies ièfttnm, iw.
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lèbre*. L'un d*«ax parut au tournoi d'Anchin en lOM. La ntaiion «le B«miini-

coort, m powearion de la acigneurie de la TtueuUoye, fournil pliuieurs goum-
MMi de BUtaM en zr.* dède el a'étdgna dene le xm.* Anuat da aa*lè.

«aail da fkun 4» U$

BKRKrEruKS. Maison illustre de la province d'Artois. Adrien de Bemieutles mou-

rut à la Journée d'Azincourl. Famille éteinte. Alliée aux BoulDcra, BourDOonUe*

PeaaeiR. Hauteclocque . Occoche, ele. Armeatd'or, à te erei» onerle êtgmtnWi.

BcaTot-LT, Berlhoult, Berlout. Trèa-aocienne famille noble, origiAaire d'Anraa,

mnalrée par aea eenteat MMUiwa et aea aWaMca. Jaequee BertooU étatt arcker

du corps de M.^ le dur de Bourgogne, en IIOS. Robert Berloult , seigneur

de Fieb, fut admia aux éUU d'Artois, dan* l'atiemblée de l&W, et devint

ddMvto d'Ame, la flunHle de ttartenit a'étant illiée à celle de Vayen de Bèlle-

court en reçut, à titre d'héritage, la terre et seigneurie de Hauteclocque , an-

denne peaaaaaion féodale de la maison de ce nom. En 17M, la terre d'OGulli

,

«nie à eelle de Haniedoocpie , fut érigée en marquisat aow le dobh de BtrUMlt

d^OBufi, en hmu de PMBppe Loela leeeph de Bertoalt, dwwÉBat. ia ohImm
de Berloult a fourni plasîears cheTa!ier>i h l'ordre de Malte et compte encore des

repréientanla en Artois et eo Picardie. Elle s'est alliée aui maisons de Belvalet.

Do Caiieal, DuglaB, LeTeaaenr d« YtOanm, Umâom, Okert. Pmnrtile, Ten-
remonde, Vllry, Wignacourt, etc. Armes : de gtteules. à la fatce <for. acconi

pagni« en chef de iroù eofuiU*» et en |>otn(e d'un lion pataontt fout dCor.

BârnrsB. Robert I." , surnommé Fasceut , qui vivait an commencement du ii.»

siècle, fut la tige de celte maison, il possédait les sdgneuries de Béthune et de

MMtoars et d«fliil oneiii d'Jnw, digidlé IoiiHmiI» hMdilBlrB dane ai ft^

mille. Les annales des croisades el celles des guerres du moyen-âge racontent les

exploits des seigneurs de Béthune. Le grand SoUjr, duc de Béthune, prince

^Enrfcbemont, donna un nomcl édat à celte mebon niuftre qui enl de nom-
breuses branches. Les comtes el ducs d'Orval , les marquis et comtes de BéthniM

el de Selles, les comtes el dues de Charost-B^'thime , les seigneurs de Cougy et cent

d'Hoatel étaient de cette maison ai^ourd'hui éteinte. Ses armes étaient bandé d^or

et dk fiMMto.

UMOVK Wmhh. FanHe d'Aileta dhUageée per m fwfteea el par aee

lianeaa. Adrien-Antoine de Bloequel de Croix , baron de W'ismes , fiil député à

la Com par les éUU d'Artois dans le siècle deniier. Cette maison a fourni un

dMvilier à l'oidre de Malte et ^eat aillée à eeUea d'AlloavUle . Coupigny . Poli-

Caae, Viaeoartal, Boagé, ele. See amea aant ifmr§mit m ekevnii ê» gmuim,

Bi/)!«nBt.. Maison d'origine chevaleresque et l'une des plus anciennes de la pro-

vince d'Artois. GwUaiune de Blondel était au leamoi d'Anchin en lOfW. Mooa-

Met Ml imlioa de JeaD de BIOBdel . seignev d-Ertiepr , qui M Ml priaBwdT

des AagWi an Uil et eut une grande oéMlurité militaire. Louis de Blondal

était gouverneur de Bapaume dans le iti." t\Mp. Maison alliée aux BeaulToci

,

Bonniéres, Du Carieul, La Motte, Lannoy, La Viefville, Ricamets, Saint

-

eMMl, TcngaMade* Tdaghen, ele. AniMa:4a aoMe.â ta ImmI» d'er.
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konSL H'AcisM. Cette flimille a eu une itranrlc illa^tration p«Hempntain.

BigèM4MllKl-JoMph Blondel d'Aul>en, procareur-généra) , devint prenuer-ffé-

rital n putomcai de findra. n m eoadlia ptr m» wrtw et m» nwlr le

confiance du grand - dauphin , père de Louis XTI, qui rapp<'l.iit ion ami et

dittU de lui que c'était l'un de* plus honnêtes hommet du Royatune. Le frand-

daophin et la reine liaient ion fiU m les fonls da baptême. Ce fila devint eea-

ieiller au parlement de Puli et est moit conseiller k la cour de cassalioa. La

maison Blondel d'Aubem est aujourd'hui rrprésptitt'c par M. Louis-Marie-Ëmile

Blondel d'Aubers, ancien préfet. Alliances avec tes familles de Ballainnllien,

CSrionM, D« CkaMbge, F4NM|mI, TeraiiiMi, «le. Anaett 4e «Mulie. à ra^le

*

otruts. Aoeiwie nlwit babiUiée en Picardie et en Ai1ob« originaiie de

cette dernière prnvinrp. Jehan de Bodlcs fit iiartio iIp la siiiome croisade , selon

les termes d'une charte oripnale en date du mois de Juin lil7 citée à la page M
de ee Vtm, Lee idiei da ranttn-tan d'Anlene de r«n ISBT tat oMnllen de

Florimond de BoOie, éOBfart wlgienr de MeuAfillalle. Anei: d'arfant* à dm»
batuUi de iable.

BonHiERsi*. Plusieurs généalopiMcs ont affirmé qnp cette illustre maison descen-

dait des auciens comtes de Gulnes. Quoiqu'il en soit , ses services éclatants et set

gnmiee dBaneee le plaeinnt en penler rang de la neMene dTArtoli. GnBlintt

de Bonni^res
,
seif^neur de la Tbiealloye , eut le gouvernement d'Arra.H et de Ba-

pewoe en Uli ; Charles de Boniùèrea, baron d'Auxj , gnnd-hailU du pays de

UDbd en liM. IM à dhnM feiHto dipnlé par lee Mali dTAitoii ven Gbail»-

Quint et Philippe II pour les affaires de la province. Dans ces derniers tempe

N. de Boonièrea, teignenr de Gulnca, obtint rérectioo en duché de cette terre;

tt devint gouTemeor-général d'Artoie en 178T, lîenlenant-géoéral des armées dn

ni el chevalier de aee oidrea. Cette maiiMi a barni pinieors cbevalien et m
commandeur à l'ordre de Malte; elle s'est alliée aux Beauffort, BeauffkTmetz

,

BoumonvUlei Créqoy , Ghiatelles , Ualluin, Lapnoy , Wignacourt, etc. Annes : celles

de la niwn da Qvhm « «ninf d'ar tt €9tm.

BoDOABT Di CocTCKKLu. Maisou Originaire de Normandie , fixée en Artois dans

Vincent Boodarl était (louvfrnfur de Dieppe sous le règne d'Henri IV; Joseph Bou-

dart «ut la charge de lieutenant-général da bailliage d'Arras. Cbarks-Joseph Boa-

dart, eeala de f niiliiiiilli. ThMMhn da rtletteui Palalin, IM rm dee danrian

représentants de cette meiien «afourd'hui éteinte. Alliances avec les familles de

Beaulaincoort , Coupigny , Donglai , Hauteclocqne , Oadenbove , Wignaooatt, ele.

Armes : (fazur, au mi$»atU d'or accompagné dt trois coquilles dCatfmi.

Bons. Viurt de Boun Ait tué à Axinoourt. Le iO Juin liai , Maillotin de

BMn>, gr«d-éenyer dn due de •onrgogne et phiitnrdbailB dn GanMrii * «aai-

bnltit Hector de Flavy en champ-clos sur le grand-marché d'Arras «I « pe^
sence de Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne. Famille éteinte. Alliée an maiaona

de Hailly , Manchicourt, Montmorency, OUehain , Poucques, etc. Armes : de ymiilet .
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IteAiioT. Famine noble d'ArXoà divuée en pliuteum branibci» connues som le»

MM de MaiCMBé, de Gtlmcli «I de Looli. Jen Bmidl, Mignevr de la

Campe, rivait en 1560. Aleiandrc-François-Ignacc de Br.indt fut, en 1731. rrW

per le fiape coate paUtia, paUice roouio ei cbevalier de l'Épenui -d'Or, à

eavM de M* MWi^e me M."* de Totomer tftane BoUe naimB d'ItaBe. Lea

st igiieuries de Marconné el de Galamctz furent érigées en cotiilé som le nom de

Brandi par lettres de Louis XV datées de 1758. La mahun de Brandi compte

encore des reprétenlanls en Arlub el en Picardie. Atliancet» avec les famille» de

rUeUa, I« JiMMde Genlar* BMibide lehii* flilpervlcfc.ele. Aiwet:d'aMr,

à troti faamu fmrgmt, I cl 1.

Baiou de la Mairie, de Neulelte. de Poix, de Mont^obert, etc. Jean do Briois

fut conseiller au conseil d'Artois en en 1671, Louis XIY accorda des leUres
-

de cberalerie à cette maison. AlUiaeet aice les bmilles de Belvakl, Genevièrea,

La livièn, La NenUer d'Itayndi, elr. Armes: de gtmiUt, à Inii farts*

dV Maa 4ê màm» à Ut bonktrt d'or diargie de hM ttmrUatm di» cAoMip.

Hhio!") de npaiimelz. Cette famille d'origine arté<;ienne a eu nnc (trandc lllus-

tralion paricnieulaire. François-Albert Briois, avocal-gteéral, est uioit conseiller

an gnad-ceMcD d*Artela en ITM; Vrantoia^en^ Brioia , ehefaHer, llla du
précédent, devint premicr-prf.Mdrnl du grand-conseil en 1752. Bon-Albert Briois .

seigneur de Beawnela, fut aussi président du grand -conseU d'Artois en 1780.

Ce magistral, doat laa Imièrai éUteal ciMes, a &iégé dans FaisemMée nailMiale,

pendant dos troubles civils. Il est mort en Amérique. Famille éteinte. Mêmes
armes que celles de la maison de Briois qui précAde : de gueules, ù trois gerbfs

d'or liées de mime, à la bordure d'or chargée de huit tourteaux du chamfi.

Bboviu.*. Maison originaire d'Artois où la terre de Brouillj était située. Les

arfpann de eeUe naiian eot en de rillaatnlien an niOfan4|e. On tfenve: An-
toine de Brouill) ,

pnnvrrnour ilr S.iint-Riquier , mort à la bataille d'Azincourt ;

Jean de BrouiUy qui fll la recette des sommes données par les nobles de Pi-

cardie ponr la rançon de ffkancoii L"; Madalon de BranlUy , chevalier de Saint»

Jean de Jérusalem, iné an lUfe de Malle en 1565 ; François de Brouilly, che-

valier des ordres du roi, mort au combat de Senlis en 1589 ; Antoine de Brouilly,

marquis de Piennee, comte de Honldidier, lieutenant-général des années du rui,

gonTCmanr de KgneioL AUianeea a«cr ka naiaoM d'Anmale, Annnml.Cliâ'

tillon, Halluin, llarronrt, etc. Annea: d'Avant, mi Ifon de ^no^tf armé M
lamptuié de gtuules.

BnTâa. Maison d'origine cbevalercsqae illustrée par «es licrvice» militaires el les .

hanlea dignMa aedéilrti^nai deM eUe a élé métna . originÉhe d'Artois an

comté de Sainl-Pol , où se trouva'rt la terre de Bijaa, et apanagée dans le su.'

aiède de celle de Brisld dont elle a ausaé porté h nom. Des généalogistes font

nnonler recigine de cette maison à Hugues de Bryas, premier du mnn, qui

vifait en IIM. On trouve depuis lors : Jean de Bryas tué à ta bmaHle de Men-
thléry dans l'armée de Charles-le-Téméraire: — Jacques II de Br^ns. à qui Charles-

Quint couUa la défense de Hent)- ; il eut plus lard le gouvernement de Ka-

nr ;
—

> latinai III de Bryea, ganvanMnr de MarienlNHWB » oonunandant d'un

eoipa «alan an aaiflaa de S. M. Calkallque; — Gnidain de Bryaa, marquli de
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JÊMB t̂m , c^iiMM-iénéral dt l'artiUirte «I ë* ta tmànit Mitèrr wmioh. che-

valier de l'ordre de CaUirara : — Jacque»-Théodore é» Wt^m» mtinênm im dt
Cambrai , prince du Saint-Empire ; Fén^lon fbt son nurcMseor ; — Enelpb«rt de

Rrya*. comte de Mryai-Kédoitcbel, marquis de Molingtiein, grand-baillî bérédi-

tain daahoiiolfMU Al HaiM«l.~Li mMcho «etaailMB doIryM a mmm-
vent jurée dans les chapitres Dobles des Pays-Bas. En 1645. la U-rre de Molin-

gbem en Artois fui érigée en marquisat ^ le roi d'Eipogne pour cette maison :

récMlioa dà conlé de Bryas «a dt iUê; etit tfn mÊtqémA dt Btff lijat

dt ttn. Alliances avec lea maisons d'Argenleaa, Créquy, EKlaibes, Gavre. Ba-

nal, Hinnisdal , HiinoUtein , Nédoiichel, Oultremont, etc. Cette maison compte

encore de:i rcpréseulants. Le chef de nom et d'armes est M. Cbarles - Marie

ctBit dt Bryti. Aroiet: iTor, à la fiutt d$ aaUt, wnntiifdo ét trote oamw-
roiw êt aiéiM, êeeiHlt t( mmM$ éi gmriM.

GAtnconT. Très-anciennt ftMilt dtpoii Iwg Ifpt Mtinlt. Bit ptcUil It

nom de la terre dr Cnenicourl en Artois. Guyon de Cagnirourt se trouva an

tournoi d'Anchin en 1096. Une dut rie de Robert, comte de FlaiHlre , Tait men-

tlMi dt tai i It dtit dt 1100. AlHét «u iMitow dt MttMMtort, dt Htkticf,

tic Aniti : 4» f<mvlt, é tntê U§ d'tr.

CAKTiutr. La terre de Canteleu était liae ao comté de Saint-Pol. La famille

d'origine chevaleresque qui en prit le nom eut de l'illnstralion. Eustarhe lie Con-

teieu suivit le comte Baudouin dans La croisade de Constanlinople. Baudouin II

dt Gnltles IM oMchtl dt BèOmiie on IMO. FtmiHt élefadc AUMt à erikt dt

Ghislelles. Lens , Mnilly , Pr()n\i!le, tte. Amtt t d'flffMf » à ta /hteo é$

gueules, rhargit d'une gerbe d'or.

Càiorvic t>'n*vanrcoraT, l.e premier auteur connu de cette maison est Gérard

Kardcvacke qui vivait en iUO; liuarl Kardevacke, son fils, tenait la charge

dt awgMt d'anMi da ral ea IttO, mImi ht tateoirei fiiidtltgli|act dt doa
Le Pei , et l'on sait une Its serircnts d'armes, dans le xm.' sitVIe, ap|)artenaiOl

au corps de la noblesse. Un trouve ensuite: Adam de Cardevacke, gouvertear

dt Battant en 1S11 et gmd-lMllll de Cmbcti ; — Ferdhnad dt Ctntefieq,

JatiMOMUlte célèbre ; — François - Dominique de Cardevac , marquis dUavrit-

coart , colonel du régiment d'Artois ,
gouverneur héréditaire d'Hesdin , député dca

étaU d'Artois pour le corps de la noblesse en 1S07 , 17SS et ; — Lotie dt

Ctfdtfte tMiqtit d'Hwninoourt . oooseiller dTéltt dTépét. Beolenant-féiiéral dct

armées du roi , ambassadeur de Louis XV en Suède et en Hollande ; — Charles-

Gabriel-JDominique do Cardevac d'Havrincoort , bailli grand-ooii de l'ordre de

lltilt ta ins;— Ghtikt-FtaKoi* * Ciidtvtedt Go«y, dit roMédVaniMtart.

dtâqoe de Perpignan ; — Anne-Gabriel-Pierre de Cardevac, marquis d'UavilMOHk»

colonel au corps des grenadiers de France , mort lienteMot-général. La flMlltB

de Cardevac d'Havriocourt a Joui des hoaneors de la ooor le M avril 1110 tt a

toani idaritan cktftHHt dt mUa, M* It MMiiiait Alpktatt d^Haniactaiit

gendre de M. le due de Mortemart , est de cette mabon et possède encore l'an-

cieone terre d'Havriacourt située au pays d'Artois. AlUances avec les maisoai de

d*Ailly « Babcaipidi Siiat'TtaaDt* Ttidwf § tie» AiaiM* d^Atnalae aa cAii^dt oaNt*
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CahoR. AncicBDe raaiion d'Artois divisée en plusieurs branches : les Camin de

lÀUe^ . les Carnin de Sladen , les Carnin do Saint-Lécor. Jean de Camin

,

seigBeur de Morioourt-lez-Lens, était en 13M au service de Pbilippe-lc-Hardi •

éut 4b Bwirgogn». AlMfWPnncoto i» Canlii, iMrn|iif de Wkn, fbl henle-

nant-général drs arniffs du roi d'Esnagrip en 1760. La terre de NYdnnrhpl fut

érigAe en marquisat en 16t»4 en faveur de Maiimilien de Carnin. Alliances avec

lei méttm nÊutkéA , Knlnb, D«t WMwqoca . etc. Amm t A giÊmltf . à

CoNSTAXT DE BtttCQVB. Ancienne maison d'Artois en possession , de temps im-

mteorial , de la seigneurie de Rebecque située dans le voiMuage d'Aire. Plusieurs

aeigMHn de cette inaiwB priraot part em crabete. Le terre de Bebeoqoe reite

dm lev flHUe Jasqu'en liM. Cette année-là Jean-Constant de Bebeeque, heren

de Clarcque et d'Enguinegate , en Tut dépossédé par suite de ses démêlés avec

David II de Bourgogne, évéque de Thérouanne, et «vec l'abbé du monastère de

grieft-Auglto. Aeewê dliéfMe, Jeea-ONMiaat de Rébeeqne w féltagia en An-
gleterre; on démolit son chSleau. Dépouillés et persécutés rnmme lui. ses dcsren-

danto ne parent rétablir leur maison dans ion ancien éclat et devinrent de Ter-

TCBli elhéMili di prateittnliaaié. lewhCowHiit de Rebecque, iniiiêBe do nom,
fût lieutenant-colonel au service de Heltainde; leeqaef-Genstant . appelé U harm
de Rebecque, aide-de-camp du prince d'Orange, remplit des missions importantes.

Le célèbre Beitjamin-Conslant , député sous la Restauration et l'un de nos metl-

le«B pnblMilea, élatt de eette nuiiea. BUe a a^ovdlrai peor chef de nom et

d'armes M. Guillaume-Constantin hnron Seymoar de Constant , fi\é dans INin-

tbieu. Alliances avec les familles d'Ardres de Gourteville d'Hodirq, Bétbune,

Onjt Bély, Sempf, Sejmoar, Thiennei, de. Anneit «om/i m cA«/ d'aryenl

é fmlgU ^pki/h é$ aotb/ m ^etote leorMll ^«t M i$ mNt.

Cwnai* Ancienne famille d'Artois que divers mémoires généalogiques font dea-

cendie de rUlostie maiton de Créquj dont elle a toujours porté les armes pleines.

Quoiqu'il en lott la tadlte de Centce eit Ibrt distinguée par «on ancienneté dans

la pravinoe, tm aankes et ses alliances. Micbel de Ccwtei éUII dn nomlwe

des Itl gentilshommes qui siégèrent aui états d'Artois i>n lili. I.a terre d'Es-

grangM fBt érigée en baronnie pour cette maison qui compte encore des rcpré-

MilaMa en Arteie. Alianeee «vee ka Gamlefllle d'Hodkq, Fléehin, Barcbiei.

HauMecqne, Varti de Tmtt» Van dor Giadtt. ele. Année: d'or, am ertfiikr

de gueules.

Covnc^^v. Très-ancienne famille d'Artois ; M généalogistes affirment qu'elle est

inné de roinrtre maieen de Haiet de Oraville . etlilnaire de Nonnandie. fean

de Coupigny se trouva rn 1382 à la bataille de Rosflbeeqne ; son flis, Jean de

Coupigny , fut créé cbevalkr en 1M7 à la bataille de Liège ; Jacques de Coupi-

gny remplit Toflea da awlhn dliiiei de rempereur MaximiUen, en U93. Cette

maiM» compte «Mom dai laprfwnlauta en Artois et en Flandre. 8ei dUNnatea
branches s/>nt connues sous les noms de Coupigny

, Fourqui^res. Le Bargue, Iléna ,

Noyelles, Occocbe , Fieb. Alliances avec les familles de Berghe«-SaintrWinock

,

Moeiinel da Winnaa, Wtmtnm, Bitean, Dn Bois de Ffannea, FMeUn, Hai-
nin, Wignacoiirt

.
rtr. Amm: d'nsMT. à Fitmêm d'or, oti ekaf 4» gutiOtt

chargé dt trois fermeatm dTor.



(rwL'ftoNBBL. AiicieniM iuaùuu il Arlou. Clércnibaul Uc Courounel tit |Miriie «ic la

tléiwUlioii de* dmm tonrgeoU iTAffw «avorte vm Ltai» XI à HmAm m MTS.

Il ftil ili'capHé dans rettp vilk jKir nrdn' de ce prinrp. Robert de CouroniieJ

,

(on fib , eul U ekirge d'avocal-généfil à fiartiluUon du coutetl d'Artoà ea l&ao.

La tem de Btmtra, pria BaptooM, anM dié érigée en marqalni en tm tm

faveur de Gurlcs-Oudaii de Couronnel , leigoeur de V6Ui. Alliances avec In

faniilte<< d Amerval, Berioull, Cuinpliciii , Du Riei , Du Terlre . Ruifi»i^re,

Monlmorency , Cblrcl , Poucque» , Pronville , Qucllerie , etc. Arnies : écartelé ; aux t

H 4 d'or é troU lafllrta de fueiilae «v fkt de e«Ne mU en tende ; <nw t

§t 9 d'ofyenc à traie dkewwM de faenlee.

Gemramu u BanailaB. Maison d'Artois illustrée par ses services , ses alliance*

d ses nombreoses possessi<in< r^' ^dales. Josiine de Courteville , dame de La Buis-

iière , porta celle terre dans la (atnille de llaulde vers 1597. Maison éteinte.

Ammt #er, à tm erato «ncrle die ymwiee»

CaAqer. Plaaiean bnndM de celle flmiille Otaeln, d'origbw arlérienae, e'éte-

Idirrnt en Picardie et dans d'aaivee proviiK ri. I.ps conmiencemeiits île la généa-

logie des Crétjujf soûl fort obscurs ; le pcre Anselme leur assigne pour point de

départ Bamdin II, lire de Créquy , qui thail i b fin da s.* riède. Les Cré-

i|iiy iMsséd^rent les seigneuries de Fressm al de Canaples. Plusieurs d'entre eux

«'illustrèrent dans les croisade» ; d°autre« moururent à Azincourt. Le cardinal An-

toine de Créquy , évéque d'Amiens , élail de celle matton. Marie de Créquy , saur

du canitaal , Ail amiée à Gilbert de Manehefert» chevalier de l'ordre de Saiol-

Michel. Leur fils , Antoine de Blanchefort , devint rhéritier du cardinal à la charge

de prendre les nom , cri cl armes des Créquy , et de lui sont sortis les Créquy,

prlnoee de Poli , enir'aatree Charlee de Gréqoy, varéeluri de Ttance, ankamdew
de Laais XIV à Rome. Famille éteinte. Les anciens .<<ires de Créquy s'allièrent

an maisons d'Auir, Heilly, Haveskerque , I.allaing , Ranibures , Roye, Picqttignf

,

8elnl-0mer, etc. Armes : r/'or . au erfquier dr guenlrs.

Cbbsccuies. La famille de Cresecques alià» Querecques, babituée en Picardie,

«1 orii^aire d'Artoie. BUa prit le mnb de la terra de CraaeevNe,rilaée dane le

voisina»?»' ilf Tht^rouannc , el compte de* !icrvice<i militaires éclatants et de belles

alliances. Jean de Cresecqnee mourut en Uongrie en 1496 ; son frère fut écuyer-

édMRMin de HaiiariMea d*Aolrlelie. rkmille aUée an aaainw d'AUr de Pfe-

qoigny, Graf4UBu( , Fontaines. JoneUee. Hareawtt de. Aram: d'oenr* AdMis
timrce$ d'or, au chef de même.

Croii. Tréï-ancienne maison d'Artois, d'origine rhevnleresqne . pc»rtJint le nom

de la terre de Croii située dans le Chàtelleaic de Lille. l.e premier sire de

Groil dont llilalaire tUK enlloo est Butaobe de Croii , oMrt en tm dans la

cinquième croisade. Cette famille a fourni un i;rand nombre d'officiers de dis-

tinction, deui liettlenanla-fénéraux au service de la maison d'Espagne, au évéque

de Toomai. des chanolnesiee dane praque tons lee diepHree noUef des Tey»>

Bas. etc. Charles-Lidivine-Marie de Croit, marquis d'Heuchin , dit le r<mt<f

fie Croix, fut rré*' sf^nateiir par Napoléon et plus lard pair de France. La mai-

.•>an de Crois, divisée en plusieurs brauiheii, compte encore des représentants et

s'est alliée an nHolHes d*Aaiigpiie9, Itallnin, Imdae, tannojr, leiein , Aeiiinbw,
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Siiiiiie-AldcgoMto, Tusé, Wariuri, Hr. Ses irmet lonl fvftnt, à ta croix

d'azvr.

CrnciiT. Trèft-anricnne maison tl Arlni*. Di»s ieUrM-palen(es (k I.ouis XV | con-

cédant le titre de comte à Philippe de Cuncby . gentUlioaune du corpi de la uo-

Mhw 4e$ «ato d'Aflaif, pattenl d'Élinuw de Cmehr, l'on de aet aMétrct.

COWfieqDé K une asaetnblée des grands du royaume sous le règne de Philippe-

Aufusle. Le* alliances lie reltp maison sont avec les familles de Bacquelieni

,

Bryas , Ollehain, Ptr. Ses nrtnos sont d'or, à la fnsee vivrée d'argent.

Dbs Plahcqdu m JiKTuuNB. L» llUaliun cuuuue de celte maison remonte à Mi-

cM Del PluMqnee, MetrteaaDl de la ville et ehMean de BéOiiiM, qai Unii an

CWIWKi'ment du xti.* siècle. Son fils, Pierre Dts Plancques, fut au service de

TtUfÊttm Chartea-Quiot. Leurs descendants, seigneurs d'Hesdigneul eu Artois,

Joigiiiint le mm de Béthune à celui de Des Phocqnes, dans le ooars du dhc-

eeptième ilède. L'un d'en Clurtes-Jacques-Francob deBélhaiie. pnmter-capM^ne

au répiment royni-wallon , cavalerie , obtint le titrr ili^ marquis du Saint-Empire.

Plus tard Eugène-François-Léon , marquis de Bétbunc-licsdigncul, fut créé prince

de Bélhiiiie-HcidiRncal par remperew Jeeepb II. Le dlpldne eil à la date du •
septembre 1781. Ijca princes cl cotiites de B^lhune des braïuhrs d'Ucsiligncul cl

de Saini-Yenanl aoot de cette maison qu'il ne faudrait pas confondre avec les

BMane-Snllj cl la Bithiuie-Cbaroat, aitjourdlnri êbâaÊt et dont lea andena aivea

de Béthune étaient la tige. Les Des Plancqoes de Béthune se sont alliés ain

waliens de Beniani de Galonné, Croix, Des Conrtils. Fay d'Athies, Gucmon-

val, Laucr; , Malet tie Coupigny , etc. Armes: d'argrnt, à la fasce de ijtieules.

Dion. Maison d'ancienne chevalerie, originaire du Brabant où se trouvait la

seigneurie de Dion-le-Tai, et lltée ea Artois depab la eommaicewent du av.*

siècle. Les armes qu'a toi^ours poriéea ealte bmUle pantaMBl appnrar M prélaa-

tion Je descendre des ducs de Urabanl ; un \oit emore ces armes ftravi^e* sur

quatre mausolées en marbre élevés pendant le mu}cn-âgc dans l'égUse de Diuii-

le-Tal * la néBolM de plmienn chevalien da Dion. Le non d lea annn de

cette maison sont au musée de Versailles, Jean de Dion ayant pris part .1 l.i

dnqaième croisade. Une charte à la date de lais constate qu'il emprunte pendant

le iléf» de llaiBleite eent livres touraeia à des mareliaiida de GAws. ta maison

de UW a Aimai doa ofîiciers-géaéfUn au service des rois de France cl d'Es-

pagne ; des gouverneurs de Uouloene-siir-Mer , de Cambrai et de la Guailcloupe;

des cbcvalien de Malte et des cliauoinesses aui cbapitres nobles de .Nivelle

,

IfaalieDge et BooriMNiff. Elle entiail ani 'états- d*Artoie et a Joui des bonneun

de la cmiT en 17HI iMi vertu (fi'i* prfiivcs fniles au cabinet des ordres du r<(i. I.a

seignearie de Wandonnc en Artois fut érigée en baronnie en 1761 en faveur de

Lo«îs-Francoi»-Mpâaw do Dfen, et oelto de MaHaMe es roarqnisat. dans Tannin

1787, ponr Charles-Joseph de Dion, lieolenanl-colonei aui gardes-«allounes. I.a maison

de Dion compte encore des représentants en Artois, h Paris, à Reims et à

Fribooig. Alliances avec les maisons d'Aremberg, Bryas, Créquy, Du Hamel, Uen-

nin-Iiélard, Laltaing, Mérads, MonlmoraBcr-BiolMapie, Sdpcnrick, etc. Ames:
d'nrrjmt. à Taiijie èployie 4ê toMt, chargit d'un ieu étawT aw IAni d'or à

la bordiirt du même émait.
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OatM. MiiM»u unciiMirr de U Um nifMMfMite «k Oivioo. prt» de BAUutae,

•I i l^iMlt Jeun» ét BMon dent «m liMe cHétrMé. On Mit qw taHt
de Divioo fiit brûlée Tive par trrU de U eour des pain pour avoir hbriqoi de

rraïae* pièce* relative* k la possession du comté d'Artois que Mabaul, remme

d'Otbon , comtease de Bourgogne, disputait à Bobert . comte de BcaumoaU PMi-

d'armes du duc d'Arscot , était de cette maison aujourd'hui étante. Il époMi
an 1610 Jacqueline de Montmorency. Armes: d'argent, au lion de gueules.

D« Cakibll. Ancienne maiaoD d'Arloia iUiuUée par ae» aervioes cl par lea «I-

UncM. lobert Do Gtrind étail Ichsfta d'ARM en IMt; m artn 9m ChInI
racnt de Philippe V , roi d'Espagne , un brevet de commandeor dam ses ordres

militaires ; Adrien-François Valenlin Du Carieul obtint «lu roi I.nuis XVI l>rrr-

lion de ses terres en marquisat soas le nom de marquisat de Caneul. Maison

établie. AWe m BeaiAiti Baaflnit Crtipu» BMMdMqM» Pnavflei etCi

AfMM S d'M'yfdf « Ml aMiMAr d> ^mmIm*

Dr Rr£z ns Wiiibhval. Guillaume Du Riez, chevaBer, vivait en 1190 s^'lon le

lekte d'une charte de l'aMiaye de Saiot-Aubert-lex-Caiiilini. Simon Du Hiex (tat

fMtvemear de rfidoae m tm. Utktm Hdnle. âWwirw me In MmOIm de

eopekeM. Haharaq . Bacqawpée. de. Aimm : diafiiilM, à iroù Moideii d'or.

Du UAiiaL M BiUKRcusi. Cette niai.<(>n ,
originaire de Picardie , prétend être

isaae des ancimn (liAlelains de Péronne. Fixée depuis long-temps en Artois, die

compte parmi ses membres: Simon Du Uamel, chevalier, qui commandait le*

tancp de 1348; — r.laudp Du Hamri . lieutenant-général de Pirardic et erntilhnmnie

de la chambre du roi en 15S5. La maison Du Hamel de Bellenglisc a (ait le*

ppeuTCi dn ^MpHn de Lyon cl a oMcnu dM leHive de nunitriMt en fTS9* Bh
feil alliée i cdl« de Dkm. Bannlirrs, Oliehain. La Vierv'die, etc. Ses araiM

sont de gueula, ra Hufd'mr . cAorgé da troii mUeUu tCipwim à cinq poMê»,
de iabU,

EsMoar, marquis de fient). La maison d'Egmonl, l'une des plus iUuslres

dM Paya-BM. peMidalt ven la Un da zvn.* riède le MMqaiMl de leHlr

en Artois. Ilabarcq . Villcrs - Châtel , Aubignr et autres seigneuries de b
Même piovioce. Procope-Fraocoi» d'Egmonl , dernier mâle de sa maison , ftit anocea-

hement ennie d'Egmenl, diK de GaeMica, prince de Garre et da 9eM>lnvira«

marquis de Renly, grand d'Espagne, cbevalitr de la Tuison-d'Or, généraltadine

de In (Mv.ilf^rio de M. C. et lieutcnanl-Kf lu'ral des armées du roi de France.

Il épousa en 16in sans poslérilé Mane-AoKébque de Gosnac et laissa pour héri-

tfèic de bwa MB Mena ]larie4aaife-Ansaiqw dVgnenl. m uku, qni ke porta

dan* la maison de Pignatelli par son mariage aver Nicolas Pi^'tialclli ,
iltir do Bi-

Mche, prince-iié du ro|aume de Naples. La maison de Pignatelli -d £gmoDl a

tnniiwifl de poMéder lu lema d'Ailola dent il • élé quetUon dana celle noliee:

nuit qnelqnea-unea de ces lama appartiennent aujourd'hui h la rauiille d'Albert

de Cherreu-M". I^s arme» du marqui^at de Rent>-Egmont étaient celles de la

maiion d'Egmunl écarteié aux 1 el 4 d'Egmonl qui at chevrotmé d'or et de

gumOu de dijc pUm et d'Ariul jui tU d'ail«ni à dtux fatea ftreMaafaa al
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cmtntretesuts tU gutuhê ; aux i tl 3 itatur parti d'or aux lions d'or et tU

aoMt ogîroÊUiM, lam^^Oêsi* et armi$ d$ gutitlês qui ett dt Gueldrcf «I 4$ Ju-

lien ; tm U fQNl iearuU aux i tt h ét Laienbourg-Fiennet qui wT fargmU
4M Mm> 4§ fMHbt, coHfWMl* tompatiê *t «mi for, la queuê fourekuê «f

passée m tatOoirt a»uB •«CSA Biû fui eH 49 fuenlM à ta comité dar/mt.

Principauté d'EnNOT-MFtr^. « La maison de Melun, « dit un célèbre généa-

logute , est l'une des plus aBciennes el des plus illustres. La splendeur et l'éclat

» en «Ntt d mhrerMlleneit connus qu'il l'eat pts iMtote d'étaler les prtwgHliw

» de son rang, la dignité de ses fiefs possédés avec droits régaliens, ses alliances

» noltiptiéet avec les souferMiu de l'Europe, i<éctfnN|iieiiieot priaca ci données,

» Il ptééniMiiaa de aea msMê niKlairei a« acniw de ta nalieB, aea preodène

» ciaitei dana l'État, le mmbra de aea prélatures dans l'Église, ses hauts hlle

» transmis Jusqu'à nous par les plus rerulf^s historiens de la monarchie el l'assera-

» bla^ «les chartes, litres et ouNiumeos k sa gloire. » La maison de Melun a

Melun, que Louis XII créa comledV^oy. Son flis Hugues de Melun, conné-

table héréditaire de Flandre , fUt comblé des faveun de l'empereur Charles-Quint.

Ccat pour loi que ce prioee érigea eu principauté ta lene d'Eplnoy-Carvin par

lettres-patenlea de ISi». Cette prindpeaté passa plus lard auv Ilnhan-Soubise. Le

chef de nom el d'annes de l'illuslre maison de Melun e>t ai^ouni'hui M. le

comte Anne-Joacbim-fran^ois vicomte de Melun , ancien brigadier de la pre-

bHvo eonposnie dei iiioaHMiabei de ta inrdo do roi. AiMf : dVuw, à «91
betants d'or. S, % tt i, OU cfte/ dTer. DovIm: à fut Hmmi cri de gam: iâ

moy Melun !

Fiicun ou FliThin» Ifaiaoa d'origMM chevaieceiqae . illustrée par sca servicea

el pv aw iMioiifW BOe a fourni dea eOden de dMiMiieii à née araées entai

autres Édooard de Fléchin qui , au siège de Saint-Om«- , dirigea les travam de

tranchée el l'altaque. Le père d'Édouard de Fléchin commandait le réginienl de

Rambures et périt au siège de La ttocbelle. En 1105, la terre de Waniin près

eidin M érlfée en namttbel en taveor de Fren«eb de Flédifai , ancien page

de la chambre de Louis XIV. La maison de Flécliiu s'est alliée aux d'Anvin de

Uardeothun, BemieuUea , Créquy, Longueval, Monchy , Wissocq, elc. Leun
«MB aent 1 /kac4 4'«r af .«ta anMo 4b ai» pUett*

Feaam. Lea aiiea de FeaKu étalent bnnnereu d*ArtaiB au tu.* aiède. Philippe

et Colart de Fosseux moururent k Azincourt. Ib avaient pour armes de gueules,

à trois jutnellfs d'argent. Jeanne df Fusseui, héritière de sa maison, porta la

terre de Fosseux à Jean de Montmorency qu'elle épousa et qui devint le chef

de ta Iwan^ dei Honlmerency-FoHeni.

Feanen n'Bianecon, de ta Yeeqnerta, de Moyollec. FenriHe OlMliée par aae

services publics et ses rharfjcs |)arlementaire$. Elle a donné des ambassadeurs

,

dea ministres de la maison d'Autriche , des présidents au grand-conseil de Malines

ci d'Aitoia, un éfêque de Seint-Omer, un grand-veneur du Brabant, etc. La

roaiion de Franco était en paawaÉen do marquisat de Neyellea et de ta baMonta

de Bottcaut. Alliances ovec les 7nai<;ons d'Assoulevillr . Beauffort , (ifnevières . Har-

rhiea, Louv«Tval, Maill> , Sandelni, Schwartzenbrrg . etc. Armes :/ascé <earge»l
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H daziir lie six piictê . Im fa$c$i #«rf0iil ekmTffiu ét $be fUmrt ê$ U$ ée

ijueuUi . :\. i et I.

G*iiOA!i-Roujiror. Maison uriginairv île ItoollCM Cl û\ée eu Arlm» {M'udanl

pliilicws clèch*. IsHen de Gangn, prévM de DwBeM . oMM ne Maleoee de

noblesse en 1501. Iji tiiaiMn de Gargan n sit^gf^ nui ^Ial5 d'ArtoU el compte en-

cofc des représejiUuU eu Lorraine. AUiaaces avec les Beauffort, Ceuchj, Con-

iipf, ÙÊÊ^Êm, nochaitel, Silpenrick , ele. AnMts 4ê ptmàmtàémm fÊtom

4'argmtt,

Gnernus. Ancienne maison trArlois en possession dn tilrr dr romlc par lellres-

pelMlW de Louis XVI. Ces lettres portent qu'Emesl de Genevières était grand-

prtfM de llMMel dv roi fleinl-Loiiie «I fil Meompagna ce prinee dane la Fti-

lesline ; que Hugues de Genevières fut fWl prisonnier h Poitiers avec le roi Jean;

i|u'Erncsl de Genevières, onzième du nom, rapilainc du châtMu du Crotoy

,

périt A la tMtaille d'Azincourl. La maison de Genevières s'est alliée aui Bemi-

miooaiit CaloBiiet Hmledwqae, Lt tmtt, Hendqr. «le. 8e> itMi tuti sTar.

am ritouro» d'amr metomfagni 4» trttê tam de anfifar * ««lie.

GoMicoiBT, rnimirrciiirl. IVrclicval-lp-Grand ayaiil npanagé en 1416 par le

duc de Bourgogne de la terre de Gomiecourt, située en Artois, sa postérité garda

le Boin de eelte terra et eut de nthislntioa dana la praviiwe. la ceipiewie da

<îomiecourt fut érigée en comté par lettres du rai d*b|iagM Philippe IT de

l'année 1633, en faveur de Philippe de GomicourI irouvemeor-fénéral de la pro-

vince d'Artois. Il était iil» d'Adrien II , seigneur de Gomiecourt et de Cuncbi

.

chevalier de rmdn de 8aUit4aevMa, artaïaaiwir da VkUppa D ai Vmm* «l

en Allemagne, gouverneur d'IIrsilin. Adrien I." de Gomicourt , Mgilaiant-génèral

des botnmes d'anues au service de l'empeieur CharlesKîvint • était raorl en

m aiéie de flaial-Vttl. VanOa étaiil*. AHaieaime lea raalaaM 4a Maifawny.

Méfcltaa, Ml, YMali da Ond, de. Aiarai: éttr, à te tandk * aaMa.

Cearaw. Famille d'Artois, divisée en phtsieurs branches et que les généalogies

manoscritr» de dont Étienne Le Pez font remonter à Baudnin , baron de Gosson

en Provence, dont un descendant se serait éubli en Artois dans le iv.* siècle.

I>tte ndMM a alésé an diata d'Arlaii et iTea alliéa an Beltalet, fiMHiiira,

!.«• Jnsne-Contaj , Rècourt , Thieulninp. olr. Ses anne» sont : êcartelê : mix 1 et i.

lU gueulu fretti d'or; aux à et i. d'argent à trois fatcet de gu«ule* au bâton

4§ «bNi Mil m tmdé traeAmI aw la ftwr.

flsBAacQ. Maison d'origlie chevatansque ilinstrée par set aenkcs, ses alBaMce

et l'importance dr sr.i poanHlails féodales en Artois. UwH de Tlnbarrq vivait

ei ISIO. Robert de llabateq Ait capitaine de la cité d'Arras en Ui3 pour le

dic de Bourgogne, Pbilippe-le^n. Pierre de Baiiareq mourut gouverneur d'Ami

ei tm. Marie da Babaveq , la demièn de cette maiaoïi , porta les grands biens

dont elle était rn possession dans la famille de I^ns en épousant Gilirs d'Ait

dit de Lens. Leur fille aînée fut mariée à Cbarles d'Egmont . prince de Gavre

,

(fal deriit «ImI poaaaiMiir dTAaiMgny. Habareq, Afeaiea-le-GeaBle «t antraa lema

d'Altaia. Alliances avec les maisons de BeaulTort, Bourbon Carrnry , n<'lhpncoMrt,

EgmoBi, Haineoourt , Haiily . etc. Armes : bwreU dor et d'asur de huit piéetu

DeviM : à moy ne tient Babarcq.



l|j»*Kii!»nor«T. Il eut qiiwtion di's If siècle »ires irilanielinrottrt en

Artois. Leur valeur écktta dani le* guerres dont celte proTiace fui le tMÉIre.

Iblfein dB OMiiaewirt eol It dwie ét iiii-|ii*i» le GMbnl m tilt.

VtHÊKÊÊ tItiÊttm AnMi s rf'MMr* fnUê

IlABcmis. On trouve dans le Nobiliaire ttArtois, manuscrit de la BîbUottièqae

Publique de Lille, que Jacques Mi^utnn, grand-bailli des bois du Ilainaut , acquit

la terre et seigneurie de Ilarctiies dont il prit le nom. Il mourut en li97. 8m
ànom&mâ» «annt de nilMlrattra. leeqaei de Bwhlw Art gofMiieiit de Me-
rietnbourg; Louis-Gabriel de Harchies, marquis de Vlamertenghe , rhambellan de

rempereor Napoléon, devint sénateur en isift. Famille éteinte. Alliée aui Cbaa-

leier, iJBueMen|iie § #eBHe~euiiBnig« nHmiMracj , bhpctwibb* wiciiMwoe

,

Wlaaocq , etc. Armes : tearUU ! tnue 1 et i d'or à cinq eotteet de gueule» , au

firatut eamtOH taaar, ehargé 4tm$ itoUê à Jte rate d'or ; eaïc 1 ar S éektqmiê

4t ffueulet «t d'or.

UACTscioo(Kn. Maison d'origine cbevaleresque , en poasetMoii dé» le ui.' aiécle

de le tene leisiiewiele de Hailedeeqne (dlM-dees) ee ceMé de Saiat-PeL

Les chartes de l'nbbaye de Saint-Jean d'Amiens et ccllrs de Cercanip font men-

tion , en 1174, de Wilbert on Gailberl de Uaniedocqus. Le nom el Ica armes de

eeue «iaeB eoat eo muée de TeneUlea Waettier, Plenea et Gai de Marte-

clocque étant du nombre des chevaliers qui prirent part aui crois«ies. Tassart de

Hautectocque servait sous le sire de Licques , lorsque le fort château d'Oisy Tut

assiégé en li&i; on trouve encore Jacques de Hauterlocquc , cumbatlaiit avec

deas dcajen d«M le Jooraée de Seiiil^hiier: WaOce de Hertedee^M, cepi*

lafM de la forteresse de Foucquesulle.< soui Jean de nournonville selon montre

de ren ISSa (P. Anselme. Titres de la Biàlioth. Roy.); Colart et Doudouin

de Heelecleeqee qid ftnent du nombie des genlililkenmei tiégeent en était d'Ar^

tms en I4U; Jean de Ilauleclocquc tué à la prise de Saint-Denis en iiSO ;

Wallerand de Hauteclocque , capitaine de Bapaame esi l&SO ; RcAcit de Uaele-

docqoe, seigneur de Qualrevenx . dépoté dea étala d'Aiteia appelé à signer l'ecle

de rtBBnBllirtBB de rAiteii e» IMt ; Wallerand de HeMedee^M, Mgat à leiare

aa m.* Siède. En ISM la terre de Hauterlocque sortit de cette famille ; elle

eil veaae par alliance dans ceik de Bertoull qui la posièdc encore. La maison

de Haaieekievie, deat le aeai e teq^eaie Mé ateie dane lei efcepilne iMMae

des Pay^Bas, a fiiurni deux abbesses d'Estrun au ivi.* sii'clp et compte encore de

nombreux représentants ; le cbef de nom et d'armes est li. Stanislas-François^o-

eaph de Beaiedoetpw, ad à Ame sa ifM; M. le bena de Healedemae, die»

valier de Malle et ancien maire d'Arras, est de cette maison. Alliances avec le*

familles d'Ailly de Sains, Bergnes-Saint-Winock . Bnas
, Cayeux, Créquy, liu-

mièies , Monet de la Marck , Rent; , Ricameli , etc. Armes : d^argtnt , à la

crate de faeaiie ei«rfle 4$ elnf eefaltiea «Ter*

HavunoeoeT» lie larre d^Hevifaeewt ea Aitaia denae eea noai h aae tiie~aB'

cicnne famille depuis long-temps éteinte dont les armes étaient <f« einoj^e , au lion

Ueperdé «for. Marie de Blondel, dame d'Havrincourt , pnrtn rr^ie terre en dot

dam la maison de Cardevac qui la ponède encore el pour qui elle fui érigée

ea BMrqeisat par Leab JXW dane reanée MM.
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Baiiiir. C«Ue tainilk a m <to riUmlraliau. i«io «k Uaiaio, «kl Bronffnmrs

,

Pierre de Haynin fui con!>eiller du duc Guillaume de Hainaut ; il mourut en t491.

Le BMB de Haynio a éié adma daoa las cbapttfw noblM d« P«f»-Ba». AUiaMM
ta Cottpignj. BitooiiMl, GUiMBm, UgiMwiqM, IIMlit, PiMMiUt, ck^

1 1 #«r, é to orolB fiifriMt 4»
;

Hntinii-LMTAaD. La terre d'Hennin - Liétard en

Caaies de Bnuloi^ne et aui barons d'Ardres ; elle patsa ensoUa

leil et fui érigée en comté en faveur de la maison de

4a sn." aMeie. La flnillB é^HoMiii-IJétaril «* dMbn d
pub le x." siècle. Jean d'Heunin mourut à Arinrourt. Pli

daola furent pain et iMillie du Cambrési*. Celle maiion , en

clpnlé 4t CUnar. da litre de priMe de l'Empire al 4a
porté la aaiB d'^baca dans M daniers sièdea ; dk a barni d«a grand* d'Ba-

pagne , un grand-écaycr de Fempereur Cbarles-Quint , un cardinal-arcberéque de

Maline», dea granda-maltiei des emx et foréta da Hainaut, on Ueutenant-leM-

«aidCMdaa anaéaa da raaveraar, ptahia» daawa da fafdia da la Cwh ilaMa.

des chevalîprî de la Toijon-d'Or, trois commandeurs de Malte, e<c. AHlancp^ îycc

le* maisons de Beauvao, Cambia d'Oraan, Gavre, Le Pelletier Saint-Fargean

,

Ugne, Maocini, RkpMt 4a GmaMB» laanaf-EaM^fltaaa . «le. AiMt 4»

r« A Ift AflRtflP ^4fa

Hfcucoonr. Makoo d'aritfaa dwialaRsque qui prit le nom de la terre

riale d'Hériconrt au comté de Saint -Pol. Baudouin d'Héricourl, seigneur de

Blingei, vivait en 1380. Julien d'Uérioourt fonda l'académie de Soiasons. Le cé-

Htee «vocal eaaaalate d*Héileaart liait de «tlle laboa aa^oard^ai diaiala. La
terre d'Héritourt passa, au xri.' giède, dans la famille de Servins. Armet:

itargent , à la croix de gueulet chargée de cinq coquilles du previiev émail.

i, Uioniadael. Trta aadenne fkmiiie originaira da paja de Làéfe Ut-

acrvices auMllahea. Bla avail aMaan le titre de comte du Saint^Empire qui fui

conGnné en 171S par lettrea-patentes de l'empereur Charles VI. La maison d'Ilin-

a fourni des meitrea de caaip de cavalehe, un lieulenant-général au gou-

da la iMte 4e N«aHV( 4aa trfgedton et «a«rtakaas4«'€a«i9 ^ «"

verneur-gén^ral de Saint-Domingue. Elle a Joui des bonneurs de la cour en 1778

en vertu des pieavei failaa ea coMael des ordres du loL Soa aoai et set armes

actuel de cette BMîson est M. le comte Hemiant d'IIinnisdal. AlUaaaae

les «Hdsons de Bryaa , Bournel , Villeneuve de Vence, Carnin, Schulemburg

,

Ta dor Gtaelit, etc. Armes :<k $abl». au ektf d'orysnl chargé d* irois mar-

I, raae 4aa plaa lUartiea des fi«|«-lM« • possédé en Ar-

lois aa grand nombre de terres leigneuriates relevant du comté de Saint - Pol.

Htata de Hofses AU graad-naUie de l'Ordre Tealonique; Jacques, aire de

I, lecat le liln 4e eiHla 4a Mal«la«lia ea MM; fialHawii HT. ihe

^ m M, dM Mit à le baliile 4'AiiBeeart. OU» WKâÊm •
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de* iNrioee* du Saint-Empire , de< ptnds d'Etpagne , chevatiers do U ToiaoB-

d'Or, dea grwda-v«Miin hérédiUires de l'Eapire, dea anihaitadean, dea gottter-

Mu* éb |MflM0» de l0 fflMt 4» BonMt, poMiwv dM tcmi d« lHw»
Bailleol-Saint-MarUn , etc. , en Artoîa , ne laim que deui fliles de son mariage arec

Lady Marie Bruce, fille du comte d'AUletHurj, pair d'Angleterre; l'alnte ajeat

4pMié nili|ip»4eeepb prioM 4e Sdn-Eiitowg ea lT4a M porta « dot tovtas

le* lerrei fpi l> maiaoo de Homes avait poaaédéea en Artois. Famille éteinte.

AllîaDcea aree les makoos de Brabant, CMve*, Croy, Egmont, Lêonaj, La Tié-

mollle, Melua, Montmoreoqr. Wirtemberg. elc Aroiw: «for, é trwk trouve*

A fimiiit ntnUti étmr§mUt Im mémi^àtm é tmutn.

HwNV. Liait do llMtaa M crié chetoHer par leltrea poteatee de PUHpiie V
de Tan t6S7. Jehan de Hoston

, s«-igneur de Hautevillr , fut bailli de Brugeletle

au xn.* aiècle; Louia de Uostoo ctaeTilier, aeigneur de Frezigaiea, était lirai»-

tob en iras. AlUée ant Becqudiem, Bersacquea, Villert-ao-Tertre , Wignacoart*

etc. Armes : (Tatur , à trois itoiUt <for. ans tlnf dTor «tarfé de éma fittumm
eonsulairu tfasur po»i$ en $autoir.

Hoocan-LoiMaaTai. Ancienne et illustre maison d'Artois. Gilles de Houchin,

lienlar, dena i ra*airenmmmmu kê dtae» taV poméiatt aar HMaeeoait

ea l'an HM. Simon de Houchin fût gonrenieur d'Oisy en ISOS. Jean de Hoa-

chin eut l'oflloe de pannelier d'Aatoiae de Boartogne . dae de Biabant. Alliancea

lia» MwwÊÊt JfufçtKtt d tfttt tNaapia dt aaNa*

Hnakaas. Famille célèbre qui fournit de* grandt-mattre* de l'artillerie, un grand-

aumônier et an grand-fauconnier de France, des goamaeun de Picardie el dea

eheraliets de la Toiaon-d'Or. La terre d'Hundèrei aa Artolf doaaa aoa aoaa i

oana nalNa «teiale à la Aa da iti.* aiède. L'héritière, laeqaaliae d'Haaiièni,

épousa en 15»5 Louis de Crevant, second du nom. La terre est aujourd'hui pœ-

aédée par la Camille Uabert de Moos-en-Bareeui. L'illustre maiaou d'Uumièrei

MIa anCmaa. HaMaelMiae, Oavdw.«le.AnMt €mr§mU,^ êêtaHê,

laear. n cal «laeillOB dea akea tfbekr dèa le it.* riède. Baadeala dlaeky,

dil Kalderuni
, parut au tooiMl d*Anchin en 1096. Les xeif^ipiirs d'Inchy étaient

bannerets d'Artois ; Tua d'ia tal bit priioaaier à Aiinooart. Famille éteinte.

Anaea : d'or el de soMe â$ Htt ptfaaa.

La Fonea. Maison distinguée par soa aDcfaaiaaW. Lèi aeigaaan dVenaia.Ca-

vigBf at RebroBTe du aom de La Forge ont servi les dncs de Bourgogne et l'em-

pereur Charles - Quint Antoine de La Forge fut gentilhomme de la maison de

Ferdinand, rot de Huigrie, en 1541. Alliances avec les Beaulaiocourt , iiaule-

daeqaa. Mooiiertaal, Maa^MM-BM, aie. Anaai: di gaaaiM. éM trifht

*9tt t «« 1.

La FosiK, Iluf^ues de Fosse était au iniirnoi d'Anrhin en IO»C. Jean-Ignace

de La Foaae , seigneur de Diinckam. fut créé chevalier par lettres-patentea du

M aaH un. Aaaa de La VHNtdaae de Chaacby. époaw naaiiala de La lur
BMria, jeawweai CAiia. al fed peita aa dal laa imidi Mna de la wirn de
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La Fgace. Alliance* atec le* faouUe» I>u kicot . Flourj , llemiin-CunUen, «te. Anaw:
*m, é m^U mn 4ê «Amm Uk» dê gtvHm al «««Ut «farfU.

La Bayi D^Hnaoqmn, d ilBcque. Charles de La Uaye, cbevaller, oomle

d'BweqiM, Nignevr d'Ecque - BcqM, lU dépoté do élato d*Arlaia « im, Al-

lUnrf<; «vf^- les Ilalluin , Mailly. Robif> . Hc. Arni«s : d'argent, an chevron

gueuhs ni i \>ini>itijné île tmit merletlrs ih sahlf . i en chef 1 en pointe.

La PEiMwns-VKauMM. Aoctenne maiwo d'Artott. Simon de La Penonne, écHjer,

opilÉtaw d« ckêlen de ^mtf, «Ifrit «a Ittl. GMpMd de Le PenooM dit le

Francq, tetg;npur de Verioin^ au comlé de 8atnt-Pol, fut en 1467 gentilboinaie

de la chambre de Louis de Luiemboorf , connétable de France. Famille éteinte.

Alliancct avec le* maiioiu de Goulon, Delavigne, Le Clément , Saint -Léfcr,

de. Anneei di «Auple, d In tandi d'oiyanf.

U Fim M lliBi— inci— Mim d*AiWi. BiiMe dt U Fwle.erf-

goeur de Pmelier, fut gentilhomme dp la maison du duc de Brabant en liOi.

NiooU» de Le Porte était au lerrice d'Eogelbert. duc de Qévc*. Cette nuiion

eenple «Men d» tipiéwlMte «I **art aHéa à ediaa da Ouf. GoMkf, Béii-

caart, aie. Anoai : dTar, d la Aondi d'Mir.

La Toan 8AiiiT-Q>'*KTt>> Famille illu.are, originaire de la Franche-Comté et

fliée en Artois à la fin du xtii.* siècle. IIm ri de La Tour fut grand-écuyer de

PUUppe-le-Bon , duc de Bonrfogne, et ton anibassadenr au concile de Dèle.

liillile aaaÉa da U Taw IM laft «a aUp d'Ame m IIH; ttdiril m*«
de camp da cawkrie aa aenrice d'E^Mgne. Jean^acqu^^ de La Tonr Saint-Qaen-

Un avait été oéi aaaila de La Tour Saint-Qoemin par l'emperenr Ferdinand U.
Celle BBaiioB a Ammi on grand nombre d'adtora-gînlwM. dee «Mnamaart da

places, des chevaliers de Saint-Oeorges . un commandeur de l'ordre da XaNe, elC

Armes : (for, à la bande de gurulet chargée en chef d'un franc canton d'azur.

La TRAman. Famille distinguée de la pro>ince d'Artois. Frnncob de La Tra-

merie, baron de Roiain, hit gouverneur d'Aire en IMO. Louis XIV érigea la

lam dn ffiand an BMunlial dai Fanala tm m ùmmr da LmÉi de La I\ra-

Mrir. M.iison éteinte. Alliances avec les Bernirolcourt, Dion, La Fosse, Ongnie*.

etc. Armes : île table . au chevron d'or accompagné de trois tuertettes de même.

La Viurmu. lUostre et ancienne maifon de la province d'Artoia d'origine cke-

valereM|oe. léan da Ma TiMVHIa, diavaliar, IM le bienfcitew da FiMmio de 8aM>
Aubert selon charte de l'an llil. KUppe de La YielVille, chambellan de Pbi-

lippe-lc-Beau , archiduc d'Autriche, nommé chevalier de la Toison-d'Or, moarat

sans avoir été reçu. Euslache de La Vterville avait le gouvcrocment de Tournai

en laii. Budaclie-PaiiUléan da U ^eMUa fW créé chenOer par Mtiae dn 10

septembre 1015. François-Joseph-Germain de I-a Vii>rville , seifînciir de Sleen-

wofde, obtint l'érection en marquisat da aelle terre par lettres de Louis XIV
de Fan ITtl. Jaeiinai-BBitailw de La TieMlla . Iieiaièni» flb dT«ladie-Vwia<

léon, fut chevalier de l'ordre de Saint-Janvier et devint viee-roi de Sicile. S. M. C.

le créa duc de La Vicfville. Il mourut en 175t. Celle maiion s'est divisée en plu-

sieurs branches, connues sous les noms deSteenwordc et de La Chapelle. Elle est

alliée am «muNIh d'Amt-Moareani. Blaiidd. «hMdIc*. LaIMng, Mdlly , Hdm-
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GoMoiet, Mérude . Nédonchel, Yede^Mm, Wignacourl, elc. Armes: fa$cé a'or

êt iaim d» kmit piicét. à Irait Mmrittt de gutukt poié» en chef tt rangéi

MT Im Amb pnailim

GMMaiM de Lm. Il «I «mMIm #«n «• te rièete. Ib poMédiWMt tas

dgpwrits de Rebecqae et de Camblain. Raudouin de Lcns . nire d'Ann<>quin ,

cMIalriii de Leof, derinl grand -matlre des arbalétrien. Les cbâleUuut de Lens

LMt M BuaBMVtwi. Celle imIh» fiëtmà «m bnw dei «ncieM chUcMiu
lie I.cns. RoJK^rt dp Lens , seigneur «Je Blandwqucs , en! It- gouverDCmenl iIp

Sainl-Omer ea 16S0; Bobert-Fraacou de Lens, seigneur d'Ojeghem . mnplil ta

Charge de naridial bécédlUire de ta WeiUPtandiei. GmeMMbon de Im , comte

de Blandecqaes, épousa Eugénie Spinota, soeur du prince de Vergagne. morte

en IMl. Alliances arec les maisons de Betlerorière , Bergbes-Saint-Winock , Lichtcr-

velde, etc. Armes: iearttU; m 1 conlre-écar(«M d'or et de table: au t d'or

A frate sliriM * «aNi; «m S wNM #«r et éê fMHlw,* m 4 indl #arfMi
tt tTatm de tke ptint à la bordm» ^ gueuhs.

Lb VAMKcm DC ViLiiro'v. La (ilialion noble de vcHo maison d'Artois, anjoiinrtiiii

étetiilc, remonte à Uarlhéleui} Le Vas6cur , seigneur de Verquigneul, anobli le

f dénoifen IMT. Ble a « de rOtaitNtioii ton dei traoUei de» Faya-Bie pen-

dant le gouyemeroent du duc d'Albe. Philippe-François Le Vassnir . seigneur de

MoriMuart, créé cbevalier en IWS, devint secrétaire du conseil d'état et greffier

de ta ToiMM-drOr. Ftoito Le ViONr, N^mew de VMbaon, Ail ptariemi fob

député par les états d'Artois, sooi te lègne de niippell, pour les négociations

relatives i la réconciliation de TArtois avec ce prince. Alliances avec les maisons

de JkTiuuU , Bétbencourt, Balketitt Croii, Qoarré, Sarrasin, etc. Armes: de

fueulM. à tnt$ fbtm ciMêe f»§m»t, tm Uem dt «idm èroetenl mit fe

tout.

L« Vasuoi d« GnuoinrAi. et d'Eaqudbflcque. Toussaint Le Vasseur, seigneur

de Pompenr, lecefenr dei iMei de ta^ dVeidln , épousa leanne Lequien, dame

de Guernoonil , deal R pril te nom et tae enMi à ta fin du xti.* siède. Phi-

lippe Loquien, son fils, eut le ponveniemenl de Gravelines et devint baron d'Es-

quelbecque en ISli; Albert-Hubert Lequien Tut aussi gouverneur de Gravelines

et gnad-WtOi de Gwd en ICM. PUOppeJeeeph-Ateindra Leqaiea de Gner-

nonval, marquis il'F^uelbecque, maréchal - de - ram p , épousa en 17i5 Ix>uise-

Anloinette Dn Bouchel de Sourdies. AUtances avec les n«ison» d'Aasignies, Bé-

fM>r, GhbMHei, limof, Lm-y-Cirano, MMride, ele. AroM : dsorltll;

aux 1 et 4 4'UHr OU chevron d^or accompagné de trait gerbe» de Mé d'er

liiti de même; aux I «I 3 d'argent à l'aigle éployée de table.

Beigneorie ei marqniuit de Lnuas. Les piemiers sires de UUen prirent part

en cmiiedee et Aneat bennercla d*Arlota. le aeigiiearie de LiUert devint un aer-

quisat , fit partie des possessions de la maison de Camin et passa , au vemu'

siArie, dans la bnilta Le INk de Biévilte qui porte «etoafdlni te liln.de ner^
quis de Lillers.

LoovnvAt. Cette naiaoïi d'Aitab eNMe aux baiiUea de Bacquebeai. France

d'Henniace. Weewrwe. de., eUial dem te lièete derater l'éiecltoii en nMr-
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«iliMt de la lam de Totttaaoottrt m PicMdit. ArmM : émrgênt . à ta bmndt

ICmub» IWioB 4*OTiglM dNVÉtomQiw I offghnfiv IMmmi » étifelv 4b

lots depuis ploMcur* sièclea. On trouve Gantier de ]faulde , chevalier, wignewr

de Maiilde, terre du Flainaut, vivant en IIM; Jean de Manide, grand-ptévAl

de Tournai; OUvier de Maulde, prévM de Yalenciauies el cbàlelain de I<««n;

M Mgée en marquiut pour rette maison. Alliances avec le* Barbançnn , Cerf,

Gowlnille La BuiMiètCf Halluin, Uaveskeniiie, Uajnin, Lumoj, Lkliter^xlde,

~
it dTflr* A Ib ftanda éê aoMi

Mbboiii , comtes dp Mamctz cl d'OtiRnifs au pars d'Artois. T.'une dei plus il-

Iwtna valiOBi daa P«ya-£ac Une de aea braoehea wt de noalmiaea
j

«Mriei émm ta pmiMt «AiMifc U WUkm U ta mkm MMa
i Pierre Béreoger. tviMiat Mi dt lÊÊ^mnA Bérenger, roi d'Aragoo ei comta

de Barc^lonne et de Protence, qni TÏTiit au xn.' siècle. En 1179, Pierre Béren-

ger épousa l'héritière de Mérode « terre aeigneturiale du duché de Julien

,

dont km dBMCBdHta nfdAniil ta aw. PrataclHUB ds ta léMÉMimM dê CS^

logne, barons libres et plut t;ird romlcs du Sainl-Empirc , marquis de Wcstcitao»

narquii de Trélon, comlea de Mamelz et d'Ongniei, el enflo prince* de

pré, let MiNd» Ml M tMi tai ondèni dtUMtntfMi fM tae tUm
pouvaient drpMT Cette maiaoïi t boni des cheralien de k Toiaon-d'Or, dei

grands d'Espagne, des feld-maréchaui , des ambassadeurs, des capitaines des

gardes, etc. Le chef de nom et d'armes eil ai^joard'hui M. Henri-Marie-Ghi*-

talB, CMiite de IHrade M do Sdnt-luvlra» pitam de Rabenpid* dVfHtailM
el de Griml)crghc , marquis de Westerloo , grand d'Espagne. Alliances avec les

de Grammoat , Uohcnxoileni - Hecbingfin , Limboorg , Ifonlaleoibert

,

t à fNBirt |Mb d$ fHifee, à !• tprdtare eiifirelle #uir.

MoNnaMT. Gaultier, sire de MontigUf m Artois, fonda l'abbaye d'Anchin en

10n. Oprime de Montigny panii m tonnoi qui vaA lieu dans celte abbije en

ilN. r«iiUe éiciiite. BHe portait 4t tbtoph» am Mm ^tmtgm «mi H iOM-

MwrrasnTAOT. Cotart de Moniberlaul, chevalier, chanbetUn du duc de Bonr-

»t M meieor d'Arras en liia. Faaiiile éteinte. AUieaces avec le* maiaoM

HijBin, HoocUn-LoiiguIn, Moiil-fliinlp-ltoi , SaiBl-TMit, ele.

s d'air, é dTor iMpiio of «mM * tmOm,

MoiiT«SaaRw^M, Maison d'odgiiie dievalereMiM. Aden du Mont-floiiil-Boi

,

ipagna 8i-Louis dans la septième croiaBde el Ait fait prisonnier à

du MoDt-âauitr£kH , aoa fils, est cild oonuM l'un de* plus vail-

do iM tanp. 81-Lorii fma Vé-mtm elwwdtar «te tai

tenues d'une lettre chirographique en parchemin consignée dane tai cIlMtal d'A:^

lois. Maison éteinte. Arme» : d'argent , au latitoir lie rjueuln.

Mobu^Tahmt. Ancienne CaaiiUe d'Artois auiioard'hui éteinte et à laquelle ap-

le liMfnr» fmwfMMr d'i
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daat le iti.* siArle. Un antre Jein Morel devint procureur- génénl du ooMcil

iTArtott en Adrico Morel, leigneur de Autoire, Ma fib, Ait cooMUIar en

un. Adri* IM, MipNv dt Tmtn . ^ chMritar-dlHmr m «Mait
d*Artois en 15«S. Alliances avec les Vrcssj , Servin* tfOiriatt, 'Wi|BMgart,

etc. Armes : dargtnt . à la fatc» vivrée de sable.

MovuMT. Miiioii bibitiiée en Artois et en Picardie. Elle est connue de-

pait le sw.* riède et a ftoainl on grand -prérdt de Cambial en liit, on

gnUlhomme de la diambre da roi, des cberaliera de Malte et un romman-
dear de Tordre du Mont-Carmel et de Saint-!j«z»rc. La terre de Torcy a été

érigée en baionnie pour celle Camille qui a aussi possMé la terre de Vilmareit,

le naïqriial de IMomf en Aifoii, la eonlé dnrtrées en Flandre, de. La mI*
son Moullarl de Torry rompte encore de nombreux représentants et s'est alIUe

à celles de Boulogne , Bresdoul , Cbinot de Fromesseot , CoUwrt de CaMelhill

,

Dtt JBaiMl* Vaint de Campaigno, Rooquigny de Fayel, Sert, TaatfV Ikuysse,

TnnMoada , él». Anmt 4tm, MManda taavaaal af mwA «totnanlM.

Hinencatt. L'une des phn anciennes et des plus illustres maisons d'Artois

portant le nom de la terre seigneuriale de Nédonchel située dans le voisinage

d'Aire. Dés le x.* siècle, il est question des sires de Nédonchel. Alors vivait

BebMt de Hédeadicl qnl dama dhanea dhneai IfgBaa de GUmaiaiB. La antan
de Nédonchel a fourni des chevaliers aui croisades , un conseiller du roi Charles vi

,

des gouverneurs de Paris. Saint-Omer et Bomorantin, un grand-chambellan de

Lonia n dae de Baoïlion pendaal le ht.* aiède , plailear iMémk-^lbtÊnm ,

des chanoineisai au chapitres nobles des Pays-Bas, un chevalier de Malle, etc.

Ses preures de cour ont été signées par Cbérin en 1765. La terre de >'édoncbel

(tat érigée pour elle en marquisat par lettres-patentes du nioia de aeptcoibre 17M.

La Aar da M il #anaaa da caua HtaHia laaiBBa «al M. Ctelaa-AlaMMdw
marquis de Nédonchel. Alliances avec les d'Arcos

,
Bergfaes-Saint-Winork , Bé-

Ihone, Bryas, Créquy, Clermont-Nesie, Uennin-Liétatd, Lannoj, Maiilj, Poix,

Inaaia» mgnaeovt* de. Amea : d'oiar* A la lande d'oiyenf.

Ifasmu na Naorrauu-TirAaaB. WMaïae, Wlilacha oa Badaelw de Méarllle

et Olard, sire de IVeuville, terre voisine d'Arras, parurent au tournoi d'Ancbin.

L'an de leun descendants, Sustache de Neuville, surnommé le Jeune, fonda

aa im.* lièele l'abbaye da Tivier. Pamille éteinte. Ses armée étaient «for. fretti â»

9«*«hI«s. La terre de HenfOle M portée en dot en IMT par Jeanne de Lmbbj
h Antoine de Montmorency dont le petit-flla, Ckwtol de MOBliaannei't deftat le

chef de la branche de Montmorency-Neuville.

Novnua. Grande et iliusire maison qui prit le nom de la terre de Noyellea-

iea-Laaa en Arlob doat elle éiail ea peneialoii dès te n.« liérle. Gai de NayeDes

ftit, en IISO, le bienlhiteor de l'abbaye de Saint Aubfri de Cambrai. Paul de

Nojelles eut le gouvemonent de Bapaurae. lean de Noyelles mourut i la bataille

dTAiiaeoart Soa ffla, Jean de NoyeHet, eat roflce de duuiMIan du duc de

aaagagne Pbilippe-le-Bon. Adrien et Florent de Noyellea furent gouvenaan d'Ame.
Hugues de Noyelles , mattre-d'hdtel des arrhiducs Albert et Isabelle . gouvemenr-

général da duché de Limbourg, conseiller d'état d'épée, chef des finaoees des

Vftia-lii, M crté caHla de Hafallea to • Mviler 1«14. GaMe aiboa «a|aidTi



<t«tate «rit alM* MB phH boMm taiifllM des riyt-te. Ahmi : teri«l« #«r

OnsT. Cette maiioD , dWingnée par m» allianM tH Mianleei, remonte m fi-

Hilion noble à Walerand Obert , anobli en 1589 , Mkm le* refistm de U Chambre

ém Complea de Lille. On tnmre : Françoif-Bonaventare Obert , préaidenl à mortier

M pMlwliwt 40 ffladNe, m IMf; Gtela»-PUippe Okart, eM ctavdhr pv
lettres de 1C75 , puif ricomte deCbaunes par lettres de Louis XIY données 4 Yer-

iaUlea en 1684; Louia-Obert , aeignaur de Gcudienpré. lieuleaaiil-iéoécal de la

lomeruMe de UHe m im. Celte wtoB iTeil dHMe en pbMleui braockee et

compte eacore dea repréaentanls. Alliances avec les BeWalet, Bemimicourt, D«
Cbifid, La Vacquerie, NoycllM, etc. AçpMi : ttasmr, tm ckwron ior, oc-

tompagnè dé troU ekandeUmn â» mimé,

Oooocn. En ItlT , Hogtm d'OoeodM obtint le dnrit de grande chane pour

hd et ae* deeoendanla. Cette malaon , d'orifine cberaleresqae . posséda long-tempe la

terre d'Occoche, située dans le roisinaite de Sainl-Pol. Jean d'Occorhe . seigneur

de NeufviUe, prit le nom et les armes de KeufviUe, <for, (rtUi de gueula,

ma ramée IIM; U épenaa IiMIe de ligne. Jeanne d'Oeeaehe-NenvHIe perte

en dot la terre de Neuville k Guilbert de Lannoy, seignpur dp Willonal. Al-

liancea avec les maiiona de Laoooy , Ligne , Meliui , Tbieones , Ttaieulaine , Vil-

lanmiTerti», aie. AiaNi s ^nrfan(* à In fut» 4$ ftmkt iwnmntiê 4e Mit

Châlalains d'Oisv. Ils fttrmt bannaiets d'Artois dès le u.* siècle et eurent de

fr^uenls différends avec les évéquea de Cambrai. L'un d'eux , Hugues d'Oisy .

parut au lourooi d'Ancbin en lOM. Les cbAlelaina d'Ois; portateol d'argent à

HuMMÈM. Halion d'origine chevalereeqne fni prit le nem de la tem aeignea-

riale d'Ollehain-Iei-VerdicI près Arras. Alix de Nielle*, dame d'Ollohain . porta

cette terre en dot à Jean de Berghes-Saint-Winock. Maiion éteinte. Arme* : d'ar-

gtmt. à tnla UmrUamaB de gvwdt», t «t 1.

ON6MBS. Almand, aire d'Ongnies, terre d'Artois, était au tournoi d'Anchiu eu

10M. Demi de aaa iiiMBiHi pértoenl i Aiincourt. GOle* d^Ongniee monnit à

la journée de Monthléry. Celle maison en possession du comté de Chaulncs , de

celui de Coupipiy, de U baroonie de Pamële et d'un grand nombre de terres

MlpiOTriilri . • Unsnl dae chevaHen de la Teiaon-dtïr et de l'erdn de Setait-

MUcI t doi gouverneur* de Lille , Courtraî , Aire , Oudenarde , etc. Famille éteinte.

Alliée aui BeaulTort , Croy. Gbiftelles, Halluin, Lannoy, Ligne, Mérode, Mont"

morency, Thiennes, etc. Armes : de sinople. à la fasre fhermtae.

Oaianmos. Ancienne maison d'Artoi*. On trouve dans Le Houi a Jean d'Ores-

aient, fle de CMsoire tfOnsmlenw , anebM en ami tm, » U nMben COree-

nieui a ruumi des officiers de distinction h nos armées , des députés des états

d'Artois à U cour pour l'ocdre de U noblesse, on abbé du Mont-Saittt-£ioi, etc.

AJiianeea avec lea Beaulainconrtv flanlw dVérioonil. Wignaconii, «le. Année t

rer, A fa M» de M«nr« â§ iotk forMUfi éFm^gm H ammtê§ui$ 4» ml»
mm ât gmmdu»



SOS

OtTuu Uaiion illusirée jNir ses services militaires irl ses alliances, divi»éc eu

phMiMn femetoi mmm» 1m mmi tfOUrcl ét Uam, de 8iiirt-Y«iiMl

cl de Fiers. Let den premières sont éteintes. On trouve Jean d'Ostrel de Lierres,

capitaine d'une roinpaf^io dp SOO chevau-légers sons le comte d*Egmonl en 1571 ;

aon fils Jacques d'Ustrel. gouverneur et grand-tMtlIi de Lillcrs cl de Saint-Ve-

••l;IMI« d'Ortifl û» Uems rt Mnimill«B d'Oitnl . «owernenn ét UM-Omer.
Alliances avec les maisons de Créquy , Duchasiel de RIanponal, Duchaslcl de

la Howardehe, Gomer, Ilinnisdal, Lannoy, MaiUj, Ricamelz, Warloiel , etr.

AnMit ^«mr, à UaU drmgamt aSUt d^ar, •«11.

Faatt M Fhot. Vmille ndanie cl IM dMiii«aée de ta pravlMe d'Arioia.

ori^oaire d'AIleaMgM. François-Joseph de Parti , chevalier, capitaine au régiment

wallon d'Isenghien, obtint en 1713 l'érection en marquisat de la terre seigneu-

riale d'Equire, au comté de Saint-Pol. Des lettres-patentes données en 1768 par

r«apmar JMepk II coocédètent ph» tard le titre de marquis de Devenisch à

Léopold-Joiteph-Fnincois de Parti. François-Josrph Gaston de Parti de Prcosy ,

nccé évéquc de Boulogne-sur-Mer eu 1743, était de celte maison. 8a piété ei

ioa Mfoir aoBi cneoie dlia dnu te diMèsc. M. te marqaii de Peste de FiCHf

est aujuunl'hui Ir cher de nom et d'armes de celle maison qui a roiimi plusieura

gouvenicurs de places et des oOlciers de distinctioa au service des rois d'Eifcgue

«I de fkwiee. AlOaneci avec les hmillea d'Aînée Hmtai-Uêlnd, lenftrt,

nondel. Cooica, Fontaines, Willeoian, etc. AnM»: d'wyeiil. «» Ikfari é$

«tocfte «mi ef «<leti4 de gutnlet»

Faa , Pas de Feuquièrcs. Les châlolains de Pas iMnient pair» du comli^ «le Saint

Fol an BMjcn-àge. Leur auteur connu eal Anselme de Pas qui vivait à la tin du

n.* riècte. CMto nnlaon , d'origine ckeraleresque. a kimA dee tameteto, m
néral de l'armée du duc des Deui-Ponts au xvi.' ilMe» Un premier-eliambeilBB

ordinaire d'IIenri IV, plusieurs lieulenants-ffénéraui , un ambassadeur, des grwi-

vemears de province, etc. La tene et wigneurie de Feuquières en Picardie fut

érifie en nunpilMl peur cette maienn , aqjoardlni étetarfe. par letlres palealei de

Louis \IV en faveur «risaac de Pas, lieulenant-p^néra! de ses armées, mort

ambassadeur de France en Espagne. Manassés de Pas, marquis de Feuquiéres

,

Fan des plue grands komnee de guerre de son tempe , était de celle malaoB il-

lustre. Alliances avec les familles d'Aumale, Gramont , La Fayette* Meacbj
d'Iiocqnineourt, VonlBMiencj , Poix, Kelwnac, etc. Anne* : de fKMlM «m Um
tTargtnt.

Puaav DB FuwcQois. Maison d'origine chevaleresque. Philippe de Prcssy , che-

nttar. MMHMn da dw de BawingM, IM rata haa^aob d'Ame en 1497. Celte

maison, aujourd'hui éteinte, s'allia h relies d,> Gliislelles . Hlanjuais , Wipna^

court, etc. Armes : d'asur, au Moutoir écoti êt aieté d'or cantonné de quairc

"fummuM. Ob tnMve dee dievallcfi de eene naimi d'Arloit dte te mi.' iMete.

L*M d'en! mourut à AiiMaurt. Philippe - DoorinlqBe de PronvOte, seigneur

dUaueourt, capitaine d'une compagnie «allone, iuu d'une andenne nobhur

MiNlafte du eomltf é^ArtaU , (U créé chevalier en considération de ses services par

tetteM palwtei de FhBippa IV. ral dV^M. doméea k Madrid te »l Jnitel



306

16&i. Alliances avec les ntaituus d Aitouleville , BerDenucoort, BerlouU, Mon-

dMMi , Wartanl, ele. Aim : A «Aupit. à is «rate w^ruMt tTarfwir.

INiiiino— OQ PiBvswMHi d*AiuT. Htm YradlwaiiM, MiiBcnr 4*BilWii,

fief situé dans le village d'Annap(>< . fut rcwart cl malcur Hp Lille en 15.îR. II ('tait

fils de Jacques Pradbomme, tué à la bataille de Nancy ei booime d'armes de Cbarles-

te-Ténénlre. Cette flamille, tfMl les bnmibt» ont frnlé let noue de VradkonM
d*Aillr et de Pnidbomnie de Yerquigneul , a donné des oflkiers-générani au miw

Tice des emperean d'Allemagne eC des rois de France, des cbambellans , des

loimfiienn de ptaeei, etc. AUianoei avec kt maiaoBf de Croix, Dion, Lichler-

veMe. MMdde, Onpiee, «le. Ajorn : éê iftieffi. é raigh #«r lw|iiie et

wtembrét dê gutntUê.

RAMcnicoimr. G;tte maison d'origine chevaleresque prit le nom de la terre de

Ranciikourt située en Artois. On trouve Walier de Hanchicourt l'un des cbe-

«riien dn toonMi drAMUn en tMt; Hene de BMchleoiirt évIqM d'Ami en

Mlli Anne de Ranchicourt . la dcmii'Tf* de sa maU'm . porta los biciK qu'elle

powédtit dans la iuiille de Boumonville par son mariage en 1580 avec Gui de

Bourwwvflle . geuwei d*Abbeffll«. Annea vm let nalNM de Cataleoart,

Le Josne de Contay, NeofVille. Noyelles, etc. Amee : «rfffml. «t eteera» de

gwvU$ accompagné de trois tourtfaur de mém'.

HàcoDBT de Lens de Licques. Illustre maison d'Artois, en possession du comté

de BapeliBonte, de la kamaale de Ueqiiei et de ccMe de WiMenkeike. Let pn»

mkn aateurs connus de celle Bilnn fkirent cbAlelains héréditaires da Lene. EBe
a fourni îles nfruiers-généraut au serrice d'E^papne et de France* , des gouver-

neurs de Cambrai , LiUe , Bourbourg , un graaii-tMulU du pays de Waes , etr.

taine élebite. AIHée an aataew tfAUsn. BeaiArt, Gnb-EaMn. Cnobi-
gbem, Estourmel , Gramont, Mérode, Nédonchel, Steelandt , elr. Armes: êcartrU

aux i et i ctnUr9-icttrt$U dor et de «oMa qui «si de Lens ; aux à et 3 4e

fimilw , à tnt$ ImmIw 4$ «air m «Ai/ d'er f«f ert da Béeoort.

Bter. Lee diei de Hély. tene d*Aitato, «laleat bamwreto an m.* iMde. Jcaa

de Rély , confp'îieur du roi Charles VIII, devint évéque d'Angers. Maison éteinte.

AlUancee avec les Bacquehem . BernieaUes, Cresecqoes» EKoormel, La Buiiaièfe

,

La TIaMRe, MiOIr, Wignaooart, ile. Ahmi t d'or, é trolÊ ekÊmrmu £maiir.

Ramrr. Lee ilNe da Beuty eeal «mmie dane rMitoire dèe le st.* riMe. AMn,
sire de ReDtj, vivait en ISU et commanda rarrièie-garde des Croiiil i la bataille

de Muret gagné* par Simon de Montforl ronlre Pierre d'Aragon. Oudart de

Reotj se rendit célèbre dans les guerres du it.* siècle. £n 1350, Isabeau de

Bcnif perta la irfgiieiiile de Rentr dane la flMboBdeCrar par aen auria^e afee

Guill.iijme , sire de Croy el d'Airaines. C'est pour la maison de Croy qu'en 1533

la terre de Renty reçut de l'empereur Cbarles-Quinl le titre de premier-marquiial

d'AfWs. Ce aurquisat passe plu taid dans la mukm d*B|Bie«t La «Mimi
des andeas sires de Renty s'allia aux familles d'Avcfoult, Briroen, BownearMIe.

Croy , Seninghem , Grouches . Ilarcbies , liauteclocque , Quiérel , Rérourt , Saintr-

Aldegoode. etc. Armes : d'argent, à troit doMret de gueulei, à en chef adoM-

féei« I eti peénie*

icAam. Maleee d'eriflM «Iwnlinivw q«l prit le Mm de la lem de llea-
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iMit litate pfèi d0 SainIrFol. Um diMl* de riMkaye tfArrauta Mt aMMUon

de Romain ilo Rirametz à la date de iOW). FainiMi- élclnlc. L'héritière. Anne de

RkameU . Ticomleisc d'Arlem, épouM Jean de Bergbet,de la famille des princes

4e BaelM. AUiaiieM «we la BeÂancoo, Blondd.Ciéqar. HeoleclocqMf Midde,

Onduin, QnUiel, de. Anm t di gtmOu, à trM$ eofulliti «Ter, S tt 1.

PriMSlpealé ée BmMM«m. U terre H iMramiie de Kebee^M en Arteig Ait

^rig(*e en principaiitt' par lettres du roi d'Espaune, Philippe IV. de Tan 1630,

CD Taveur de Jean de MoBlsBorencyi chevalier de la Toison-d'Or, mallrc-d'hâlci

de rANMdadNHe^nfuiie. Cm bnnehe de le meifoo de Moofiaioraïqr e depiUa

Ion perlé le llira de Frioee de Bebaeqne.

Bêâutnmk», AndeoM nnimi d'Aileii, oriflMMiie de la ville d'Arm. Jeen

Sarquespéf , conseiller du dur de Rrnirannne. remplit la charRp de mnteiir d'Ar-

ras en 1430; Anlouin Sacquespée , seigneur de l>ixmude, eut le gouvernement de

DnkerqM vere 1519. Famille éleiiile. AHMe eu meieoiM de Camin, Heveriter-

qae» Lcns-Rebecque , Monl-Sainl-Eloi , etc. Armes; de tinople , ù l'aigle ttor

hêequi «I membré d* gueules tenant au bec une ipit de labte . garnie dCor.

la peiHtê m ba$ , ptnèe en bande.

Saiixv. Trës-aucicnne et très-illustre melMNI dToiigilie cbcvalerfisque. Elle garda

le nom de le lem nigMarlele de Sellljr-eBWUnwnlee, ritnée dem le ypidiage

de Bapaumc. Jean de Sailly , chevalier . vivait en 1210. Colart de Saillf pant

comme homme d'armea aux assises tenues à Péronoe en 1337. Jean VII, sire de Sailly,

e«t reliée de ehMelelii de Pérenae m t4M; Il terril Cherlce-le-Téaiêreire et ee

trouva à la bataille de Nancy. La maisoi de Sailly s'est éteinte dans le iiède

dernier. Alliances avec les Boumel, Créquy , Longaeval, La Kochedragon , Honchy

,

HHaneq» etc. Armea : dargent , au lUm d» gutuUs armé , couronné ttor et

leeyaeai dfoMitr,

tr*e par se» services militaires , ses rharges et set lIBieiioeA. Jean de Saiuie-Alde-

gonde fonda en law , i Saint-Omer. le monastère dea Ckartreux du Val de Sainte-

AMcgende. On Irawe cnoere s Jeen de Seinle-AMegonde, eelpMnf de NelKemcfl •

conseiller -d'étjl et chambellan de Charles -Quint ; Jean de Sainte- Aldegonde .

•on fils , goQvemeur de Saint-Omer ; MaximUien de Sainte - Aldegonde , cheva-

Ver de le Tobon-d^, geavemeor de Itamr el pfais Urd d'Arras, malUe-

d'taôtel des Archiducs, capitebM-giotfrel de le ptefinee d'Artois. Le aeignearie de

Sainte-Aldegonde fut érigée pour lui en comté avec union de» terres de Noir

cames , de Wisque et de Zudausque, par lettres des archiducs Albert et Isabelle

dn 4 mel IMS. Le dwT de nom cl d'emee de celle iOulre meben est enjenr-

d'hui M. le comte Camille de Sainte-Aldegonde, maréchal-de-camp. Alliances avec

in Eamillet d'Aamont, Ualiain, Homes, Lannoy, Lens, Ongniea, Montmorency.

HertcMfl, BoUd, 8oaidMe-T««Mi , «le. Amei: d'iksrmAu, à te erete de

fimiles etarfle 4i «tog reea» dW.

SanToOnn. Itkulfe et palsiente nwison d'Artois. Heslen, ^leWn de Selnl-

Omer el comte de Fauquembergues, vivait en 1050; Hoslon II devint prnnd

maître de l'ordre du Temple. Hugues, Guillaume et Gantier de Saint-Omer pri-
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nni pari aux cruttades. Denu de Sùiil-Umer , dit de I^loriieoiue , totcé de »'ex-

puliler prit le parti du prince de Celles ; ee ftat M qnl fli le ni Jen priaoa^
à la batnillt' <li' Poilien. Le deniipr dcMcndant de cclto maiaoD n'eut qa*nneiyie«

Jeanne de Saiiil-Omrr , mariée en 1577 h Louis de Montmorenry. Allianres arec

lc« familles de fiailleul, Montmorency, Ollehatn, l'icquigny, Poacquet, >Vanin,

elr. AiMt : i^asur, à la fàtcê #er.

Sam-Vec Adelphe, fb de Bendoaln-MlMnm, eonto de Flendie. ftil le fn^
nier comte de Sainl-Pol ; il vivait nu commonrrnient du x.' s\rc\f rt moanil

•ans poetérilé. Le comté, piacé alon toua la domination des comte* de Flandiv*

ne larda pai à appartenir i la céMife Ihmille dee Camp-d'Avcme. BQgwt de

Camp-d'Aveme , l'un d'eux, prit part ani croicades, commit dn exadinns en

Picardie et en Artoin; sur la fin di> Ken jniir<i, il confessa ses crimes et fonda

co eipialioo plosieurs abbayes. La auisun de Chililion posséda le comté de

aatadFM an «l* alèeia; paM «nmlle au Lnenbaocg, daM lai mImm
da BambaB-YaadABa, tfOriéaw-lMfwvill»* * IM* * •« >«hn>
Sonbiae.

SAunwicE. liaison d'origine cbcTaleiesque qui parait tirer son nom de la terre

Migneuiale de Mpenrick pria Sainl-OiBer. HagMi de Bdpenricfc vivaH ca im;
Renault de Salpenkick panil an états d'Artois en 1414. La terre de Grigny, pri^

Hesdin, avait été érifèe en maniuisat pour la maison de Basaecourt par lettres

du roi d'Espagne Cliarles VII , de KM ; wie érection du même grare s'aoeon-

fil paw la lam da Giigiiy m Inanr de U Eimille de Salperwick. Cette maîsMi

a iMVni plusieurs chevaliers è l'ordre rte Malte et s'est alliée aui familles de

aaiaeaart. fiéry, Dion, Uarcbics, Lisques. Rabodeogbe, bains, etc. Arme»:

vmM» Mtunvtdti éw^m af itûMmr» on fnm «iwrMir rf'orfMi ds

«MMMam €ktmâM,

Siarns D'HtiicootT. Famille originaire d'Italie. On n'a sur elle aucune no-

tion précise avant le milieu du xt.* siècle. A cette époque, Anlotne de Serrins

s allia à Marie, dame de Bélbencourt en Artois; leur fik, Gvldc Sentas. écnyer.

nifit ranperwr Chartee Qwtot dans les Paytte. Il Ait père de Jean de 8er-

vins qui, la premier de sa famille, acquit une partie de la terre ilHt^rirourl

.

au comld da 8ainl-Pol, que la maison de Scrnns d'iléricourl puu^de encore.

Ob bwm t Ferry da Sarrlna d'Hérieowl, boHM-d'aïaMa des ardoonaMee da

roi, Ueasé à la prise de Lens; Alexandre de Servins, lieutenant au régiment de

la reine, tué au siège de Turin. Au mois d'août 1779, Louis XV concéda par

des lettres-patentes le Utre da arqais è Imrfs^Pmcois^owpli de Senina d'Béri-

cont* ftpflrfir de greoadien an régiment-Dauphin. Cette maison o eu entrée aux

états d'Artois et a fait les preuves de Tordre de Malle. Elle compte encore des

représentants en Artois el s'est alliée aux familles de Belvalet d'Uumerœuil, Bas-

•aoavl, Gwf. 6aM«ièi«i. ImIm, lioial-Tiiisrr, OranlMK da Foniplèras,

Wignacourt, etc. Sceamw aortd'uir, mm cwf>wi< d'or ploel anfra «Aif Mis
d'argent, 3 e( S.

TBuvLanm. Daniel de Thieulaine, roi de l'Epinelle en 14S7. fut anobli par

lettres da M Janrier 14», enregisliiiai * UUê. Gluislopbe de TUenUiae, aaigBn.r

de Gntaeaart, fU éeherin d'Anas aa enwDaaocaMot da ito.* aiècla. Maisoa
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alliée à celles de Bassecouri, Gonoa, Oocoche, «le. Anm'.burtU duryeut «t

é^msmr d$ âbe pUett, à lu *mul> d> fMMlM «taffii dt Irait sfi^lM d'or Arv-

ehant rur le tout.

Tiiiucooar. Maison d'origine chevaleresque, qui lire son nom de la terre de

TmiMMWl tm comté de MoWVM, qu'elle peaMiK dèe te liède et qa^cBe

conserve enrore. CeUe ramille réunit i'anrioiinrté à l'illustration. Le cartulaire du

Donaatèn de St-SUvain d'Auxj mentionne Jean de Tramecourt chevalier en 1990.

enwid de TragHwoort fit perlle de la IraWème eiainde. Sei année mniI m
musée de Versailles. Jean et Renaud de Tramecourt siégèrent aui états d'Artois Ctt

lili. Jean de Tramci-ourt était ftuidon d'une compagnie d'hommes d'armes sons

Charles V ; Antoine de Tramecourt Tut créé chevalier par lettres des Archiducs

de ran Mit. N. de TiMNemiit aaiiflla à Ame ea UOi, le a«Mdl l> )Ébi, à

!'('\hil)ilion des lettres <\c Marfiucritc d'Artois , relatives aux offires du bailliage

de cette ville, laquelle fut faite par le gouverneur Jehan de Noyelles. Georges-

Léonaid-BouvBBtuv de Trameconrt IM crM marvib le • Jaanrler IMS et ploa

lard pair de France. Cette maison compte encore des représentants et s'est alliée

au Beaulainoourt, Baissjr, La Forge, Mailly, Monchf, Nédonchel, Quiérel,

SeintrTenanl, Wavrin, etc. Armes: (Taryent, A tm trotm onenie de Mtle.

WauDiB, VriMn flloslfée per aee aervlees et set elliiDoei. Blé peHàit le mm
de le tem de Warluzel en Artois, leen de Warluzel, chevalier, vivait en 12!0.

Françob de Wvllixel eut le gouvernement de Bapaume en 1560. Famille éteinte.

Alliée aux mliow de Bonnières , Croii , Ruhempré , Wignacowl, etc. Année :

de «iM|i(e* à la fue» farfmt, A la tande /haïUe de fiinifif trostanl tar

WaseinTaa. Très-ancienne mni$on originaire de Cologne et fixée en Artois dé-

poli ptasiems siècles. On trouve Golliardus 11 do Wasscrvas, bourguemestre do

GelegBe en 14»; GoUiaidni II de WaMervae, ton lUa, bewg—eilw en

1187; rioiJefroi de Wasservas , échnnson de l'empereur Ma\iniilien , créé libre

-

baron du Saint - Empire en 1453 ; Godefroi 11 de Wasservas , colonel au

aeniw de S. H. C. en ISM; aon Us, Jean de WaNerm* neitra de camp au

service de l'empereur d'Autriche. Cette maison a eu entrée ani étals d'Artois et

compte encore des représentants. Alliances avec les Bétheneonit , Lennoy , Lauvem-

bcrg, Saint-Vaast, Sucre, etc. Armes: d'aïur, A trois aiguHènt antiques d'vr.

1 ef 1.

Watmn. La awlNin de Wnvrin ou Waurin en Artois, divisée en plusicors

branches connues sous les noms de AVavrin de Lillers. Wavrin de Saint-Venant.

Wavrin de Waziércs a eu do l'illustration. Thierry de Wavrin eut la charge de

énéchal de Ftandie « 1€M ; Beger de Wanin, éféqne de GembcÉl, acoompaiM

Phtlip|>e-Augustt' dans la troisième croisade et mourut au fiié^re «l'Ai re ; Rdlierl

de Wavrin fut luanVtial de France dans le uv/ siècle. Alliances avec les iuaiM)nÂ

deCkiffllon. Créquy, Gulnes, Heinant, Qniéfel» Safail^, Sainl-Omer, elr.

Armes: ifazur. à un éctuson d'argent en eaur.— La famille de Viller»-au-

Tertre, dite de Wavrin, prétend former une branche cadette de celle illustre

maison. Vers 1730, Albert-Antoine de Villers-au-Tertie , comte du S^t^Empire.

ebUnt réredîoB «n mar^nbet de plmlean lemt eeigMoriake soin le non de

'Wavrin-ViIlM»«i-Trrtre.
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Wissoc ;. TrèN-aiici'-iinp nuiiMin de la proviiuT d'Arluis , apaiiagée dt'> [* i*/

siècle de U terre cl «etgneurie de Bomj , f^ès Aire ea Artois. Julien de Wis-
•oeq. leitMW de oar. Ail eré6 ebevaBer par Miw denoéee k Tolède le 11

mai 1596. L« famille de Wisiiocq. aujourd'hui éteinte, s'allia aui Biiieas de

Fléchin. Gand - Vilain , (iliiNlHIcs, Han-hips, llt-nnin - Fosseui , Savpuse, Tra-

segniet, etc. Armes : c/« gueules, à la fatce U argent (alias (for) accompagnée

d9 t teMMfw d'or, 1 er I.
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FLANDRE.

' AeomM. Maiwn wigliMira da pays de Génet eomM «n PImdra depuis ta te
du XIII.* siècle. Pierre Àdornes, receTeur-général de Flandre et d'Artois, vWnl

du lempi dis Ptailippe-le- Hardi, duc de Bourgogne; Atuelme Adomet, forestier

de fOdn-Btene de Bruges en 14i0 , envoyé en Écotse par le duc de Bourgogne,

Philippe-lc-Boo, y gigna la oonflenee de laequet II qui le fit chevalier de l'ordie

d"Écos!.e. Maison éleinte. Alliances avec les Halluin, llarnin , La Costa, Licbler-

velde, Thiennea, Wignaoourt, etc. Artnet : d'or, o la band» iehiquttèe dar-

fmu et 4» itàh.

AuBBmiioifT, Aubreniont. Philippe II, rui d'Espagne, créa chevalier Choitai

d'Aubormonl. urand-bailli de Tenremonde, par lettre* du S3 décembre 159fl. Gas-

pard-Aniouie tlAubermont, seigneur de ttibeaucourt , mesIre de camp d'une

seigneurie de Bibeaurnurt ea Flandre fut ^ri^ée en baroiinif par lettres-patentes

du roi Philippe IV en fafear de Ctaorles-Ignoce d'Aubermont , grand-boilli dea

vfllee el peye de Teaieaieiide. Femille «totale^ AlBaneei'afee lee ouiioiii de Beer,

Bergbes-Sainl-Winock , Gomcz de Espinosa. Pimentel de Prado, etc. Armes,

de tabifi. à la fUntr 4$ Us dargêmt rmnomkéê d» duuB(U$U flttmnniê , pUi* $t

adouit dior.

àMKwn, Jeen d'Ameni, banm de Cfifeeaw» anft le gememaBenl d'AwMe
rii 18*9; son fils, Philippe d'Aniienx , marquis de Wargny , le remplaça dans

son gouvernement. Celle (amille aiyourd'hui éteinte a fourai un grand-bailli du

HilBanl cl HO pandiNéfAt de Caerimi. Bta l'allie «h naiieM d'Aapion, Bew-
gog^, Glimes. Liéila, MeQtliny, TBIen^i-Tertoe, etc. Amai: d'er, à (refi

eroiuantt de r/ueules.

Bausub. Amaut de Barbaise commandait le château de Bobain eu live ; ou

• treate lean de Buhelee , édietrbi de Cenbial m tSM, et Bebert de Baibalae

.

(rranr!- prévôt de Tournai, mort en 1626. Alliances avec les maisons d'Artois,

Blocquel, Le Poyvre, Outremao. etc. Armes :U'or. à la croix de sable, ehar-

giê é$ etnq fteMitli dfartuU,

Bonaaiicoii. MalnB iHuiUe lerUe de ta aaalMin de Ligne per Bebert de ligne,

né en 1561. La barnnnie de Barbanron fut érigée en principaulé par Itttrcs des

Archiduci du H février 1614 en faveur d'Albert de Ligne, baron de Borbancon,

ehefeltar de ta Telioo-d'Or el pair dn Bainenl. Oetave-Ignece dne et prince de

Barbançon. fils d'Albert, péril à la bataille de Nenvinde; il était chevalier data

Toison d'Or, grand-fauconnier des Pajs-Bas, gouverneur de la province de Namur.

Maison alliée à celles d'Antoing. tihisteUes, La JUarck, Lara, Lannoy. Uérodc

,

etc. Armstd'flffenI» à tnk Noue â$ gnwlw «nnit §t tmmmh d'er.
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m. Je«n de Uecr, deuiiènie «lu awa, éUul sccrétâire du doc d« Boargogne,

CbaiteMe-Ttolénife. Chartes de Beer c«t la ctafe de BwrieMiK gioérel de rer>

tilkrie ni l'm : Ji-an ilt< Beer, troUième du nom, mourut premier-boargue-

nMiUe de Bruget en 1608; on l'inliuiiui dent rMpiUl de le Potteiie teui une

leuibe nievto avee ii eotle d'ennea «I seiie quartien. On Inwve eaeoce: Adrin
de Bear « fraiid-bailU de Cuurtroi ; NiceUs-Ignace de Beer , colonel au tervioe

d'Espagne , grand-bdilli de Gnncl , pour qui la seigneurie de Meulebecke fut éri-

gée en baroonie par le roi d'EspAgiie Philippe IV. Alliance* avec les maoooa

d'Aobemoat, Ullaing. Lcm* Plolio, Taa dar firacM, «le. AfMS#«r. A
r«Hf« jNMiml Je aaAIa . mmutM H M iê putOm,

BiLLR. Jean Belle et CbritUne de Gttloea fondèfenl en 1S74 h Ypres rhdpild

appelé la Belle. François, Georges, Jacques et Laurent Belle Turent créés cbe-

vdien au siège d Vprcs en 1389. On trouve encore parmi les seigneurs de celte

nttbao piMlewB grands-baillia dTpns cl JaniM BaBe, aaipMv d'HeIttr, Uié

au combat de Bouchoir en Sanlcrre en 1430. Alliances avec les maisons de Dii-

mude, Lktatenrclde, Saiut-Omer, Van der Gradit, etc. Armes : (for, d six cto-

aftif iTaxmr taftiflMet dt gmOu» t« S af I.

Bneee. llaiM» oriKinaire de la chAlettenie de LiUe oA It terra aaigiieiiriale de

Berças était située. Les arcliiTes de ràbbaye de Mnl-André ibot menlieii de

Watier, sire de ficrcus , à la date de 1176. Alliances a>rc les BcaulTrcmelz , Flé-

cbin, LaoOas, Montmorency, Prudbonune d'AiUy, Tcurcmonde, etc. Armes:

dTor* A te erofo 4$ aoMt tktrgU de cAïf iaaaOi (Tarfanl.

Bnams-SânT-WaMCK. Grande et lltastre maboa inoe des aMdeaa eMlaMw
de Berghes en Flandre. Plusieurs de ces derniers allèrent aux croisades de la

Tcrre-Sainle. La maison de Berghes-Sainl - Wiiioek a fourni un prand-veneur de

France au xt.* siècle, des chevaliers de la Toison-d'Or et des dames de tordre

de la Crah Étedée. Ble a*eit alliée au ptaa Olutica MleB de fftaM «t dea

Paya-Bas. En 168l , le roi d'Espagne Cbarles I! érigea la prindpaulé de Rocbe

en flmar d'Eugéne-Looîa de Bergfaea- Saint- Winock, grasd-Hiiilli du Uainaut et

ebevaOer de la Toiaoïi d'Or, ta mém de Bergto Balnt-Wtoodt eenpte eaeara

des représentants et s'est alliée h celles d'Aubermont, Bernard de Galonné, Brou-

ehoven, Ducbastel de la Ilowarderie, Ghistclles, Uauteclocqne, etc. Sea armea

sont (for, au Hon de gtieuU» armé et lampaué d'atur,

BcKXMa ne Hanra. Le comte de Itenugc de Mauve fut à diverses reprises

,

pendant le ara.* liède, dépoté dea £lala d'Artois. Ignaee-loieiih de BenMfa,

comte do Mauve en Flandre , épousa en 1671 Marie-Charlotte rlr Cn'uuy. Alliances

avec les maisons de Beer, Créquy, etc. Armes: fasd de i^ueuks et d'or de «te

pièees . les feuces de gueules fretties d'argent.

BseuivMoaT. Illustre maison de Flandre à laquelle appartenaient Cliarics, baron

de Bertaywwt, dwvalier de la Tolaon-d^, genwmeur de Manmr, al Plorart.

comte de Berlavmont , rheviilicr de l'Ordre. La maison de Berln\nioiit romple

encore des rrprésenlanis en BeMique et s'est alliée à celles d'Arembcrg, Beauf-

rort, Doogcibergbc, Gbisielles, Ugne, OulIrenMMil, etc. Ses arwa aral /luel d$

gutmkê H de voir de $i» pUctê.
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Brrrt. Maison illastrv. Jean H^tte, seigneur de Lede en Flandre, premicr-

écbevin de la Keure de Gand , fut armé chevalier par Tarchidac Albert le 30

Javter 1600. Dm MImm dm ral dVipagM Vmm HT. à h Ma te tOlt, M-
gèrcnt en marqatMt la «eigneurie de Lede en faveor de Guillaume Beite , colonel

d'inCulerie . grand-èailU de Gand et cbevaUer «k Saint^aoquM. Jean-Françoia-Mi-

calM eu*, umprii de Lede. cherdier de h ToiNii-dt)r, deital gnod dVk-
luigne de première claMe, vice-roi de M^OliWt capilaine-géDéral des armée* de

8. M. C. et présidenl de «on Confeîl Suprême de Guerre. Il mourut en 1795,

Alliioen avec lea Croy-Bieai, Croy-8olre, Gruolcfe, Uonies - Baedgniei, etc.

Am«t iTsMir. à tnk tmm iTer, • cl 1«

BuMBw. laeqMe de MaMn* tfee-piMdeal de Plidw « IM m benew Me-
» dorle et grand Juriste » dit le Rectuil Généalogique dfs Paijs-Bns. Il mourut

CD 1594. Gérard de Blaaere« premier^hevin de la Keure de Gand, recul da
lettrée de cbefiMe âm ral rbittppe II, le If «tiobve IfM. QdHaMM de Ble-

serc, capitaine du vieux cMtaM de Gend, eut plue tard le gouvemeeMot d'Ou-

dcnarde. I^uts de Hlasere était CI lOit Walergrave de Flandre et premier-écbe- .

vin des Parchons de Gand. Fanitte éleùite. AlUanoes avec tes maisous de Bette,

IlHi0rike^^t BeHilii, Le Veine* Ouf^ltêt TilMti ete, Aimit dPivyiM» m>
chevron de gueulcM accompmjnê de trois coriMte dit esNe tKlttlÊMt êl VlnUi
d'or, poîéi en pal i en chef 1 en pointe.

BoRAUT. Famille sortie de la magistrature écbevioale d'Ypres. Jacquet Ltérin

Bonaen IM créé baron par rimpétatriee Marie-TliMM; il aearal jiMid Mlll

d'Ypres et avait épousé en premières ndces Marie-Tbérése Yan Svyteo » llle du
célèbre Van Swyten. Des mémoires disent que ce Tut le Jésuite Bonaert de cette

maison qui assista daus tes derniers momenU l'infortunée Marie Stuart. La maison

è 1(1 fasce d'or , arcamfti§iiSê m dUf dit dw« iMttt €tt et M pttuH

croissant de même.

Booana. Watbier ou Gaulbier de Bousies aceempagna daos la cinquième croi-

nde Bendonin, «imle de Hainael. On toeofe pmi eae deeeendalei Vfem de

Bousies, grand-belHI du llainaut en 1410 ; Euslache de Bousiei, maréchal de

l'armée de l'empereur Charles-Ouint. I.a maison de Bousies compte encore des

représentants en Belgique et s'est alliée à celles d'Uumières , La Uamaide , Lan-

dae.MelRr» Bobenpié, Tnmeeoait, Tmégniei» ele. Ahmi: #«Mr« à ta

crête d'nrfenf.

BaoccnovETt. Cette maison dont r.moblissement ne remonte qu'à 1690 a eu de

l'illustration. Gérard de Broucboven était conseiller et reoefeur^éniral dca aides

do dncM de Brabant; leen^apliile de Broocbovoi. cheviiliv de Brinl4eeiMe«

conseiller du Coiueil Suprême des Pays-IKiii, fut ambassadeur et pMnipetenUaiie

i la paix d'Aix-la-Chapelle ; le roi Charles II k* créa comte de Bergeyck. Son fils

atné , Jean de Brouchovcn , comte de Bergeyck , surintendant-général des finances.

Blniilie de la gnwre, pril part am waWweae de la pels dTireAl en qnillé

de ministre plénipotentiaire. maison de Bronchovcn porte encore le titre de

oomie de Bergeyck et s'est alliée aux ramilles de Beer, fierghes-Saint-Winock

,

Fenimen , BnHWm , Beeewt de Lem de Ucqnei, de. Aram: ttumt, à
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iroà ftr$ de moulin d'or en sautoir. aU$és , pattis, a»chféi et ouvtrU en (e-

ëam§9, à la barâun dêmIeUt 4$ mAm*

iMuiiT. leu Borlaat, d'une noUe et indaiM tanille du floatfé de Flandie,

M ttté chetaBer par lettres du 17 JalM 1640. AIHiwsw Mce W aMbOM 4e
Gms. La Faille. Sefijrn . Dnngrtbaîke* ClC. AnMt; d'ouïr, é frolt dolm
passants (Tor ' nliàs fruf* rrrft. i

flciMT. Trèa-aocieniie maiwa du Cambrésia. Le premier tire de Baiaaj dMl
nrirtoira tan neBtiiw «t TWcbMld , ân de Baiuy, qui tffril es tMt. Soa pe-

lit-flls Wion de Buissy était cité eome Tm ém plia tiillanU chevriien deaao
lemps. Gélic lappetlc le Fier f\ le Braveur. On trouve aussi de cellç maison

Jeau de Buissy, receveur - géuéral de Jean de Bourgogne, évfque de Cambrai

•a l(W, d plM tord GnillawBe de Buisay, prévM de Genbul. AWaiwat me le»

maisons de Bonnicrcs , Mandcourl , Poit. Tramccourt. Wip:na( nurt . ete. AlOMS :

d'argent , à la fasce de gueula ehargét de trois fermeaux d'or.

CAaoKDKUT. MaiMMi orifçinairc de Koorf^oirne dont plusieurs branches fixèrent

ea Flandre. Ferry de Garondel^l fut ambassadeur de l'rupcreur Maiimilien en 1497.

reçut des lettres de chevalerie en 1597. Cette maison compte encore dea tfflé

MolanU et s'est alliée à celles d'Ailly, Blondel de Juigny, Harcbiea, MoaUpif

,

de. Anneit dTmMmr. à ta taaie d'or OMompagniê éê atx taanifi A «Am
mil m orte.

Ctssi^A. François de Cassina, baron de Boulen, fut beer de Flandre en 1618.

Maiimilieu de CasMoa, lieutenant-général, demi grand-écuyer de l'Électeur Pa-

liliMi MiiaoB debrte. AHIrnsea cvw ceUcf de NoiyoHei » PcnUit HollWt ele«

Armes : coupé ,- au \ tfor au demi-aigle êployé de sable mouvant à dacfra

.

ou a tfargent à dmx demi-Uons paisasOM contotsmiê danK, pioeh l'un tmr

ravira afmoMwnlid miirtn»

Ouflfsun, Chaaleleer. Oeatelaer. Panille origtariie du Heluuul H kiMluée

en Flandre. (luillaume du Chasieirr t^l.iil châtelain et KO'>vcrncur d'Ath en 13ie.

Micbel du Cbasteler périt à la bataille d'Axincouri. Jeai^-Fraocois marquis du

CbMleler eit mett dans le lièele dernier oonaelller d'état d'épié, chevalier d'hon-

neur président de la cour de Mons. La maison du Chasleler compte encore dea

rrprésenlanis et s'e»! alllt'e h relies de lU'rla) mont , Ilanliies , Proi&S) , Wissocq ,

etc. Araies : d argetU . à fa bande de gueules aeeompagtUe en che( (fun (ion

dil foNs.

Cor. Trèi mrieaw nalson de Flandre. Philippe de Cerf , seigneur de Beida-

rhfiotte, IxdircuemfNlre et Inndthouder «le la ville et rli.Uellenie de Furnes , re-

çut des lettres de chevalerie eu 1934. Jean-Francois-Joiîcph de Cerf, marquis de

Wlntefibove. anit en vm la diaiie de gmd-hridl de It ville dTfiM. Habon

alliée aus Bonntères, Ilarehiea, Haidet de Siaple, etc. Ameatifor, d la rm-

mntre de cerf de guêuUt.

CoLOMi. Famille illiistip, oriRinaire du Dauphin*'. t'Iahlie en Flandre où elle

a*«t diatinguée par ses services et par ses alliances. l>om Pedro Colonia était ca-

lilWii»«êBénl dea pKna de Hailta d'Amon, ni de AkHe, en llM:lloni
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Pedro Cflloon, troiiièiiie da nom, fun de set dwcwidanto. conlador-mayor de

l'armée des Pars-Bas , se fixa en Flandre où il épousa en 1585 Jeanne l'EKOyer.

vicomtesse de Doullem. Cette niabon, aujourd'hui éteinte, a fourni plusieurs che-

valiers de l'ordre de Saint-Jacques, un chambellan du prince de Lorraine, un

piéiMent dacouril privé de BnmUei. im étnm de r«idn de ta GnhtloiMe,
ctr. Alliances avec |r> mnisons de Rettc. Lannoy , Le Poyvre . Ongniei «

Kiiuiréc, de. Armes: d'azur à la band» (For aeeottie de deux eolombes iargtmt
kee^pÊittHimwkrênée gmm1t$. à la borinnétor. ehargH d§ Mt tmuB éPargml.

CqMi. Les anciens sires de Goodé prirent le nom de la ville de Coodé mr
i'Bmat dort «m bmebe de la mÉhon de Beorino a fllortrd le m» qitm
adopta dan le ivi/ .siècle. Les sires et barona de Coodé furent puissants a<i

nMjrflo-igB el poaaédèrait un grand nombre de aeigneeries. Celte famille a foaiw

dei cqiilaioet de diiliiKtbn aui armées et deui évéquea à l'église de CambitL

L'un de cet prélatot GoddM de Coodét IM appelé le èm MfM par le peqde
fie ('..imbrai ; il vivait au xiu.' siècle cl mérita le titre de ret'trendus et iloquen-

iiêtimut doctor. Alliances avec les maisons de Bélhune, ChAlillon, Dampierre

,

nemiei, PKwid-SleralUd, Gavra, ele. Le dwf de noai el d*anMi ait aq|oar-

d'hui M. (jeorges-Ferdinod-Emile, baron de Condé. Armait Aw. à ta /tuee

da gueulêi. Devise : LoytnUi. Cri de gnecie : Vieil Condi.

CrPBiiK, Plusieurs branches de cette maison, originaire de Hollande, se fixèrent

en Flandre. Arnont de Cupere avait l'oiBce de cbàlelain el éoouteUe de Gertruj-

denbcrg m IMT. RiekaH de Gopem-CIMHd lord Slaple IM déeapUé par rocdre

d'Éli»abelh d'Angleterre en 1597. Philippe-Oriavc de Cupere, enseigne d'une com-

pagoie des bandes d'ordonoances, périt «u si^ d'Arras en 1640. Alliances avec les

«alMHtt de Beanflbrt» Ce«eittfBi « Haidilea, tm Haye, etc. Aimea: dl> iinople.

mt MtMtofr d'Aarmfiw».

Daa Gosaw Wai—ewi. Tièi aurima autan du GuÉMria. GaMmnw de W«-
tripont péril h la bataille tl'Azincourt ; Antoine Des Cordes était prévAt de Va-

lenoeonei en 1&&3. Maison alliée à celie* d'Atinooarl, Bette, ^antedooque, La

Hanalde, Monliiioniiejr. elc Ameat d'or. A dtav Mani de fiMutet «doeiie.

Im fMiMf jMiiltf m uuiMr , amie* ef Um^paMâtÊ dfoMMr,

Ikmaammn. Vanille fllwlie imn de Jean Meaive, ila Mliml de Jam I>.

duc de Brabant. Il vivait dans le« premières années du \ir.' siècle. L'un de %e%

descendants, Jacques de Dongclbcrghe , troisième du nom, eot l'oflice de grand*

dreantd du BralNnit en IStt. GcUe niiaon a fonml on bewgnenMrtra deBmallai.

un grand-gruyer du Brabant, nn gr.ind-bailli du Wallon-Brabant, un lieutenant-

général (les armées espagnoles, un chambellan de Philippe-le-Bon . duc de Bour-

gogne , des gouverneurs du comté de Namur , etc. Alliances avec les maisons

d*Argenieau, Borinol, Landaa, SieetandI, Ttudgniea, ete, Annwtde «aMe.nii

/Ion d'or, à te taïuk d$ gtmUa bvetanf mr fe lonf.

Dr^kck. Très-ancienne maivui de Fhndrc. Elle n fourni des échevin» d'AllMt^

dès le xni.' siècle. Guillaome Uraeck était panetier du dur de Brabant en 1384 ;

Hobert de Oraeck enl le gbuvemement de' récele militaire de Vienne dana le

«iède dernier. AINaneci avee lei nutan» de Conrtewillei U CemlMMe, LamMqr

.
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On Caiw . FanDte «ilgInÉiB 4» ToanMf. Ut a InmI pMnn aMan m
Mtliee d'Espagne ft de France . trois premiers - présidenU de la Chambre des

Comptait bureau des ânaiioes et donaiBet de Flandre, Bainaitt et Artoia , gnads-'

MHy «t dMlk de h eew Modde ém Hahwl FieiM D« OaiÉlgB Art pren-
reor-générnl de la ville de Tournai au sr.* siècle. Le baroD Du Chambfe d'EI-

Mweq, mort en 1793 général en chef de Tannée des Pyrénées-Occidenules. était

de celle naiMn qui eompte eneore de maalbnm lepréMolants. AlUanoes avec lee

Blonde! d'Aube». Coarteville d'Hodief . Oringyea , Birtulii de ta Birarterie.

Grimaldi , Malipt de Coupigny, Pollinchore , Sparrc . etr. Armes: iTargtnt . an

ekevron de gueula accompagné en chef de deux merlette» de «aMe et en

DneBAmt m BumanvâK. Amdum imImni de Tiendra deal le prariar «tav
«oano fut Gilles Du Chastel, coosetiler de Louis de Mlle cl de Philippe

-

ta-Baidl,

comirs de Flandre. Jpsnne du Bois de Fienne* porta la terre de Btanfrmnl en

Artwis dans U famille des Du Cbaslel par mu mariage arec Jacques Du Cbastd,

Cette famille a fourni plusieurs gouverneurs d'Oudenardc, un gouverneur d'Arras

,

pUuiears grands- baillis, etc. Des lettrai de Philippe IV érigèfent pour elle la

didti HtolMièn* AnlpriM * Lannof , Ostrel , V«i der Gracfal , etc. Armes : ifa-

miTsmitiàimtmftrmmmfagmééêtnUvnlmnontiêiitamtpitd /Uki mmi far.

Di'ciiisTBt D> iJL nowARDRRii. Apciennc famille des Pays-Bas Catholiques. Ni-

colas Du Cbastd acquit en 1603 d'Henri IV , roi de France , la terre de Haul-

bowita près IMe dont 11 efetfat réfection en HmmU par kttrae dei orcUdnet

Aliert et Isabelle. Cette maison compte encore des repcéaenlanli et s'est alliée aui

ATeraaIt. Berlaymont , Bergbes-Saint-Winock, Créquy , Crej, Launoy , (higniei,

Béeourt, etc. etc. Armes : de gmeiUes, au lion dor, armé, taupani eC eonwnnl

Ba—iJ—

i

, diilMi JBmMMiraf. Gaapord Deonetièiei AU etéé chotiBif par

lettres du ts septembre tSSt. En 1661. le roi d'Espagne Philippe IV érigea la

baronoie de La Berliere pour Jacques Denoetiéni , coueiller d'état , tréwrier-gé-

nM dM tnnoi ém Foya-lM. Son lie, PHippo rtaneoie d*Ennelièn» , deiinl

marquis de Mothes en 1680. Cette maison , qui compte encore des repré.<^cntants

,

a donné deux grands-baillis de Coartrai et s'est alliée ani Beer, Flécbia, Lan-

daa, Oilid, Ooltrenoot, Saiat-Aldegonde , etc. Armea : dargmU, àmk JcWMno
^•nr, tkurgit ctneAn d'âne IMIi à ils raim «for.

EacuiMi. La terra aeigieariale dUiibee était sttaée en Halnaet. La nudaon

d'VMtaibes, d'une antique origine, eut de Villiistralion en Flandre. On trouve:

Mnid II d'JEiclaîbca , grand-baUli du Uainaut en 1364 ; Jean d £scUibes , tué à

ta inUlta rAiincMirt; GHIei IVd'BKtaibci. taiwi de rempmar CliariM<{tfnl.

mort dont un combat eu 153i; Pierre d'Esrlaibes, gouverneur de Courtrai. Al-

Unem ivoe h» HaitoKon, Bentainoonrt , llainin, Uoram, La iUmaide, Van
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der Grarht , ek. La BMison d'EidailMi compte encore des rrpréseoUnU el porte

41 fumOes, à tfùlt Nom ^mr§mt mmwmU éCor.

Imnan. TM»-aMl«UM el hèi mUfe bmImb «iliMn GmMito «t te-

biloée en Picardie depai* plocieun tàMe». Râimbauld ou Raimbold Creton, «ire

d'Eitoarmel , prit part à la première cmiMde et entra le premier daoi lea mui»

de Jéfiualem , au témoignage d'Oidote TMaL La fliatioa de cette wMe flunilli

«t prouvée par un grand nombre de litrea et de chartes authentiques ; elle peut

aoaaî Justifier de la pos<ir.^si()ii non interrompue de la terre d'Estourmel pendant

reqMce de huit siècles. Dom Grenier noua apprend que « les teigneun d'Estoor-

• imI tftoial échmiiiM al bomeHIan kMdiMb«a éa CmiibfMi et grilla aralaiil

• le drtiit ili^ [Kirter bannière. » On trouTC parmi les derniers seigneur» d'Estour-

el : Jean d'Kstoumel de la branche de Vendoilhe , gouremeur de GraveUnea

au s*i.*iiéd»; Jaaa fW^Ummdt ttn eoMia.qtti «IHMlfa liéRe de PénoM
et qui mourut maltreHrhdIel du roi François I." ; m sœur, flarguerile d'Estour-

mel, derint abbesse du noble chapitre de Sainle-Gertnide de Nivelle et princesse

dn Saint-Empire; Pierre d'Estourmel, chevalier de Malle, mort dans un combat

eonlre les Infldèlea; AnloiM d'Ertanml. grnmnmt d^AiaieiM et chevayar

de Tordre de Saint-Michel ; Michel d'Estourmel , gouverneur des villes de Pé-

roone, Mooldidier et Roye , chevalier du Saint-Esprit ; on trouve ensuite un d'Es-

fawBMl , dwfalier de MaMa, grand balW da Moréa at Chef faaeadn ; aan nefcv.

le commandeur d'Estourmel , pri>curcur - général de l'ordre de Mallr m France

lorsque la Révolution édata;le marquis d'Eatoormel, frère du commandeur » lieu-

tenant- ^rnéral , canmandenr da flatet-Lame at gvaiiAMm da CaaÉbtiil». La
maison d'Estourmel compte eneoca des représentants à Paris et en Picardie. Elle

«Vsl alliée auT Choiseul, Croy , Epinay- Saint-Luc , IIautefort-(}ontfliit . Mailly ,

Pdlevé , Rohan-Chabol , Saint-Simon, etc. Armes: de gueuUt, à la croix en-

FooMBAo. Halion origlBatee de Nennandie fiiée en Flaadi* da|NÉi plariama

siècles. Jean de Fourneau obtint des lettres de chevalerie en l«M, Philippe-Fran-

(ois de Fourneau, seigneur de Cruyckenbourg, chevalier de St-Jacqnes, fut créé

bapoo d« tainlF-Bnpiia par dipMnw da MIS. Chariea-Tïancaii da Fourneau . Ote-

valier de Malle , mourut praïul- prieur de Champagne en 171.5. La maison de

Fourneau , pour qui la seigneurie de Cruyckenbourg fut érigée eo comté par Phi-

lippe IT, compte aneara dei wprtaaaianla en Belgique cl a^eit iHéa anr miiiMii

da Berckem, Broocboven, Chmckw, etc. AmM t d'Ainr* aaail 4a MItiMM d'nr-

gent au chevron tCor brochant sur le tout.

Gaxa dit Viladi. L'une des plus illustrée maisons des Pays-Bas. Son origine

eaniMie lanante à Lambert 1." , ehitelain de Gand, avoué des abbaye* de Saint-

Baion et de Saint-Pierre de Gand, qui vivait en lOM. La maiion de Gand fut

la souche des comtes de Gutnes de la seconde race, des seigneurs d'Ardres,

cbAlelains de Bourbourg , des derniers sires de Coucy , comtes de Soissons et de

Ibrie , dea canHea et pitaee* dlMniheini et de Maanlnea , etc. Ble a dansém
maréchal de France , des généraux au service d'Autriche . d'Espagne el de France,

plusteura cbevaUers de la Toison -d'Or, des imbawadeurs , des conseillers d'état,

etc. Cette naiMm coni|ile ancon dai nfitenlanU an Mgique et «'«et «iliée à

ecUti de Bnneos, Cnnanl>HwiièRs, FnnlenbeK(« GfirnMi de Manaee, iBane-
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MwUwg, Ro)p >i(- i.i Rocbcfoacauid , Sannienlo de SotomajiN-, de. Armei:«f«

««Mf, M ffAr/' d'arytiit.

Gavbs. MMnn AocisMW Cteraltffo ori^nh« da boug de Gmre mr riMtal.
ronnur deptii»! !p ii.' siècle Ras<r flo Gavn». rnmlf de Ik>aurioa «t ds Siint-

Empire, da conwil de guerre de S. M. C, derinl chef des fimocM d premier

VKÊbt iThàM de reitMdw LdepoM. Celle nebon. en pnewinii da IHie de
pdnce , â fourni un gnnd-niartkhal de la cnur de Bruxelles , de<» cheralien de

la Toiaoo d'Or, de« grands-chambcllanii. de* danie« de l'ordre de l.i Croit Éloi-

lée, ete. Elle ('est lUiëe «ut Bryas. Glimes, Homes, Ligne, Robempré, Traut-

manadoiff, de. Année: ^er. mm Mon de fiMiilte . mmwmmiI et oml fmam.
à la bordure engrelie de tabtt. Cri de f^icm : Gm-re au rhapetet !

Gbutbuu. Ifaiaoa origiiMire de la terre de Ghistelles en Flandre, kabiluée dans

celle pioTioee et en Artois. Boger de Ghbtelles niourui à la bataille de Soevines;

lean de GUsIdles était chambellan du eomle de FUndrc en IMM» ; Gui de Gliis-

telles commandail le château <l<' Rru^s en Ift^t. Otto mai.wn a fourni des grands-

Teneurs de Flandre, des gouverneurs de place, des grands4Millif de Gourtrai et

de Brofea , on édMMoa de Cbariee-Qnlnl. Phflippe-Aieniidre-EnmanMi-Flraii-

fOis-Joseph (le Ghistrllps, mnrquis ilc Sainl-Flnri'i vl de Croix, fut rr(V prinrr

de Ghistelles par Tcmpereur d'Autriche dans l'année 1760. Maison cicinle. Al-

liaaoee avec lei Créquy , Croy, Hoachin , Peraea . Mellly, HaaMe, Melun, Ibn-

€kt , de. Anne* : de ^mmIcs, «i cfteera» d'Aermfiiea.

Guius. Maison illustre sortir dr Jenr , <:irr de Glimes, fils naturel de Jean II

,

doe de Brabaat. La terre de Bergbes sur le Zoom fut érigée en marquisat par

Chailes-Qainl en Aniar d*AiiloiM de GUbmi. lire de Bcrghes et cberalier de la

Tdeon-d'Or. La seigneiifie de Grimberghe fut au»ii érifzée en comté powr ceUe

maison en 162'>. Le 23 mai IflRO , le roi Charles II rréa prince de Bcrghes Phi-

lippe-François de Glimes , chevalier de la Toison-d'Or et gouTemeur de Bnnelles.

8ea Mie Ceeises-Lonis devinl M«m d prince de Uége. Màiioa alliée fc cdlae

d'Alwrt de Lujnes. Ilamnl, Lalaing , Horrirs . Rohan-Chabot . clc. Armes: d«

ffiieple, ô troiM macUt d'argent , au chef d'or chargé de trois paU de gueukt.

au /hifie-emiM» d$ saUi ckargi fm Ue» d'er.

Qennuij. « Il eiiiledaMleni les pert, dit M. de Selnl-Genels , de ces gnndee

u et importantes familles où les vertus et le génie semblent héréditaires , ou l'il-

» butralkin se transmet de génération en gén^ation comme si le pére l'avail nça

» en dépM pow le tendra reiigieusenNnt à son flls: en Halle, les MettciB ; en

» Ikinoe, les La BodwBMManM; en Angleterre, les Grey ; en Belgique, les Lan-

» noy et les Lalaing , tous noms qui réveillent d'anciens Muvenirs de gloire qui

» semblent , malgré nous , commander le respect. — Parmi ces familles il en est

» nne ewleat dont la «Blé de Gand peot à Jnsie tilra s'honorer: ^ed la taniDe

» Geelbals qui , depuis le fameut Docteur Sot.FNiFf jusqu'à notre vénérable pjrand-

» TifliiK, digne descendant d'une souche d'hommes célèbres cl vertueux n'a pas

• étmn/à tm martnlion. n ( Uteelfaiiifo BUtorifuêt. ) Les généalogistes Dmi

raadnlsr It malmn GiTlhal< au n.* siècle, sou» le pontificat de Jean VIII ; nooa

citerons parmi eeui >io rettc maison dont il est question depuis lors dans î'hU-

toirr : Gerrrm GoclbaU , surnommé BonieoUi , sire de Mude , qui s'illustra dans la

première crotonle ; Henri Geelhib , de Hude e« de Gend , Mmenné le Docfenr
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Solennel , l'un des plus grands génies du iiii.* siècle, élève d'Albert-le-Grand et con-

disciple de Sc-Thomas d'Aquin , mort grand-archidiacre de Tournai en 1t93 ; Pierre

Goetliah. rapiuinc des arbalétrien de la ville deGand,armé chevalier i ta bitaflto

ilo Courlmi ; Getretn (iwlhals. son frère, chcvalirr du Templr , lué dan?! In même
bataille : Georges Goelluls , chevalier du Saint-Sépulcre, chambellan do duc de Bour-

CO«M, Phnppe-l»*Hiiili ; H«|Miin OeMhala, ckeviNer de foidre de Saint-Mi-

chel, iD^ à la bataille de Moral; Lii'viii fioethals, héraut-<r,irriips de Flamlrr .

greffler de la chanceUerie impériato'' de Cbarlea-ihiint ; ce prince l'aifccUonnait

«I vottlat iMiiler à tm ftméwiliw ; Mleiiel Goelluls, grand -ihmIIk des cé-

rémonies de la cour de Bmselles. La famille GoeUiaU compte eneon des re-

présentants en Belgique rl s'est alliée niiï maisons de Bette, Gruulere , Cryspere,

Lannojf , Sctaoutecte. Van Artevelde, Vicq, etc. Armes : de gueules . à trois buUes

êê Vkr§m dt «amarfiM, hMlliu d^atmr tt cAavellw d'or. Deviie : M aU gott.

Gonnuiir. TMt-rademw miifM do Canliréalf qne let généilogMea ftmt tcomni-

ter h lîiiRues de Gonncliew, chevalier, bienfaiteur cln l'nlibajo d'IIonnecoiirl. Gau-

tier de Gonnelieu fut au tournoi d'Anchin en 1096. Maison éteinte. Armes : «for,

à la Imdt â$ «aMe.

Gbam. FanUle orii^nain de Tewnii. Itotand de Gnm, seignear de iNtlM-
bont, nnlt été créé chefilier par l'archiduc Albert le 14 mars t609. l a baron-

nie de Nokeren fut érijjée pour celte maison par lettres du roi Philippe- IV fie 1657,

La maison de Grass a duiiiié des échcvins des Parchuns de Gand et des bour-

IMneelni de Bngn. BUe l'ert aUiée mi ItaiiUee de Beriont, Boodei , Vm der

Merre, eir.

GacTKRF. Gruulero. Ma Isnn d'ancienne chevalerie. Orininaire de la ville de Gand.

Jean de Gruuterc, seigneur d'Anvaing, fut créé chevalier en 164S; Leonard-

Franceit de Gnratera recal le litrade beran par lellne du rai Ghariee 11 daldM.
Allianres avec les maisons de LalnitiR . RjBf TailiaBMMde« TaB dtt QiaiMj Mr.

Armes : de sable, à trois /«ii/w/Zf.» d'or.

UAunii. Trèl-ancienne et très-illustre maison de Flandre. Jean Scobier parli-

de Baaum, rira de Hallahi, pfA HnU en IMê. De hH aont loitia lea leigiMttra

de Hallnin et de Gavre, ceui de Tiennes, frFjelcbecq el ile Waillr, les seigneurs

de Niearlet , de Bo«iiingben , de Hautequeique , de Uenserode et de Lichterveldt>.

C'est poar Chartes d'HalMn , aeigneur de Plemes . que le marquisat de Mai-

goelar en Pirardie fut éfigé en duché-paivie par letlrea-patentei du nioia de

mai 1587. Maison éteinte. Alliances avec les froy. Chabot , Ghistelles , T.irhterveWe,

Mérode, Nogarel-Foii . Schomberg , etc. etc. Armes : «fardent , à trois lions de

aoUt* mrmii , lanyiil» «f ceiirBiiiilf d^er.

HavaaaaQVB. Tièi audenae et trie-iUaatre oMiMm de Flandre. Bta a Baonil

des grands-baïUis et pnnvemeurs de Gand . Bnijïes , Conrlrai
,
Ypres . Cassel , ete, ;

un grand-gavenier du Cambrétis en li'JO ; des cbambellans et conseillers des duci

de Beargogne, elr. CSetle aariaen eanpie eneera daa icpidMnlanli et a'eit alliée

à celles de Gand , lleilly , Hondschooiic . U Glyte de Gomminet , Mffdde . Quié-

ret , Walckier» , elr. Armes : d'or . à la fasce de gueules.

IIaooio!!. La maison de Haudion, originaire du Brabant, s'habitua en Flandre

et T eut de niiMlraHen. La aeigMiirie de WImrImiii IM érigée ponr elto en
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ea«M «NM k M« ëHwdiM pir IcCItm pataria d» roidTipagiMi OnikilL U
mai-vtn dp IlaudSon t fourni des rbanoincMei au noble chapitre de Nifdte «I ^lUia

aakBerDeaùcoait, Maldeghen, QjMbnne, Bsiaia, de Amutdmrfmi, à
élm iMWfM #MMr, 1, « «I 1.

lUnMMn. WmÊBt» d'eciflM ehwAwn«B «i^Mra éê fiMlwfch •ibicm
d'IIaynecourt était située. Lm sires de Hayrfvniirt furent iM bienfaiteurs du Cam-
bréaù dans le u.* atècle. AUiaon éteinle. Alliée aux BwlÉhwmirt, BéUwiKaart,

UaaTAïKG. Maiion originaire du oomlé d'Oitrennt. Gilles de Hertaing fM Tmt
des chevalieni du tournoi d'Anehin et devint grand-bailli du Cambrésis. Michel de

UerUiog péril à U baUiUe d'Axiacourl. On trouve encore : Guillaume de Her-

tatac, pawwiiw êb Btr««plMB; HmW 4» HaWag» Iwitoiml tHaktt 4» ta

cavalerie des Provinces-Unies. Alliances avec le« BoolMn* Mkj , Ilarchies ,

Uenaio-Liélanl, Ligne , Yan der Nooi, etc. Annea : datfmt» à Ici ftoMie (ffunr

Itmm Hmuam. Trèf-aDdeme wÉlion flhNtote pw aea Mnfkea BHiIiim M par

les alliances. Gabriel de Jaoaae on Jandie, comte de Lierdes, commandait une

eompagaie d'ordonnance daoa Im année* de Chariet-Quint ; il épouaa Jeanne de

MoBtaïaïaiti. La tan» MaalafaiB tat érigée en eonié en 16M pow FUipp*
de Jau.wç , comte de Lierdes. Balthazard-Francois de Jausso , brigadier des années

du roi d'Sipagne, commandeur de l'ordre de Calatraya, péril en 1743 à ht ba-

Irilte de Cawpa Banla. leea-Francois de JaoMe, glainlteaméea de S. M. C.
«nit le gonvernement de Bincbe et de Courtral en MH. AtUancei «rec lee mai»

sons d'Estourroel , Gand, Melun . Mé«od«* Mantmmwf t Moito-AMagoiide, de.

Armes: de ftieHicf, à la fa$c* «Tor.

Jmn M Fanu. GoUtane de lel^ir de Pinele fM eiéé chevalier en I5M.
Adolphe de Joîgny était conseiller du Conseil Privé en 1&45. Adolphe de Joigny.

beron de Paméle, habile théologien, était de celte maiiion. Philippe 11, roi d'Es-

pagne, le noainia à l'évécbé de Saint-Omer. Adolphe de Pamele a laissé de

Derora y Vega , Yan den Heede , etc. Armes : êcarteli ; aux i et i de gueula

à Faiglt itargent ; aux a el 3 /bseé de gueules et d'or de sixpièeti à l'aigle d'argent,

Knenors. Vrancoia de Eereibofe. seigneur du Fayet, ftrt créé chevalier par

Ictlies dn M octobre 163i ; d'autres lettres du 23 octobre 1640 accordèrent U
chevalerie à Jean de Kerckhovc , é< hevin de la ville de Gand. Cette maison , qui

compte encore des ref^ésentants , a eu par tuile d'héritage la possession de la ba-

veMde d'Enéide. AWwwi ame ka naiaoM de La FaHe, Lanehalit LeFofm.
Yan der Grarht, ele. AtiBca: iTmrwmt, à tnU pi§éM é» «bN» «tmI» cl

lampastis dantr.

SassBL. Gabriel de Keaad ae distingua dans le commandement d'une compagnie

dtaHMa-dTanaas de renpeMW niaiVe Qnlnli lOdMI de SeMil eMtatdMleUfee

de chevalerie en 1661. C'est pour la maison de Kessel qu'à la fln du xth.' siArle

ta lene de Watignie* près Lille fut érigée en comté. Cette maison compte encore

dei wpiéwitaite m BdgiqM et afwt alMe an hndltai de La BaWira, Unaor,
Haynin, ele. Amaa : Svr, m* $miMr ératf ef eoninrtrifeaaf de ftumU» et é»

mbU.
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La Cma m Cunwii. CoUrt de La Clyle, dernier, aym éfKwaé Jenne des

Waiicrcs . dame de rnmminps , terre de la ch.Vcllcnic de Lille , leur fils Jean

devint sire de Commines et fui l'oncle du célèbre Anloioe Philippe de Comminci,

MigMor d*Argentoa , oonMOIer «1 ebaaiMilin de Loolt XI el mni itaéebal en

Poitou. Maison éteinte. AUée M luflht dn Blosses , Ilalluin , Haveskerque ,

f<e. Krmu'.dê guetUti, a» «Aeeron dTor amn^gni dè Irow eoguiUst dar-
gent.

La Kimeui. Henri de La Kéthulle vivait du temps de Philip|>e-le-IIardi, dw
de BompgDe. Basse de La Kéthulle moanit en 1400 Pensionnaire du Franc

de Bruge». FrançoU de I^i Kéthulle , grand-bailli de Gand , Tut élu cher des rr-

bclles sous le gouvernement du duc d'Albe. Arlus de La Kéthulle reçut des

kUice de chevalerie en i%U. Celle muiam eomple encore dee repréaentorts en

Belgique et s'est alliée aux Grutcre, Mérode, Potteisberghc . RfrourI de Lirquf<(,

an der Gracht , Vilain , etc. Armes : de sa6ie . au (Umi-pal retrait ttargent

aoMlMU par kim fatce de même accompagnée de troU molettet d'éperon d'or.

LAunra. L'une des plus illustres maisons de Flandre. Elle prit le nom de la

tam MifMariale de Ulataig aba en HeiMat. La anhaa de LaMof araina à pta-

riaon nutoons prim ii^res de France et des Pays-Bas. Trois sires de Lalamg furent

cheflHm de la Toison-d'Or ; trais devinrent sUthouders de UoHande ; sept eurent

li diarge de granda-baillis du HainaoL Le célébra Jaeqaea de LaUbig, qui s'iai»

roortalisa dans les tournois de son siècle, et Philippe de Lalaing, amhiwadaar

de Charles-Quint en France, étaient de relie illustre maison qui compte encore

des représentants el qui s'est alliée aui Culembourg, Eoghien , Gave , La Vief-

tUa, ligna, Lmambavi, Mérade. M—Ihibwbh , 8alaa-Eifba«gt Tiailgwiin

,

etc. Amee : 4$ «VMiat . d dto iMmgu durgnt, 1, S» S el I.

Lardas. Tr^s-ancienne et lr«H-illu»tre maison habitude en Flandre et en Artoi».

On croit qu'elle descendait des premiers sires de Mortagne. Jean de Landes, sei-

gnaor de Mbrlagne el chMelain de Tournai, «ndR m tene de Martagna i PU>
lippe-le-llardi. Amaury de Landas vivait en 1180. Maison éteinte- AHianeee avec

\cs Beilerorière. Bousies, Carnin , CourtevUtei Longnnal, «IC. Annaa : enunnneM

tTargent et de gueules de dix pièces.

Lahrov. La maison de Lannoy a fourni seize chevaliers à l'ordre de la Toiion-

dtlr el eefel pevnail Mflre paar tfnoigner de m mnainlian. La Mm aeignan-

rialc de Lannoy étflit mU\H' dans le voisïDiee dr Lille. En liiS Jean . «^irr» de

Lannoy, devint sUthouder de Uollande. Peu d'années après Hugues de Lannoy

ent la charge de grand-maiira dea attaMlrlen de Fkanee. Ountei de Lannoy,

chevalier de la Toiaon-dtk* vice-roi de Naples et prince de Sulmoiie , gagn.i

la bataille de Pavie en 1595 ; François I." ne voulut rendre son épée qu'à lui

aeuL La maison de Lannoy compte encore des rqirésenUnU en Belgique et s'est

aHéaèeallei de Befgkea, Gatana. Gtm* Xatankala, Onpiea, OnUfaaaanl. aie.

Ames : dargent . à troU Mena eh a*Hvlf . eonronnii di'ar. araifc ef fawynwia
de gueules, posh i et \.

La Faku. Jean délia Faille ou de la Faille reçut un diplôme d'armoiries de

raeepanar FMnaad L" à la date dn • nadA tm. MÉitfn de la FaMe, adgnanr

da Naide, eoiadilar dn oanaan de raniraaié anprfnw. oMInl des Mira de no-



bktM (](>s ArcliiJur» le j mai ISti. Jean d« Faille, échrvin «l'AnTcn , ftit

Cféé chevalier ea 16i3. JcAO-IUpliste de La FaUle, teigoeur de Nioove. éUil teilH

de b chMHIefiie da Tiembourg de Gmà en IMS. On Uwn naâ Piene da
Iji Faille . rt'r<'veur-général des aides du comlé Ût IlMidra m IflM ; FodinaMl»
Hipoljtc dr Faillf . Rrand-lMilli do Giind en 1691, brigadier des années de

Philippe V , clc. Cette maison compte encore des icpiéseBlaoU en Bel^ue el s'est

aWée à eellw &t LaWog, Tm des Wovwan. Yêê dm Brawfce, Ym d* W««e.
etc. Armes : de table . au cfirrron tfor . chargé de troit fleurt é$ Ui iTaxur .

arecmpagné en chef de deux tétet de Ifoiw orroeMe* e( afflrotUi$$ d'or, tam-

paathê 4t yiMMfM, H m jwMc d'un* téU é$ Uopard loneU* «Tm» «mimis
dit fut.

Lt Motte Biiiaktf. TrAs-anripnne maison habituée en Flandre el eo AlWi Ct

i laquelle appartenait François de La Hotte, cbevalier. seigneur de Bmfls, IM-
traant - goamnear de Baint - Oner. Cette malMNi • cneove dw wprteeatant»

en Belgique el s'est alliée aux Bememicourt , Des Cordes, Ilaadkm, Saint-Génois.

Van der Gracht, etc. Le» vmi de celle maiMMi lool ttam, à te hamU to-

9an§ée dm.

La Wenrim. Roger de La WflEttfaie, •eigneor d« Beaelear. aecompagna m
France Philippe-1e-Bon , duc de Bourgofcne . lorsque ce prince Tint y renger la

mort du duc son pére. François de La Wfesline fut créé chevalier par le roi

Philip|)c II en 1640 et devint grand-bailli d'Ypres. Maiimilien de La Wœstine re-

CBt te tUm de marqab da Beaelaer vm tTW. floa flia IM brigidier dea wtmktt

du roi d'Espapne. La maison de La Woestine compte onr'ire (îcs représentant* et

•'«I alliée aui Cobentiel, CoapignT , Melon, etc. Armes : de tabie . au chevron

eFmgmt mctompagnà é» trots eo^ulHaa ê» mimt.

tm Ponn. Tièa-anciemie flunine ofiginain de BnifM. Pfem le Peyne, che-

valier, wigneiir d» Val , vivait en 18<U. Jean Le Poyrre . vicomte d'Oudenarde,

rcçot des lettres de chevalerie en 16i7. Cette maison, divisée en plusieurs brw-

dies aujourd'hui éteintes, s'allia aux Des Cordw-Watripont , Gbislelles, Gmolen,
lauaM, Lalaing. La Cocnhaw, Villegas, etc. Armes: de gutulti. au êouMr ior

rhargi de riNf «Mrlflfaf dli êMe» eallèa d'à» AMt «fNnliaa, mUw d'an têê

adoities.

lacmMWMi. Trii-eMiMiM naiaoB de Plandre fHwlrée par sei aerrieae elper

Nt ^^iP i

Jean de Liehlemlde était conseiller et chambellan de Philippe d'An-

Iricbe en HiC. Il devint souverain-bailli de Flandre. Ferdinand de I.ichterreUle

fut créé chevalier en i6M par letlres-patenles du roi Philippe IV. Celle maison

ceoipto encore de» leptéienlnte en Sdgiqne et e'ert alliée à eelka de Bdle, Pnd-
bomme d'Ailly, Berimbes» Yen der GraAt, etc. Annei : d'nsnr, «« ele^d'Aer-

mt'ne.

LuDiHiaQoi. Famille ancienne , illustrée par ses alliaocea et les emplois con-

ridéreMee v^'elte a eecapéa. laM de liadehenine élatt aenieialn baflli CAImI
en 1177 ; Ferdinand - Georges de Liedekerque fut créé comte de Mouscmn par

letlres-patentes de Philippe IV du li octobre 1627. Cette maison compte encore

dci icpHwnlanti cl a'eit allMe à celke de laita, lundibeuig» Naur, Bainl-

Omer, Spinola . «tr. Armes : dt f«tN(t<« d ïroii flBnf dFtr. mrnh» lanqMnlt

ef couronnas d'oaur*
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Ltoit. L'une des plus Uloitiw BMUons des Pajt-Bai d'où lonl wrlu let nir-

(inb de Moy. les leignenn d» BnlMiKon, priMM d'Arenbeif et dues de Cray,

Im prineet de Chinux, comtes de BOMiminf , el les ducs et princes do Ikirban-

çon. Fastie« life et baron do I,i(jnr, MtnsrriTit nnp rhartc <le Gérard, évi'quc de

Cambrai, en 1047. Waultaier de Ligne ligure au uoiubre des chevaliers de la

tieWAme crainde. On trome emalto: Failn. beran de Ligm, mulehildo Hd •

nniit, itiori en 1337 ; Nicolas df I.igrK* . mallrc des arbalétriers : AotOiM de Lipnc

.

pour qui le roi d'Angleterre Hcoh Vlll érigea la ville de MortagM en princi-

pauté . dma rannée tSlS ; Lmorat de Ligne , grand d'Espagne d cheftlier de te

Toiton-d'Or , en faveur de qui le comlé de Ligne fut érigé en principauté, le i

aoAt 1G4V2
; l'empereur Rodolphe éleva , la même année . Lanioral de Ligne i la

dignité de prince du Saint-Empire : Lamoral II , prince de Ligne . d'Amblise et

do MnUBBipire, Md-mMidMl des •nnéee de rempcrenr, né en MM, ete. lia

maison t\f I.i^ne a foiirni un grand nombre de rhevaliors dr la Tdi^on-tl'Or. M.

le prince de Ligne, ambassadeur du roi des Belges en France, est de cette

maison. AIHanocs aice les tanilles d'Aspiemonl , BéUiisr , Gonloae-GaIdoa^•An-

gon-Bcnnarides , Croii, Lalaing, La Uank, Lorraine-Chaligny , Lnicmbowg*

Uelan-B|iinor . NasMU, Saira, etc. Armes or. à la bande de gueuUs.

LocooaKfinn». Pierre de Locquenghien fut conseiller de Charles-Quint en 1539.

Antoine de Looquengbien , seigneur deMeUbroecb, reçut des lettres de chevalerie

en IM9. Celle hmlUe doil en partie ton éUtalten à te conalnidion da canri

royal de Hruiclles dont un gentilhomme de la maison de Locquen^hien fut le

créateur sous le règne de Philippe II. Alliances avec les d'Argenteau, Tenre-

iMmde* Tan der Unden, Ym» ete. Amas : d'âermAwi «i ttan 4$ wbuatiU,

HAiMenn. La oMison de MaMeghem florissall en Ftendte dès le tm.* riMe.

Jean de Maldcgtaen ,
gentilhomme de bouche de Cbarlcs-Quint, mourut en 1543;

Josse de Maldegtaem, son fils, était maltre-tf'hAtel et gentilhomme de la chambre

du doc de Bavière. On trouve ensuite : Eugène-Ambroise de Slaldeghem , rJieva-

lier de 8aln»4«cqnes , aaslie de camp de eafileite* «ié coMte dn Maldatfwm
en 16R5 : Jean-lteaiÙlique romte de Maldeghcm, conseiller de S. M. G. , com-

mandant de la garde royale et ballcbardicrs en 1680. Alliances avec les maiaons

de Gand-Yilain, Halloin» Handion, Ofanbngge, Trartgntes, etr. Armas s iTor,

à la erete dis yneulai neooaiiMfnia ât imu» murltUtt 4ê wdmê mUti m «rte.

Principauté de M«sw!(rs. Elle fut érigé<e par lettres - patentes du roi Philippe

IV de l'an IfttO en bveur de BaMMMrd-PbiUppe de Gand. dit Vilain, comte

d'beni^eD , gentittwntnw de te Aambre de S. M. C. . gouverneur du duché de

GoaMies «t 'doren des ehanlten de te Tatsan-d'Or.

MAam. Ancienne famille, fort distinguée par ses services mililaircv Philippe

de Mamix fut gouverneur d'Anvers dans le zvn.* siècle : Jacques de Marnix
,

baron de PoUes ( chètelienie de Lille ) commissaire-général des montres des Pays-

Bas, racnl des lettres dt cbewtetie en UéS. U maisen de MmiIk a teoml pln-

s'ieurs chanoinesses au chapitre noble de Dennin , rnmple encore des représentants

et s'est alliée aux Bouiières-Souastre, Haudion, Lannoy , Onguies, Wignacourt,

ete. Armas : Jtamr , è In tandis dr«rfs»l neasilla d» dans étottas d'or.

IfmvwBMwnu laan Nteuvenhow mi Tan MteBumlMMtt, tewniwaiteadaBmgcs,
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IM amé cbe«alier par l'arcUdiie MaiimiliM M U19 aprèi ! Malte d'Engnioe-

gtle. Là nobletae ét m émemÊKÊU fU caaflniée le 17 Juillet IMI par kUra
des archidurs Albert cl iiabaOe. AmtÊi éfmMm, à la cia|iiffla £ar§mt, t»-
numtée de trois bi'îaulu d'or.

NoRToocD. La seigneurie de Bayenghem, en Artois, fut érisée en baronaie par

laNm da rcaaperMr Charlw Qatot en Umu da Jaaa da lfattfcaii« dwialer,

seigneur <^r Norihand, r.ipilaine de la Tille de Dunlicrque, conseiller et matlrr-

d'IiMel de la reine douairière de Hongrie. Son fila Antoine de Mortband, defiot

giaad-bayi da TamaoïaMla. AllaiMai aiaa laa alwa da lawMl, Cttf, air.

ÀiMi; £mr§tmlt, à te craix «icrfa dt fMiiIft.

PoTTKi.sBs«cnR. Anlnlnc de PottcUbcrghc , wigncur de Boulanrhy. colonel an

aervice d'Espagne, fui créé baron par leUre»-peientes du rot Charles II, à la date

de tMS. Banard-François de FoUelsberghe , baron de Boulaocfty , devint ooloBel

au serriee de France. Cette maison compte encore dea reptéaeotonu en Belgiqaa

el s'esl alliée à celles de Borliml , Camargo, Ximenès, elr. Arme* : rfe *abU . au

cor de eha$$e fargtnt , Vembourhure à ttntUrt : lié ei virolé d'or, au chtfd'or.

PoDCQcas. Très-ancienne maiwn de Flandre en possession au moyeo-4ge de la

Icm idgMViate da VaM^M» aHuée daM le wlaliinH da mea , al da la «i-

comté d'Yproç; dont Roland de Poucqueit fit cession i Gaillautne llugonel . chai>

edier de Charles-le-Téinéraire. La maison de Poaoqnes se Osa en Boulonnais à

la in da st.* ilèiia. laan da VaaeiiMa daftol nn aa laaipt vleaBila da Ba-

paanir rt goovemeor du Mont-Hnlin. La maiaoa de Povoqoes a fourni on grand

nombre d'ofikiers de distinction el compte encore des représentants. Elle s'e«t al-

liée aui Borselle, Boomonville, Du Blaisel, Gavre-Lens, Halluin, Steelandt, etr.

AnMi } dV* on Ma» Ut/vét da $àHt»,mnmi, lanyaal tt ialatri êê giÊtàlu,

PnuucHOT M Gummu. llaiaon illustre. Nicolas Perrenot , seigMor daGiaimlla.

fiit pardp des weaoi de l'emperwir Charles-Quint ; Thomas Perrenot . commandeur

de l'ordre d'Alcanlara et ambassadeur de Philippe II. devint comte de Canlecroix

ao ISW. Sas frlfa« AnMaa VanaMt da QfaMalla , dvd^w d'Aifaa , aicihavltfac

de Matines, de Bc^nnçon , cardinal, Tice-mi de Naples rt (rouvernrnr d'E'pagnc,

aeqoit une haute célébrité dans les albirea politiques de son temps. Maison éteinte.

Ayiéa à aellaa da Beitbem, licdenda, Oiielel, aie. àmm t fargent . à Mb
taiidai da ïaMt, m «ftif #ar etarfi d^ a^la ^pioyia noinmla da aallr.

Fintcav m Bassbrodi. Ancienne famille de la Flandre Française. Alliée à di-

verses maisons nobles et distinguées. Jean Le Prévost fbl roi de l'Epioetle à Lille

en 1330 ; Hubert Le Piéroat avait k duifa de gruid - baflli de Lille à la ta

dtt HT.' aMcla. La auriaon Priroat da BaaiaroÉB enaiple eMate dea lapHaalaida.

Sai amaa aoot 4f«sur, au lion ifor bimp««« armi de çueutes.

Rasoib. ou Raioir. Ancienne maison du Cambrésis qui a fourni des prévAts de

Valenciennes , des écbcvins de Cambrai , des lieutenant»-gaveniers de la province

,

etcCoB—e deprta la m.* aiède. ABVaeeB avae laa UmOkê da Daoriaas, la Caa-

ahia, Berlaiai, EoWn . etc. Armai : dtasiir. d Irait lUalae d^ar MdMa aiaiMd^.

Kieuanaar. La maison de Richardot a eu de l'illustration. Guillanme Grasset

da CbamflMa,en Bourgogne, ajant épousé Marguerite Rktaardot, saur de François

Riehartalt Mqna d'Aitaa, prillam alha mm da «dÉaidal. hm «a.

Digitized by Gopgle



Fotl«l»brrg)u-. Pouc<|ueï. IVtvott de B«»rraiit Ruh^rdot RqMim.

Tracl. V'*n C<l«en. Van dtr Oparhl V«n dfrUndm. Van dcr Noot.
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Jean Rirhardot . dfTinl rélèbre. Président du Coni^il Privé des ra>5-BfM au \w.

Hède. il fui Mttt le due de Paraw et les Ardiidact l'âme du gouvornciiieui de»

Fma-to. Lt nipiMli M Gmwaie ftil érigée en eonlé pou cette iMimi
pv leUreHMtentei du ni PUlippe IV. Maison éleinte. AlBeiiw» arec U* Boer>

noaiiOe, Courool de Bailliencourt , Ursel , Rye, etc. Anne* : dCaxur, à dtMm

fakmtê éCw potitt en sautoir et rantonnées de quatre itoftet de mime.

Rm&m. Trte-iUottre maison de Flandre qui prétend être ÏMue des andeos

Horcajo, périt en IMf M «iége d'Anren ; Jean de Robtes ,
ponvernoiir de Lille,

fut créé comte d'Amppe ea iWdi ; Aletandre de Robles , comte d'Annappe

,

evrfl le e—wiiewt éb iMincta et d'Beedln a tM» ; WcInI de BeMee

,

comte d'Annappe , était mettre de camp an fenrioe de 8. M. C. m t675. Al-

liance* avec let maisons de La Haye d'Hezecqon , Lannoj, Annapiie, Liede-

kerque, Maoeisidor, Vilain de Gand, Sainle-Akkgonde , etc. AniM;<ror. «is

Mm de «aèie «nal el leeytwi de ifiiMiM mm^tmt «encre tm arfrre ds Hwoflê

jMaf sur une tmtmm êi mêm, 4 ie lerdMnt €9r§^ etaryée de Antt «ne»-

cAehires eThermine.

lUwiÉi. Jean de Romrée , genUUiomme de la mlMIB dea Archidocs , fut Cféé

Mlle de Lens donnée en 16i8 ; Pierre-François Vital de Romréc, ancien bour-

flMMstre de Malines, re^ut le Utre de oomie en 17SS ; Marie-Claire de Rotnrée

éMI dme de le Gnh ileBée ea im U nalMn de Benrie «enpie emera

des représentanls « Belgiqiie el l'est alliée à celles de Goloma, La Broyé. La

Marck, Yve, de. Armes: cCaxur . à un chameau forgent britU «1 couronné

ds gueules aeeompagni de trois itrier* dargent, t et X.

Buiiios. Antoine de Rosimbos ou Roisîmlios, chevalier, goavemeur de Béttne
il de flil>M)BnllB » IM Fm dee cMk deeudÊM de ClMMlie4e-TéMéni0i» Tiens

de Rosimbos, seiifticur de Philomer , etit plus tard rollîre de mattre-d'hétel de le

docliesse de Savoie. Maison éteinte. Alliances avec les maisons de Habercq . Lon-

fMiÉl, OUbIm, QoiévMbi, «le. AnMa: UmU #«r «I M iimtlw » dt *fo

Rorsr». Tr<^^nnriennp maison, orieinnire du Ilainaut, illustrée par se» servioM

M par ses alliances. Jean-François de Roisin , député de U noblesse aux états de

Étant, oMiet réreeâon en mafqnkat de BeMa de sa terre de Forest par lettres-

patentes du roi Charles II de 1686. Cette maison compte encore des repré-

sentants et s'est alliée à celles de liandion, Hennin-Liétard , Sainlc-Aldegonde ,

Vilain de Gand , etc. Armes : bandé d'argent et de gueules de six pièces.

Rooas. La leigoeorie de Rodes en Flandre fut érigée en marquisat, le ti Jnil-

M fin, p«r ChMlM n, «n ib«MV de Lepec BodifgMf dfvon y Test, d»-
valier de l'ordre militaire de Saint-Jacques , baron de Rodes , Rrnlilhnmme de 1

1

Diison du roi, et souverain-pannetier de Flandre. La seigneurie de Beriegbem fut

BMi érifie pev M en beramde per lettrci du 17 JaUM de le mine année.

Lopes Rodrigna dlbrora j Vega avait sauvé rmtrepAt-général des armées alliées

i Gand, lorsque Louis XIV quittant rai^dement la Lorraine en 1678, et décon-

certant tous les plans de ses eauemis, marcha sur Gand pour détruire l'entrep6t
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fh kon Hmt leurs magatiiu. Le baron de Rodei empêcha ce coop de main

•I flMla pwdMi t Mpi joon «TW une faible garniMMi , aux eOurtt de l'année fnn-

«Étae, doonut le teniw an lUéi de tmm iMit mÊpâm «I kar Mior qwlr
ville renfermait . M. Cbarle»-Frédéric mufllll ëvladM. llMlWl d» N||qiW,Clt
le représentant actuel de cette maison.

SAOïv-AomT. JlaiMHi illustre erigiuaire du Cambrésis. Le premier qui porta

ce M» M Wadcr é» Saiol^Avbert , •éaécbal du Cambréaia m x.* gtide . m
l^moignagc de Gélic. PUMiews g<«édd|iito ont affirmé que les maisons d'Aspiers,

Manriconrl, GraincnurI, Braomont , etc. étaient issues de la grande maison de

Satol-Aubert. On trouve que Gérard de Saint-Aubert , bonteiUcr du Uainaul, vivait

d«M It SB.* lièdr. lUaiM MHêê» iMiMicw mm ta mtaM i'AtMM, Wêt-

baotèa, BoMlMilD.Oiir-Ci4fee«Mr,«le.ibiM»:#flr.é tnb

e

kêwnm êt guttOm,

SAijfT-Gf-Koa. TrAs-anrionne maison ife Flandre. Simon de Saint-Genois , che-

valier, seigneur de Clérieux , chambellan et mattre-d'bôtel de Louis XI , hit créé

baron do 8iint>Empire par remperev Frédéric IT et wNmt iraad-prérM de

Tooraai. L'archiduc Albert arma Jacqsaa de Saint-Genois cbetaHer à Mons le M
ttvrier 1800. Nicolas de Saint-Genois reçut le litre de comte de Grandbrencq par

toltres - patenlet du 29 JuiUel 1653. Cette maison compte encore des reprétealants

AnM»: d» fawla» » m mtMr €vm êordi d'cryml tkmr§é dH «Aif nm
dê mène.

Sandku!!. Ancienne maison de Flandre dont une branche s'établit en Artois où

elle paHéda la tem lelgiwiiriale da Tragea. Genieai» Sandtfhi, aeetttdre de la

cour de llultande, mourut en 1SS8 ; un autre Coraeillo Sandelin fut trésorirr-gé-

néral des troupes hollandnses à la fin du xvi.* siècle : on trouve ensuite : Adrien

Sanddin, Petuioanaire de la ville d'Aautefdam; Edonard-AifailiB SaadeliD . ea>

lonel d'ioranterie en 16«S. naiaoD eoaple anaon ém lap^MMaHla «t ir«l

alliée à r<>llt-s do Urirneii. Cayero, Fienne» , I^i Faille, ele. Anm : dH fWMto.
à troit cotft d argent berqités , crétés et inrmbrés tTor.

ScaiBTna. Pierre de Schielere acheta la bourgeoisie d'Oodenarde en ii9l. Jean

de BcMalBit » aelgMor rAvagkenra al daToerla, élaR aa 1SM IfdMriar et Me>
>in de la ville Ao Hniep<. Nicolas de Schietere reçut des lettres de ehMahfrie

eu I6i3. Bauduin de ^bielere, seigneur da Ilauthaje, commandait une compa-

gnie d'AnanMiids en MM. la maiian de S^alera eenpto «aeece ém wffliM
tanis et s'est alliée à celles de Fraula. GayaRa, Ix Coq de ""HWfttf i TaMB.
Waudriponl , etc. Armes : de tabh , à Hrux chfvrom d'argent.

SaaaaiiDBas. Très-ancienne maison originaire de la ville de Gand. Alexandre de

Lima , dit Sertandên . mourut à Gand en isae ; on trooTe panni aaa dema-
danla: Jean Senandeti. conseiller da l'empereur Charta-QniM ; Aaleine Sersas*

dcrs , dit dp Lima , président du Conseil de Flandre ,
mort en 1781 : Philippe-

François Ser^audcrs, marquis de Luna, grand-bailli de la ville de Gand. Uubert-

Francoîa Scnandart et Cbariea^OMph Benandeia tarent grawla-baillit de fiand

après lui. Alliances avec lea naiaons d'Adomes, Borluut, GnnlBfe« GheUllcIt.

Seclyn , etc. Armes : de giietUes , au eroiuant d'argent.

Simr. ramilla dirtingnéa par sea aUianoM. Philippe Bovj , bovignemeitre de
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MiUmi, ncnt des lettrée de cbevalerit m Itn. Jean-Chirlei Sodj Ail cvéé bt-

ron par lettrfs du roi Phili|>|Mî IV de 166*. La rnaUon de Snoy compte encort

de* rcprésenUDls en Belgique el s'est alliée à celles de Brimeu , Sleclondi , Sleeo-

iHyf, de Anm: ^mrfmtt, à tr»l$ flêm 4$ ni/Uar 4» $aMt, finMUti M
Hmimmhê for,

Stkiui«dt. HogMI de Stcrlandt. (11$ de Richard, virait en ISfii; Il mourut

Eooatetl« li4réMalra d'Astenede. On Iroure panni ses descendants: Uellin de

fltoetaBdl, BèigMar de ta Coor de Beeelta an iMya de Wwa; len. tué dam ta

gDtne de Gavre, on lii2 ; Hclliii de Stcelandt bourguemcslrc ot éch^vin du Franc

de Brugei en lilS; Philippe de Sleelaudt , Watcrgrave de Flandre, mort en 1&40;>

LoviB^aaepb de Sleclandl bourguemestre de Bruxelles . mort en 1756. Alliances avM
tae maiimii de DongeOMtglie , ft—Iew . BaltaiD, Le Poyvre, Rècourt de Lem
de Licques, Snoy, Van der Straten , etc. Armes: de gueules, (t la fasc» £ur§mit

thargée de quatre $atitoirs accotéi et rangés en fcuce, dazur.

Stsbruvts. Guillaume de Stcenhuys, seigneur de Fiers, membre du Conseil

PiM et do ceuen «Tétai dta Fejft-Bei, letal dei tallras de cbefaterie en t«M.

Son fils Philippe-Guillaume d<* Sli-onhuys , président du Conseil de Flandre, fui créé

baron de Poiderié par le roi Philippe IV. Alliances avec les maisons de Croix,

Le Ctaicq, Otoan* Saer, ete. Amue: é^arftifi, au «fteeren i$ fiMnla» or-

eamfmgmâ m poMe annalft d> mimt.

TeaeuHMDB. Berne ou Berna, sire de Tenremondc , vivait en 1070. Ou Iroufe

parmi ses descendants : Daniel de Tenremondc , avoué de l'abbaye de Saint-BavoD

de Gaod en 1187; Théodore de Tenremondc, connétable de Komanie en Ii03;

WOmtm de ToMcnaende, biilli de LiUe ca IMO ; GaHlebert de Tearamiiide

,

érhanson du duc Philippe-Ie-Bon ; Anloine de T< nrfrnoii<l<' , rliniiilM-l!.iti do l'em-

pereur Cbarles-Quinl ; Philippe-François de Tcnrcmonde , grand-prévûl de Tour-

mL Le nuSum de TcmcnHmde comiite encofe des Kprttentani» el a*est alliée à

celles de Bercus , Béthune , Croix , Courleville d*llodieq , Oam . Ilrsprl . Gruulfro , Le

Hamaide, Moullart de Torcy, Thieulaine, etc. Armes : pli/nief^ d'or et de table.

Tamnu. Ancienne maison , fort distingufe par ses servieei el se» allionces.

Jacques de Tbiennea, eberalier . seigneur de Caestcr , fut comellter el ehambeltan

des empereara Maximilicn et Cbarles-QuinU Les marquis de Bertlw, tet comtes

de Rumbekc el barons df IlenrVelnm «ioul do rptfo ni,iivoii qui rnmple rnrore des

représentants en Belgique. Alliances avec les ramilles d'AITayUdi, Croy . llornc»,

Lamey, Uedèkeniae, Boeea, fleHift, T^n der Gfedit» etc. Araea: d'er.d ta

kfdWi d'osur, à fkmutn dfargmU 5ordi d^asm rhargé d'ut» Mm di> ^cnfet.

Tbaxbchiks. La terre de Trazfgnios , aulrcfois Tra&ignies , donna «on nom à une

illmlrB maitoa dont était Gilles ou GitUon, sire de Trasignies, dit <« Brun,

MimélaMe de Fnnce. Il accompagna Seint-Loiiis dans ta Terre-Mota. Agnès de

Tr.iMRnies , son arrière pelile-nière , porta la terre de Trasiitnie» dans la maison

de R(]*ui d on rllo advint jwr alliance à celle de Hamal. I.r< descendants de rctte

dernière maison prirent le nom de Trazégnies. Un trouve parmi eux Jean 1." ,

baimi de TiacéRiiin. conaeiller et ehembaltan renpemiir MaiiiaiKen 1.".

Jean II, banm i)n Tr.iri^fjiiies , clieval.or rl^^ ta Toii01l-d*Or . chevalier des artitét'«

de Charles- Quint ; Charles, baron de TrozégniM, |iair de Uainaat et sénéchal hé-
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rédUaifc de liége. Ott^ maison compte rocore dM irprésentants rl s'est alliéen Crofi Givre, Gtaùlclles, Lalaing, Ligne, eic. Elle a auui pris alliance avee

U noU* wliMi de (>«md> r«M 4m ptaiiBwIfw d« payi de GotaMM. Anaas

:

bandé d"or et iTazur de tix pfèret . à une omkfê 4§ HoR é» ioNt troekomt
sur le tout , à la bordure engrfUe de gueules.

TuuT. Trif-aocienne maiiun de Flandre. Nicola* Triesl mouroi cuiueillcr-

rfcMofctllM de OMito^TteMm: fhUIn» Tricit, pranlflrddwfin d« Ptochens

de Gand, Tut armé chevalier |)ar l'archiduc Albert le 'M janvier 1600; Antoine

Trieil, évéque de Gand en MSI, deriol coiuetUer d'élaU Celte nuiton compie

«Mon 4a wfidwBtMti. AMimh •vw tm BrftlumM, Canargo, Coorteville.

Des GontoKWallipoBt, elc. Armes : de sable, au levr/er courant tfargent eof-

leti d'or, accompagné en chef de tlmta ton 4ê tkum d'or Uèa H «AwUa iê
même, les emboucKures à senestrt.

VuH. Btnwd SdieU fnt cféé cbevalier par l'empereur Albert I." r«i ItM.
Gaspard Seiwti , Tua de aet denaidanU . ayant épousé Catherine dTnel eo ISM
prit le nom et les armrs de la maison d'I'rsel. Son fiU, (lonrad d'I'rscl . fut

créé comte d'Und el du Saint-Empire par l'empereur Ferdinand III ; on trouve

davnii Ion s Imnvàt eo«te 4TimI . pind-«aM«r cl bMl-llBiMlier do Flandre ;

Coorad-Albert-Charles . comte d'Crsel. gouverneur de la prorince de Xnniur , rréé

due d'Une! inr rcmperear Charici VI ; Cbarka-£liafllielli-GoBrad- Norbert duc

dUnel , prinee d'Aoeke et do diirievUle , naréelMl béréiHiaira da Brabant , gon-

wmeur de Druxelles , lieutenant-général des armées de l'Impératrice-Retne. La

maison d'I'rsel rompte encore des reiir^'^entants et s'est alliée h relies de Hour-

nooriUe, Homes, Lobkowitz, Richardot, Robics, Sairo, etc. Armes : de yu«ulM,

am chef tmrfent dtargi de Inrft merltttet dm champ.

Ta* Cauwa. Francoia Van Calolii, dehevin d« Bmpa, Ail eidé dwinller par

Ipttrrs du 3 mars tTilH. Pierre- Balta/nr Van Cak>fTi , b<iiir,;iicnu-.tr(> du Franc de

Bruges , reçut aussi des IcUres de chevalerie en 1663. Cette maison , divisée en

phuiean branches, compte cnoora daa repréwnlanto cl aTaal alliée am flanyici de

drass. Le Poyvre. Nicwlant, SoinMScnob, «le. 8co annai laol éntitmim, «s
léopard passant de gueules.

Vas dbb Li'<dk^. Jean Van der Linden . hourpuemestre de I»uvain , fut créé

chevalier par l'empereur Cbarles-(juint en l&U. Philip|je Van der Linden, grand-

fevcrticr dn Bnbanl. rocat le litra do beiw d*ileoibe«onl de ral Vbiiipiio IV.

Ses descendants ont pard^ cr litre. Cette maison compte encore des repr«'sentanta

en Belgiqne et s'est alliée aui Bcrghes-Saint-Winock, Le Vasaeur de Guemonval,

Ongnioa, NonM. Ton dar Nool, oie. Aiawat 4$ gumOu , m tktf €mr§mi
Omrgê 4e frai» «ofiMa 4a andb nanfé» a» /haw.

aw sm Gnaenr. Très-ancienne maïM^tn de Flandre illustrée par se* services et

par sei alliances. Thierry Van der Gracht , chevalier, épousa Béatrix de Monclle.

On trouve parmi ses descendants : Antoine Van der Gracht , geutilhonune de la

nniaon de l'cnpcnnr Bodolpho H ; Jaan-Fiédéric Yen 4w IkaAt, flnnd^H
du iiays de Waes, crW baron de Vremdc par Iritrcs du roi Philippe IV ; Adrien-

Joiepta Van der Gracht , membre de l'état noble du duché de Brabant. La maison

do Tan der Gracht compte caeon doi npr«MnlaiilB. Bto a'oat allio à o«Uoa de



m
Gruntere, IIinni«dal , Van der Nnol , Yarick , Vorrrvckcn , elc. Ses arniw fMl
{forgent . au chevron de jueules ncrompayné tic troit vierletles de table,

Vax MB NooT. Trèfl-ancienae maiMa babilaèe en Flandre. Od troave : WaUer
Tan éer KM, «oOMHkr ém due PMKppe-le-laB, irtMiMliiiir en Hmigrie e«

li&6 iJMuê Tan der Nool , rhancclicr de BrAaal en 1540; Lconanl Van der

IS'oot , boargaeine5tre de BruxHics, créé baron eii 16S9 ; Lèonard-Mathias Van

der Noot, général ro^or au service de 8. M. C, goaTemeor de Gaod en 175i.

Cette Mbm eeoiple eaeore de* repftaateito et a*flrt afliée k «ellM de Gfl»-

bergho . La Kf'thuIIc
. Nassau, OvonhriipRP ,

Spangbem , Van der GfMU« Ytb»

elc. Ses armes sont d'nr . à cinq rmjuillet de table poiiet m croix.

Yah oaa Steatir ou fealement SnAna. Trèe-aocieiuie nuiioo qui prit le

MB de ta lene MignenrUle de SMteit alUiie pièi de Braget. GoilUitiDe de Smien
accompagna Baudouin de Flandre k la conquête de Con«lantinople ; Jean V de

Straten fut ambassadeur de Charles-<}uint en Danemank et en Pologne. nom

et le» armes de la nuison de Straten sont dans les salles des croisades du mu&ée

de Teneillei. Celle mlMNi q«l «ewpte encere de neabfwn rapvtaalntt, • été

admise Hnris l'Oldn Teutonique, dans les nobles chapitres tie S.iinle fierlrude , de

Maubeuge , de Oenaln , et a bit les preuves pour l'ordre de Malle. Alliancea

vnt ImméÊon d'Aspremont, BeeuBbrt, Cberisey , Gerlacbe. Henil-BriebiiOBl»

Mauldc, Witrr, ele. Armes : fatei eCazur et d argtnt de huit piieei . au chef

d'or chargé d$ tnU fitéi Sai§U d» «oMfl orroeMf 4» gtt$uk$, Deriie : Prmtm

et Loyal.

Tesaireoii. Louis Vcnejcken, trésorier de la Toifon-d'Or, embanadenr eni

•onMieMee de ta piis de ImUm* ncnl dei tottrai de itoieterie le lo Juillet

1596. La terre seifrneuriale de Sart Tut érigée en comté par lettres du roi Charles II

en faveur de Pierre-Ignace Veneydieii, chevalier de l'ordre d'Alcantara, cbaoï-

keltaD hMffitaiie da oenli de Nemar. MaiMMi alliée à celtei de Bewiei, Bar-
nin , Varick , Van der Grecht. aie. Anwi : d'Asiir*m etavroR d'er mtaompagni
de troit glandt de même.

Vkq. Wido de Vicq, chevalier, périt dans ta révolte de Courtrat en 1315;

Henri de Ticq suivit en France Pbilippe-le-Bon , duc de Bourgogne . lorsque ce

priMe alta y vnier ta mmi da dne m ptn ; FfeiOive-AlbMC de Ytaq, aeaia-

latal^anU de Flandre ,
reçut des lettres de chevalerie en 1647 ; il élnit flis d'Henri

de Tkq • ambaïaadeur des archiducs Albert et Isabelle à la cour de France . et

prérideat do gnnd<ceaeeH de llelliMe. AlphooM-Henri de Tleq Ail eidé benw

de Cumpticli par le roi Philippe lY, le 17 août 1661. Celte maison compte cn^

corp des représentants et s'est alliée à celles de Blondcl, elc. Armes : d$ aafrla,

à tix betantt d'or, 3 , a e( 1 d la fleur de lis d'argent en chef.

YiDasBu. Jacques d'Yedegbcm était grand-bailli de. Dendermonde en 1573 ;

8ea lib, Ckariee dTedeekem , ifand-ta'dH dTprei . IM «M dMfalier per lettiei

de 1S98. 11 obtint en 1600 Térerlion en baronnie de s.i terre de Bmisbeke , siltK'o

dane ta diâldleaie de liUe, et devint comte de Watlou en 1629. Son pcUt-Uls

Chariet-Fnafiota dTede^iem, conto de Waltea, llit pnd-lailll de GaMi.

Alltaneee aiae les maisons de Bonnièrea , Blondel , Cray * CectoviUe « I« Ytaf-

vttta» etc. AfM» : d'or, à dmx fàaeu de «oNa,
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Ytc. Ia maison <rYve • eti de l'illuslratioii. On trouve : Jean d'Yve . seigneur

de Poix , chambellan de l'empereur Cbarles-Quint ; Jean-Paul-Jule« , marquis d'Yre

el du Saint-Empire, cbambellan de l'Electeur de Cologne en 17M> ; Jean-Phi-

lippe-Reoé d'Yve , lieutenant- général , gouverneur de Douai en 1667 et plu* lard

gouvfrneur de Bruges. La Tamillr d'Yve , qui compte encore des représentants .

a eu entrée dans les nobles chapitras des Pays-Bas et s'est alliée aux maisons

d'Argenteau, Brandebourg, Ojenbrugge, Nassau, etc. Ses armes sont d« voir

,

à trois palt de yueultt.



GENTILSHOMMES

DE PICARDIE ET D'ARTOIS

Om SIGNÈRENT LA SAINTE -UGU£

AU CHATEAU D'HAPPLAINCOURT



ASSOaikT[ON
FAITE EN PICARDIE LE M rtTim 1191

ENTBI US PRI?(CES, SEIGNEURS ET GENTIUBOIIMBB
DE PICABDIE ET D'ARTOIS.

FOR.ME DU SERMENT.

J« jare lo Créateur, touchant le Saint -Évangile, et

sous peine d'anathesme, d*entrer en ceste anoeîation ca-

tholique , de la tenir et obterrer selon la fbnne et teneur

du traité cj-deisus mentionné, justement, lopHement et

simplement, soit pour y commander on j obéir et ser-

vir; et ne viendraj an contraire, sons quelque eonlenr,

art ou machination que ce soit, ni i chose qui soit pour

plus offerte, cy apiès acQoutée eu ordonnée.

(MÊimÊtrth ê$ Dm Gann à la MOHttkéipie Koyale.)
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NOMS Ms GmvAuns.
M IfiimiAMtt# • Il UUUvTvVf

Mm v<llaUinfJI« ClatxlA tl'lillvLilBUOe V AlllJ.

F. Di* Poil

A. Us lIoBchv

fl. Dm Mimrinr^

De PavIlHt. ^Miwv aw irfiwf •

II. noj.

Anlti/kirii^ Wt^ i^'Mi*ymiiiifiiit ir\ %T<JUj • JCiian i'u i>os#

Lovs De Oucri^raupA. K 1li*ljiu anlé*

V n* Hfin«i_

« . UllIlITv*

De Rouveroy. De^foiivs.

JehAii De BavnaAl N Il'Amprvftl

t.- n* WirlmflL PhttiiiiiM Ha TaIhiv.

«Vf WHIimiU

PhlIinnM Du MâH»

AnthAÎni^ T)*Ofrjiv

De LAnciy*

» • V Amil*!Ht»

A Dw HttHIvAMKA • USBiyVTW* A« W IL«fl ^UB|ICWO»

Lameih. P. TruOier.

F. Ht BmMRilc !• De Scoicowt»

De Moiii.

De Gfify. Du PtcHier.

A. Duhamel. ?iirola<i De LonliriM.

De Prouviile. N. D« Saiut BlioMNld.
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Floar De Bayiiast. FninçoU De Sunam.

Ogier de MainlPiiool. Do Lauzeroy.

F. De Bacouei. Lof« De Moy.

De Vmàè, J. Be HdtaeMfi.

VAuMlte. De Mnto Aone.

Monl«fVfx> De Villers.

De SeUly. J. De Ilapplainconrtt

Auerillen. A. De Broyé.
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0. Da iom—olle. MwB De GwM.
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JhanMM De VirtiD. P. De Saint DaHi.

LecaroD. Heiny.

De Monlehayol. J. De Belloy.
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K. De IUIHt. J«hn De MaMoart.
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8. D* Mrt Owr. C. TasMrl.
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AtoTAi., seigneur de BmouM. Origiiiaire <lc Pimniif. :(lainlemw du S Juin IfOS.

Armes: it'azur . à troit mtrltttr$ d'nrtjfiit en chef.

AcABT , seigneur de Ifaninghein. Origituirc du Boulonoau. Mjiolenues du 17

aeplCKbre tlW». T Jantor tm tH 1.« teptembre nos. Annei: étar, à Vm^U
iphyit d» Mêla.

AcRBT?, sripnpiir diidit lieu. Ori^inniro i]c Picardie Mainlrnue du 16 anM 1698.

Armes : parli d'un Irait ; au I d'argent . à la croix ancrée de table ; au i

étmrftHt , è Vaittê Jjployj* diit Meottd imatl.

AioMiiiK, seigneur de Milleiuourl. de Romaine , etc. Originaire du Ponlliieu.

Maintenue du ii septembre 1698. Annes , t/'arj^enf, à Varie d'asur.

AniTAi., seigneur de Fillescamps , élection de Mooldidier. Originaire de Picardie.

MaiiilcQiw dtt t? Mplenilive ITOI. Armets «FofyMt* «ni «M^ §mmtmM 4»
gueules à la toml» Âuw. OMOflqMftils é§ du» eottkii d» mém», Aroetenl

sur le tout.

AaniTAi., Kigiieair d'Aawfilk». élecliMi de Pénmne. Orighiaiie de PieafdSe.

HahileiHW du M ma» ITW. AmiM ; iTaiyenf , à inU Imtrttavx d* gtttuln.
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AiiniTiL, seigneur de Fresne-sur-Aulhie, ^Ipotion d"AMif>i!!p. Orieinairc de Pi-

cardie. Maintenue du 17 man 1702. Anne«: d'azur . à trois betanu d aryrnt.

AmMMJM, aeigiMBr d» I4 (kwanUic. Ori^aaife d'Aidm. Maintenae du 9t

amîl ITM. Armas: ^argtM. à tnU ai§tu ^^ayimdê mUê.t tt t.

ABSorLT. seigneur de Fonlenny. Oripinniro rlo C.h.inipnsnp. Maintenue du IS

mars 1701. Armes : d'argent , au chevron de gueultt accompagné de troii court

é» mém», ûtt t.

AHnvr, Mgamt de SaWikcay. de Vdnootter « de Seiieoart. Oiigiaein

d*Alibefllle. MainteMK du tt novenlm IMT. Axtm : d'orfmt, m» Uam dk

Aomt» leipenr de Jollj cl de PealUeii. HeetteB de Beini-QveoliB. Oi(|l-

Miie de Pwii. MitaleiMM dv 9ù Juin il». Aibci! d'or, A tinq tnm§U$ de

AvLT, seigneur du Mesnil, élection d'Abbeville. Originaire de Picardie. Main-

lenne du 10 Janvier MM. Araiea : iearUU ; ois 1 iTanw à la crête anerH

d'or aeeontpagnie de troii eroittants d'argent ; au % à cinq points d^azur équi-

polie à quatre , d'argent ; au S d'or à trois ckevnm d$ gmtuigi ; au 4 d'or-

gent à la erote de gue/tUes.

Amuu, aaignew du Qnemor, de ManM et dlwenchaa. Oritfnaire de K-
ceidie. Hiiiiilenue du 31 Janvier I6M. Amea t d'arfent. à la èa»sê$ dt fiMilei

dUurgU d» Irosa fteianla d'or.

B.

BAraaiL, seigneur dudil lieu. Originaire de Picardie. MaintCDoe du U JuBiier

tlOO. Avnea t d'oiyani. à itaa Mcfanb eowreimii d» «Htli.

Bans, seiBnenr de Chaffejr. OrigbMhe de BonfeBiie. Mabitamie da • «rrii

171(i. Armes: écnrtfl^ ; nn.r I rt i d'argent à troti leweftaftwnM d^ktndoê t

aux i el 3 d'argent à trois fasces de gueules.

Banuer, seigneur de Domart, Sanlecq, etc. Originaire de Picardie. Mainleme

du M JoId IflM. Annei: d'or, ats cilMinei» otelnf dit |wnilat ccoiii|Wfiil m
eJke/ trnit fnsret du sfroml ^mnil.

BukCTAKutT, seigneur de Drucal. Originaire d' Ahlipvllle. Maintenue du S8 avril

MM. AiaMs : da asNa, à I0 /baaa ftrgmt cccompagnit an elkaf da dawr 4ieiiaa

d'or al an peinfa eraAawsl fwrgmt.

Becei., seigneur de Tronvillc. Oripnairr de Trn\e<. Maintenue du S8 anîl IMI.

Armes : d'à :i'r. ou chevron d'or accompagné de trois cignes d'argent.

Bboobbdb. seigneur de Mootalicu. Originaire de Bordeaux. Mainlenne do 1

Janvier ITH. Armaasd'arfent, «is Mon da ftsaulaf.

Bblieiiaiib , seigneur d'Ingreville. Ori^inairp de Monlreuil. Maintenue du 23

septembre 171i. Armes : d'asur. ai^cAevron d'or accompagné en chef de deux

HotUi tCargtat et an |M<nle d'un Uan dè mêm$*

BsLUVAi., aaignenr dwHt Hen. Originaire do PootUeu. Matalenne du M O-
vrler 1697. Armes : de gueules , à la bnnde d'or o/ecompogltiê dâ SifC cret*

d'or recrotseléas , quatre en chef trois en pointe.
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BuuMJ, «igiieur Uc Beauvoir, de Uuire el du Cârdonaoy. Originaire du Pon-

lUeii. Iftintaiu da M mal Met. AnamtéTorgnU, à tnU fum A guttUtê.

mua», wlgwr ét Moianoirt. Ori|bialie de Pkaidie. Matatame du 91 dé-

cembre 1716. ArrnM : de giÊnhit OU iOUÊlOtr tw§9iU ewilOMil m cAfl^ d'WM
molelte du second émail.

Buuns, Migiieur de La Conilé. Originaire du Boulonnais. Maintenue du 28 dé-

cembre f99T. Ainei: d'«9Mil» à ùt êaêotn ét finnte».

mit, wlfear d'EMerieaui. Origliiiln d'AmieM. Mainlenae du 6 déeentee

1699. Armes: d'argent, à lu farce denehêe de fable . les dmti m AOHt, 99-

compaffnée de trois têtes de lévrier de même , colletées d!or.

BiTuuT, marquis de Maiiiércs. Originaire de Picardie. Maintenue du 6 no-

vrmlm tTlT. Annet t d'atur. fretti d'or.

mmt, nigMor de Benncny. Originaire du Beauvotsit. Maintenue du 11 Jan-

vier 170fi. ArTne<i ; tVargent . à trois Umtwtx iasMT » à «ejit croto fwroiae-

ties de gueules. 3, 'J et 1.

Bhaxt
, seigneur de SeeqaerQle et de ThubeamriUe. Origiii^ra d'AmleiM. Mtin-

teoM du 18 aTril 1701. Amea: leoriaif ; «lup i ei i «Toitir à ta fasee émar-

gent chargée de trois coquilles de sable et arrowjiagnêe dr trois besanis d'or

i et 1 ; aiue i et 3 d'or à ta croix ancrée de gueules chargée , au cmire , d'un

ietato» éfargmH au Um de asMè.

Blanciist, seigneur de Sormonl. Originaire d'Avignon. Haiiitrnuc du tS Ifril

n<m. Arm«>9 : d" gueules, à la crxtix de Sainl-Jwn-ét-JinuaUni taie$9iU

,

cantonnée de quatre étoiles d'or.

BuniffiiM , aeignear de Plainnl et d*App|iiiieovct. Orisiiiaire de Pleiidie.

HainleiMie dn M mat 169». Annit#er. à frafi cftevroM «aNe.

BooART, M'icnpur de Buisson. Originaire de Pirardie. Maintenue du 84 man
1716. Armes: d'argent, à la bande d'azur chargé» de trois aMUes d'or.

•eunt, sdgneor de HarUMait Oricinain de PkanSe. VaimenM da 17 jau-

Tirr ITDB. Anaes: da gmslti. à la tomb lotattgiê é^argtia.

os^tAFAf, sciRiiriir de Vilkrs. Originaire du Quercy. Maintenue du 5 sep-

lembrc 1699. Armes : iearteU ; aux \ et i iaxur à la bande d'argent ; aux S

et S de gueules am besant d'argent SHtmumté «ftm lantbtl de même.

loHRAïuit aeicnenr de ChaUlea. Otiginatra de Nennaiidie. MrialCBae da 14 oe-

tobre 1699. Armes : d'azur . nu ilfTtrnrhére armé mouvant d'un buste ruirasêé,

tenant une épée de même garnie d'or, accompagnée en chef de deux creia-

umtê «Torfani.

BoHv, acigMwde La Teigoe. Origiiiain du UauNiaiii. NatatennedB* décemlm

1617. Armes: (jocufif . à troif tourtrnur (rnrtjent.

Bovaias, seigneur de BcroAlTe cl de Miaunay. Originaire du Poiittiieu. Slain-

tenue da Vt octoinv MW. Amea} d'er, à la croix é» aoMa chargée de cinq

edfMlUes datgnU.

RorrriKM, dur. pair de Franre , M-ipiiciir de Reniiriifourt. Originaire «lu Pon-

lltieu. Armes: d'argent, à neuf croix recroisetées de gueule» en pal, à trois

moUttei ét mtêtet m cvw, t af 1.



MovtPtn, ^riptipiir de Slnn»urrs, ^'tcction (rAmieiM. Origiiiaifc de.».. MiinlfUi

du 0 (It'iTiiibrc 1717. AririM : (fariir , à trois têtes de cerf tTor.

Bovukn, Mignciir de Fcrrillc». Originaire de Ik'auvai». Maintenue du 10 dé-

eoBlMFe ITOI. Âm»tttur§eiU, à (rote tktvrtmê 4t talUê 9temft§nê» d$ tn^
molettes d'éperon d'à sur . i et 1

.

BooaÉB, seigneur de Keuilly et dea Uaaurei. Originaiie de Picardie. Mainlenoe

do ta novembre t7ie. Armes : de aotb, à trois trèfh» iargtut*

Bw—owm». nigBgw do La fliy*. OriiiMlM d« loétomnii. MWaMiiM da t

jMviflr 1701. AriiKs ; il" sable, a» Uom étorgtiU countmé ftr, à la barr» d$

gtmile$ brochant sur le tout.

Booma, icigncur d'£»ponceaui. Originaire de Picardie. Mainlenne da 6 joia

1M8. AniiM : (Tasw, à tnli èmdlea â$ voir appokMe».

llnK-ïnovi . soigneur de Neurvillclle. Originaire <'< Picinlic. Maiiitctnn' du Si

déceiubre 1698. Armes : daxur . au chuanm d'argent accompagné de trois tête»

àt Uom, omacMat d^cr. I—

q

waalai 4$ fttmàtÊ*

But, arignar de Pomanoir et de Faneckon. OffgiiiaiR de Pkaidie. Hain-

tenu« du novembre 1717. Armes: d'argent, nu sautoir de salle cantotmi

de huit perroquets de sinople. becqués et membrés de gueules mis en orle.

BaaaaaaD, aeignear de GionuBil cl do Quemel. Olfginin de Iformadie.

Maintenue du S3 mai 1699. Armes : t/e sable, nu chevron d'or auoÊipagné en

chef de deux besantt 'le même et eu pnintr iVune molette (Vpperon aussi dar.

Bmtis, seigneur de Becquincourt. Originaire de Picardie. 31ainlcDue du 7 dé-

conbce ITtT. Arm» : iearteU: ««« l «f 4 d'or, à la tende da gmielu «ooem
P^nie de six merlettes de même . 3 et i i atUB t «t 3 d'or , à la erotse 4ê

fatales chargée de six coquilles d'argent.

vcT, seigneur de Setonoe. Originaire de l'Ile-de-France. Maintenue du 88 îé-

frier im. Armée: dafgml» à dim bUt^ttê âê tatalêi. i. S. t et 1.

DricKT, seigoeor de Gornehotlc. Originaire de Picardie. Maintenue da 16 Jan-

vier 1700. Armes : d'or, é la tonde de gueules ehargèe de troie (tona d'or-

gent, accostée de dmc èuU de tintqfle,

BoMa , eelgnear de TorinRueval. Orifliiaire de Nonnendle. Ifainlcnie da T dé-

cembre nifi. Armes : ^rHurr . à !n hnttdr bordée et frettre itof owOlWJWiJfwfa

en chef dune merletle et en pointe de deux étoiles aussi d'or.

Cabochr, geiffTieur de Tilly. Oriiiinaire de Picardie. MainlCDUe du II décembre

IC97. .\rniej : d'argent, à trois quintefeuiltes de uthle.

CaaocBS, seigneur du Fossé. Originaire du Boulonnais. Maintenue du ii jan-

vier ICM. Amut iearUU t aaa t afid'aryanf A trot» quiatefeuaiee éteeAh;
aux t et t dargent fretti de gueules; sur le tout d'azur au lion d'argent,

Cacmiio, seigneur du Titre. Originaire du Ponlbieu. MaioleRoe du 90 Janvier

1700. Armes: d'asur, à trois patte» de loup d'or.

CacBB&Bo, aeigiieiir de Poopincoort . de Frévml, de Maisoiwellei. Ori|^nairede

c.

f
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Pieudte. Maiiilenue du d Janvier 1699. Annes : de gueuUi , à tnk /hwu 'or,

è un fnme fiiarMar il* mM« é te ftoMl» étwfnU «terfl» 4» frvi» dPtufllM

C*ifi!(BT , seigneur dp Bnnyii oiirl. Oricinniro d'Arras. MaiolMIue du

tembre 1703. Armes : d'argent . à trois aigles de gabk.

CàbonB» BMrqnis de OmrtdioaiM, ni(iMV de GeoqMni. Meliiieniie du StnB
1716. Amet X dTarfifil. A faigU iphth de mM», ttefÊh $t mmMê é»

gueuler.

Calonre , «eigneur d'Avesnes. OrigiMire de Picardie. Maintenue du H décembre

IMt. Amet f fartmti, «lorfl en eief «Tmi ffon Mopandf de fUMilef.

Cambrât, leigneur de Tllleri-an -Erables. Origiiudre de Pkaidie. Maintenue

du 21 juin 1700, Armes : «r finir , n» chnmn (for aeeompagni am Mnton dextre

ifune molette de mime et en pointe (fun tri/le austi d'or.

Cabobbob» eoigneor et vleoerie d*OflpelMii> Ori^ibMife d> Bontemele. Metulcnne

da • Mntar IIOO» Armes : d'or, à (o croix ancrée de gueult*.

f.KVfnK^K, soÎRTieur ()p Gndinihiin. Originain* de Picardie. Maiiilonue du 7 août

ItiVtt. Armes : de gueules, semé de Iréflet tTor à trois croix ancrées d^argent.

Cancea, Mignew de P^nen. Originalra do Langaedec. Hrimeiiae dn • aHi

ItM. Ames : dli mM« . à la levrette dargtnt aeeomimgné» i» troi* iMUe for.

CAJnntMON
, scifi;nciir de llanchi»!. Originaire du Ponlhieu. lUaleuue du M M-

vrier 1699. Armes : dasur. à trois couronnes cTor.

GanomisL, leigneor de HlarriDe. Origioaim d« flanlene. MaiaMnw da 7 aep»

lembrc ITM. Année: d'ssMr, m ekeeron «Ter «eeeevofnl 4» tnU eefMOiM

de mémr.

CAKrixTiN, seigneur de Cumont. Originaire du Ponlhieu. Maintenue du SS Juin

t«M. Aimmifwrgmt. à troU fmn dk Mr on jrfed noHrrl de gwmln ^t et I.

fîieewee. eeigneur de Beaulieu. Originaire du Béam. Maintenue du 4 anil 1699.

Armes : «Tarj^fMf , à trois aigles de sable beo/ués et armés de gueules, % et l.

Cadlaiiicocbt, aeigneur de Caulaincourl. Originaire du Vermandois. Maintenue

lin SI nan 1101. Anneeidè aaAIè, am ekêféftr,

CàTiun, aeigMor d'Evinay. Origineire de Memanâie. 3Iaintenue du 7 aoAi

1698. Armes : >rargent, à te tende d'omir fl«eeflva|r<i^ de Hx losangts de

gueules mises en orle.

CuABMr . seigneur de Ttineni. (M^nalie de Teoiaiiie. Meinleiwie da 31 dé-

«mnlm 1C9II. Armes : (for, à trait eteiieti 4t yueulei. mt teuitel de froA

fmiimti dhi mon<i émail.

GHBBiBt leigneur de Lignièrcs. Originaire de Nonnaudic. Maintenue du G uo-

vcoAra nn. AroMitd'or. à deux Uom affmaês de soèle eoNlcnaiiC «m eour

de «uMe.

Ciii>oT , seigneur du Val et de Cliaill) . Originaire du Boulonnais. .Mninlcnnc

du 21 dérenibrc 1697. Armes : d'nnjtnt , à trois molettes d'éperun de gueules.

{'.LkuwiT, ticigneur du Wault. Originaire du BeeuvoiMS. Maintenue du Juin

1699. Atmee : d'or, à trott tambe de fiMuto.

Coimear, aeignenr de Fianenille. Origiaein d'Anriem. Metademie d« W
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avril Vni. Ânm : d'ouïr, à la /km ^offMl €kmr§h ê$ frafo loMfiaaiw éê

êabh rt nrcompagnie de trois coquilles dor . deux m chef une en pointe.

GoHTT , ceignear et biron d'Uargicourt. Originaifa de Picardie. Maintenue dn 19

déeembra ttW. Asm» : «Tor, au lion de g%utiU$ cteifl de troi$ bande» de vair,

GawaavBHn, arignav de PWwwHlei Orig^Bain de PteMdte. IMntaMM da •
déMOdm 1717. Armes: de ffueiUee, à trois glands d'or.

Coaav, Migiieur de Belloy. Originaire d'AUmiUe. MaiBUaiie dn 7 JailM 1701.

Anuettiê §utulet, à Varie ^argent.

CeawnB , nigMor da laaMwrt. Oiiglariia da Pfeaidia. IMniaMa d« T dé-

rrmhro 1716. AnMi: #ar» à la arato Irt^fUli ^mftmu ar de f—ilaa â»

deux traits.

CoTOH, seigneur d'Atbcf. Originaire de l°lle-de-France. Maintenue du 8 avnl

MM. AnMi : d'aiw* à tnt» télm de Ubm anaekéti tfar.

Cot-itTBrii.L> , seigneur d*Hodieq. Originaire da Boolamaia» IfaMMaa da V aaaia

1690. Armes: d'or, à la croix anerie de gueules.

CaKXDALu , seigneur d Emery. Originaire du Boulonnais. Maintenue du li Jan-

vlar IfN. Armai: #ar, «s lion de aoMt. mmi ii kmraêd da fimrfea, «a-

wmpagnè en fUÊnU de deux tnerlettes de même.

Cai!rr, sdgnear de Roupier. Originaire de Champaime. Maintenue dn 3 Jan-

vier 16M. Armes : tfaxur. à la bordure denchée de gueules, à la faeee dar-

fMl ataffle d'un «raHaaiic de aoMa.

Creto!*, seigneur dr WillammcTille. Originaire de Picardif. lUntaMa da It

avril 17M. Armes : d'axur, à la rrote enfrtftle d'aryen!.

Dampikku, aiilMiir de Millencouri. Ori^naire de Normaildia. MalldUii éê li

Janvirr 1700. Armes: (fnrjrrnf , à trois losanges de sable.

Damclos, seigneur de Gui»ancourt. Originaire de Picardie. Maintenue du 6 f<6>

vriar iVM. Avnea : d'cair, d Ffaiiaeaii d'oryent. «eaawyfiil da Irait «uMCe»
d'^MTcm <ror.

DAirm, seigneur de Hardenthun. Originaire du BooloonA. Maintenue du 11

décembre 16M. Armes : de table . à huit billette» tor, à to tandé d'ar ator-

fie £mê Hatt» dk ekamp.

DmRL, spignpur dp Boisnmnl. Oripinnirp du Pniithipu. Maintpritir du tt Mvrier

16M. Armes: d'azur, à un daim contourné passant et ailr d'or.

OàHsat, seigneur de Beaulieu et de BolDes. Originaire de Picardie. Mainlenae

da 1 JaMat 1101. Amiai t de ynaoto. ou Mon dTer.

DRsriTKrL , M'ipnpur dp Npufral. Oripinnirp du Pprche. MabdaOOO da IT dé-

cembrc 1707. Amies : d'azur, à ciixq rotices d'argent.

Dbscault, seigneur de Ld Carnoy. Originaire du Boulonnais. Maintenue du 11

avril t6M. Afoiea : f«iritHt, au Ita» da aoMa.

Das Essais
,
seigneur de Meigneut. Originaire de Picardie. Mainlenaa da SO

Janvier looa. Armea: de gueule», à troi» eniteantt d'or.

D.
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Du F<Mfi«, seéfiiean de Pot el de Beiuvillet. OrigUMira du Vennaadott. Main-

temm d«s ift et 19 Jutai 11W. Aram : «r«r, à émm Mom adooib mfê m

Du FmcnFfi Dohu
, «rignetir de Cayeax en Santom*. OriRinairf do Pirardie.

Mainlenue du i juin 1708. Annes: iearttlé, aux itt i d'axur à la bande d'ar-

ts»» d»»fi$ dt tn4$ éêfkiuêi dê um§Utr ito uMê tt mceampugmie dé dtma

roues Sargent; aux s c( 3 coupé d'or et (Targmt é t«tl§U iê tabU langui,

membri et rouronué d'or brochant lur /« tout.

Du GkuscueRs, seigneur de Saint-Léger. Originaire du Ponlbieu. MainleDue

éa 9 nuà l«M. AnM : â$ taUt, à la «rota «merla <r«ry«K.

De^poissrs . «rigneur dr Layraud , originaire du Limoosin. Maintenue du 28

décembre 1707. Arroeii : d'azur, à la fleur dt lit €at ««coité* Hx bnatU»

d'argent poêè» en pal à dextrt el à ienestre.

Dvfn, NigiMw de Ftay d Saim-Aiilhieate. OfigiMin dePieaidia. Maliitenae

du 6 octobre 1A98. Armes : de gmàltê^ mnid» fUun df Uê dTor A tfOU MOM
f/c même brochant sur le tout,

DisQL-cavK, seigneur de Quehen. Originaire du Boulonnais. Maintenue du

«clobra MOT. Aimct: Avrell d'or tt dfmMor, an /tan* omton do ^immIm mi
lion Sargtnt.

DoncoRtm, seigneur de Ponthoille. Originaire de PicinUe. MaintaUM dtt 19 fé-

vrier 1709. Annet : (Cor. au chevron de guetUet.

Do Buan, srigman de Liene, btrow d'AltoeIkan. OrigfaMim di IobIob-

nnis. Maintenuo du 21 décembre 1697. Armes : icarteU ; aux 1 et 4 iktrminê

à la fasce fuselée de gwules ; aux a f f 3 (for à trois bandes d'azur.

Do Bois , seigneur de Delbostel. Originaire de Normandie. Maintenue du 30 dé-

cembre Atme t d'or, à Tedgl» dt ««Ma beofoi ot memèri dt gooultt.

Du Bos, setgnew de Dmooarl. Originaire de Picardie. Maintenue du 97iep-

trmbrc 1706. Armes : erar7rn( , au lion de sable armé et lampassé d'asur.

Do Boa, seigneur du Manoir. Origioaiie de Normandie. Miintenoe du 31 man
11111. àgamt€arg«tu. à Dreft artrtt dt fAupie.

Do Boi, leigiieiin de WaiUf et de Le Selle. Origtaaln do PMMhlea. Maiole-

ne dn s Janvier ITOO. Armes: daxur. au ehevron dkaf|d dt dtu» Ptiflm dt

table et accompagné de troit molelles d'éperon d'or.

Do Ciarm , seigneur de Tardingben. Originaire de Bots-le-Doc. Maintenue du S5

Jiiiii 11W. Aime : d'oryenf * à dmsx fiuttt dt fmtht.

Do GoecQ, aelBneor do HO. Origioiin do Booloiineie. MaintMiDe do It dé-

cembre 1707. Armes: dFmrgtnt, mm ektorom dt gotmltt oeeeo^poywl dt trob

losanges de sable.

Do FiAHCQ, seigneur de Bacouël. Originaire de Gascogne. Maintenoe do M ml
«1W. Anoeit €o>t§«iiâ, é troU Uomt wotoowft de taUt Immipmttit dt gomÊkt»

eu casque grillé de front.

De Faune, seigneur de Frederal. Originaire de Picardie. Maintenue du IS dè-

cpodm 1717. Annct: d'or, au frént omoM de tinople.

Do HAiwt., aeigoeor de Cmékj et dTmneh. Origioein de Piceidie. Maioleooe



m
du 6 lévrier 17M. Armes: etasur. à la batuU d'or cAaryiê de troti roMM de

gueulet.

DdMamiim., MigMar de iMigmmort. OriffiMln éu PimlMea. Ifunteaae du

ST oclobrr 16119. AfiDM: ^argtnl. à dnut fiuen d* gueults elutrgê9$ de êlx

btiantM d'or.

Dv MuiiiL, aeigneur de Vaut. Urigitiaire de Picardie. JUainlenue du 20 auùl

MM. Am«: «Tawr à te /bwt ^orgmt ehargêt dt troii Umrttaux dt mNc,
attomptigniê dê froft IloAw WMf ifarfêitt. 1 m ehtf 1 m pointe.

De Pluiucr, M'ii-Tiiirr (|p Hiarlic. Oriyinnlrc «If l'icnnlif. Mainlonuo du 30 avril

1701. Armel : icarteU; aux 1 e( 4 d'aryenl à la (asce de gueulet chargée d'une

bwMe vtvrét d^mrgtntg mue t el S d'or à ebtq vin$ on patUi étoie da tabh,

a, i ttt.

OvPcasT, !iriL'n*'ur tlv La Marche. Originaire du I^in^Miodoc. Maiiilr-niir du 21

JfDlier 1746. Arme»: icartelé; aux i et i de gueules à Céloile de 16 raie«

torgoMf annB SMS d'or ot» Uvritr dê tMo eoltêti dtargna»

Dv Pnt. nigoeur de HenfeiL Origineira de Pkaidiei Ifainleaue dn » Juin

1691t. ArtiiP*: d'azur, à deux épées iVnrrjnit i/nrnies ^DT posrrii m sautoir,

accompagnées en chef et en face de trois nwlettcs fiptron tCargent, et en

poku» (TtM eroiiMMl dê mim.

De Pou. Migilear de CmeoBVille. Origineiie de Pirerdie. MaiBlenae du 19 Jnhi

noo. AniiP'.; iCrizur, au dexlrorlière cuiraust- il'nr iiti,iniiiif du rùli- scufstrt

tenant m%e épée d'argent garnie d'or accompagnée en chef d'une étoile d'ar-

jWRf tt ei» pokUê d'une tetir die tÊtém.

De QoMMiTf ecignenr dn QoeMiejr «t dUMimllee. Origbieire du Boidoiiiiib.

Ifaiatewae dtt 4 octobre 1698. Armes: d'or, à tatgtê 4>ieyfe de eoMe.

De Tbii. . seigneur dii IVclic/. Orifilnciirr- il'AuvcrBJiP. Mainlciiuf du U aortl

ITM. Arincs: d'or , à un tilleul de sinople; au chef de gueules chargé dutie

fittir dê lié dForgêui oeeeeUe dê dMiar itottêê dê mhne.

Do Wic«D>r, benn d'Oidie. Oriitoeife dn Beiaent. Heialenae do 91 déccnibre

IftT. Acbm: dê êkuêplê, cm efteoron d'wvenl oeêon^agtti dê trofg nutm dê

E.

ËiQCUCoviT, leigoeur de 8ainl-Reiu}. Originaire de l'uardie. âlainlenue du 9

Joia IflS. Anaca: fetrUU tmtx i et ^ dê guetUee à troiê towv d'or; omx 9

H 8 d'orfenC à iroft /leare de U$ neurKes de yaeule*.

F.

Fmopt . seigncar do MeiM. Oriiia^ de Beoonto. HÉhileane da M Juin

1704. Années d'oMir* à tlx motettes d^argeta, 9, % et l.

FaaoGoan , leigneor de Canldeu. Origioeire d'Amiem. Hiinlcnue dn 90 Jmvkr
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1701. Ariiifs : ënirtrlr : iiu.r I rt l d'azur . au rhevron dor iurmonti d'un cor

de chaue de même et accompagtté de trois tréflt* aussi de même; aux i et

t dmrgmt à ta /(mm cf« ^mmIm dtartêê JTmê §0rt$ deawrin» ëFor.

Favier , seigneur de Bains. Originaire de Calais. Hilntoiae du 9 Janvier ITM».

Armes: de gueules, à trois roneombres d'aryeut.

Fat, seigneur d'OITémont et de Fontaine. Originaire do Sanlerre. Mamleuue du

M aoAt 1«W. Anim: farftnt» atmi dt fmn ét V» ét aoUa.

FKsTÀRn, seigneur de Boncourl. Originaire de Picardie, ^"t"*—^ d« M oe>

lobre lfi99. Armes : d'argent, à trois fasces de gueules.

FIK.1MBS, seigneur de Mont-Uamel. Originaire du Boulonnais. Maintenue du ii •

mai ttW. Âmea : d'orfanf , eemi de UUettee de aM$ mt Uom de eeMe armi
et lampassé de gueules, au bdton de gueules mis en btmdê tWodtant sur le tout.

Flauact , seigneur de La Ilillarderie et de La Fresnoje. Originaire du Boulon-

nais. Mainteou do 15 Juin 1700. Armea : d^argent. à trois merlettes de sable.

PoumuB, aeigMor de Maoaneoort. OfigiMii» de Pérwnae. ' Mainteatse dn ai

BUi 1704. Armes : d'vr , à dix losanges de yueulet . 3. 3, 3 ff 1.

FonTAiNKs, seigneur de Cbuignotles. Originaire de Picardie. Maintenue du »

mai IIM; Anmis #«v à te tendwv A fmmhM à tnt» ienfami dt «air Aordif

FoKTAïKBs, seigneur ilc Bulmont. Originain d» PfCMdle. Ibinlam» da • dé-

cembre 1717. Amies : t-air« d'or «t d'aiur.

FviTiDna, MiiMW de U !f«nille. (Mguiin di Vkm^ WtaÈmm da «dé-
centra 1711. Année t #ar, 4 Mit iawMM de «wir.

FoxTAWKs, spipieur du Vcrguer. Oripnaire du Boulonnais. Maintenue du 17

novembre 1700. Armes : d'or , à trois écussons de voir bordés de gueules.

VomoÊnuM, seigneon de Foreerflle et de Merlimont. Origioaires dn Timen.

Bfaintenuee da IB Juin 16M et du 15 Janvier 1700. Arawi dê fwohi. ouaoïiloA'

d'argent accompagné de quatre mfrhttcs de même.

Fuaiii, seigneur de Framicouit. Originaire d'Arras. Maintenue du 31 mars 170i.

Aimeet fatmr. à Irote hamdu mOtt d^urgtmt,

FoDCAOLT, seigneur de Leloc. Origiaeba dn Beiif. lùinleaae da M jHniw 1716.

Armes : de gueules , à In fnsce d'or surmomtiê iToil erateonl iOTftÊli H U9-

compagnie de trois molettes d'éperon <tor,

FeoDOMoua. etl^war da Céietoeewl. CMMra * Fieavdle. Mainlenm daSl
dicenibra IfOl. Année t éTargtmt , à iraii jotele/Nfltee tiamrêm ê$ fwalae.

Foi-R<iFL, seigneur de Courrellea. Originaire d'Artoil. MlÉlUnua da M déoeoi-

bro Ki'jH. Armes : dCargent. à l'aigle êployée d'or.

Faimass, seigneur de ViUers - Tournelles. Originaire du Sanlerre. Maïulenne

dn • Juin IMt. Année: dtiKrgma, à to Jluee de guemke eterfie d» irait ie-

esnca ifor.

FaRS^OTa, seifrneur <lr Sfoyerqne , baron de l^ndrclhun. Originaire du Boulon-

nj^s. Maintenue du i janvier 1698. Armes : d'or, à la croix ancrée de gueules,

Faami, seigneur de CoancUe. Orf^nelra dn Languedoc. Mainleoue du 1* mal

MM. Année t d'or, att frétt d$ tlmofir.
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FRUUcotiâT , aeigneur de Tull). Urigiuaire du Puulliieu. MAinleoue du 6 uUuijre

ITIT. Amct : fmrçtmt, mm «lUvron 4$ gmemlm Bewi|
|
Mjii< m tkêf et m foktu

4ê fis biHettts de s.ilde i et t. i el i. Its troii bilUltet du chef $9mêttrét$

é$ froff tourteaux de gueuUi pUuit d« mém que lu biUettM i et 1.

Gachon, seigneur de L« Salle. Originttre de GuicoM. lùntaMN du 4 déoem-
brr 1700. Armes : ifaïur . à trois étoiles d'or.

tiAiuamo, Migoeur de Gapeiine«. Origioaire d'Abbeville. Maintenue du 31 dé-

oanbffe ITlé. Amai t iTamr, mm dmnm tmrgmti . meewmfmgmi 4» tnb «rate

patie$ de même.

Gaddb, seigiMarde Mirtaineville. Originaira d'AbbenIte. Maintenue dn • février

Vno. ArmM : d'or* mm érmgom poti de aoMa Umgtti et griffi de guemUê.

auovH» mpww os uracoB. ungiMM m nra> wnimw mm iv wchmnv
1703. Armes: d'azur, à Vétoile dor ft au hrsnnt (Cargrnt accompm§IÊtt êê

deux épis feuilUs dor; an chef ifor chargé tfune étoile de gueules.

GmmMm , seignear de Quevauvillen. Originaire de Picardie. Maintenue do SI mii

1704. Anaet : tTor, mm IomM fmmr, iiweayfwé â$ teft «MrMfw db gmmàkê,

4 en chef 3 en pointe.

(sOMCBTTB , seigneur du Bu«. Origioaire de Monlrenil. Maintenue du 90 Juin

IMt. forgent , à tm kmn 4$ intgUtr 4» mU« aecwiyywfc 4ê tnÊ» eroiiMiilf

4$ 0hmIm, t an tktf i an potaUt.

Gonssmcorur. «figneur «le Grivennet. Off|iMira da PICMiia. lftilll«mw dO tt

mai 1701. Armes : lifirrniittr wi chef de gtteules.

Greff», seigneur U EstounicUes. Originaire de Crépy en Valois. .MaiiUeuue du

Il avril ttn. Annei: dTmtmr, mm dkevran fmr, meeom»pm§mi 4e tnte AodM

GnoDcnv, leigoear de Chépy. Originaire de Picardie. Maintenue du 7 lepteoi'-

trt iltt. Arme* : «Cor. à trois fatces de gueules.

Goiam, aeigneur de Temault. Originaira de Chanagwe. Haintcnve do M nan
ITM. Amct: «r«r, à fra<f Uona da aoNa , oraila. lan^wnila mt eomrmmie dt

guetiles.

UiBCLLcr, seigneur de Rumigny. Originaire de Picardie. Maintenue du S9 aoAt

ItM. Anraa : d^mr, mm eAavran ds gmtmiu meemmipmgmê an poinla #«n mtglh

daxur , ongli tt beequé de gueules.

GoiLLUMH, setgoeor de Wavignies et de Beauvaia. Origioaire du Beanvoitil. Maia-

laiHW do S7 man 1700. Armes : d'asur, à la tendt d^mr, mMwmfmgmi» 4ê Irai»

Aaionto da w#wa » t an dtaf» 1 an jMàiIff.

GtruKUK, seigneur 'le Fromessent, (Je Lamolle . des Barcaui. Oripinairfl du

Boolonnaii. Maintenue du i3 Juin 1698. Armes: dasur. à trois paone potée

dmr,

Gomia, aeigMUr de GMpiUr. Originaira dn Bonloimia. Mainlenw dn il Juin

iOfO. Armca: iemrtM t om I d'asMr d Iroi» jMrrofMlt d'nrfani; mm t

G.

de même.
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tTazur à Iniude lianjrnl chargée de trois lo%ange» ajourés de sahlf : an 3 roti-

eé d'argent et d'azur d la bordure de gueukt; au 4 de gueuies à la levrette

H.

BAUun, Mignaar d'Anry. OrigiiMin du PooIUm. MaiwHwe in tt «epleoibra

1715. ArniM : d'or . à trois lions de gueules.

iliiniicQOB. seigneur de La lineile. Originaire de Picardie. Uaiotenue du il dé-

conlMre 1700. Annes : d'or, <i la fiue$ dasur, aeeoa^gni* de trois ro«M de

gmtUi , • an eJkaf t ai» polmH,

nKMO"«n
, seigneur de Dalles. Originaire fin Boulonnais. Maintenue du 28 nan

1699. Arme»: échiqueté d'or et de gueules, au franc ijuartier trhermiue.

HmuiTLT , sdgneur dudil lieu. Originaire de Picardie. Maintenue du S8 révncr

ItMt. Annest Mdfnai an Joaoïtfw «Tor al de guetike.

IIertk , .seigneur de Seplouire. Originaire de PicAntie. Maialenw du HT mn
1708. Armes : «faïur, à trois soucis tigés et fcitilléi d'or.

Hoitk, seigneur de Uurlevcnl. Originaire de Picardie. .Maintenue du 30 mars

me. Ama : ieartiU ; ama 1 «t 4 da gtêtulei à la entbt anerh ; aux i

«r 3 (Targent à l'nigle èployèe é$ aoNa, bteqiÊiê tt WtmM» 4$ §mtU$; «NT

la foMi dtawmr , d troie itoiks tfor»

1

InuTAi., leigneur de Favencourl. Originaire du comté d'Eu. MainleDoe du ts

ttnfer IIW. Ahmi : cb fumOn , à (roi* fnlwf^fhrfBM (tfè«rfw «Tar.

liQn» adgAMT de BlMOvrl. OfigliMure du BonkiaiMia. HiUrtcmw da tS «odt

IMS. AnMB : dfoTt à to ««te onerla da firanlaf.

J.

jAMBomn. «eigneur de Monstrelet. Originaire de Picardie. IMlMlMW d« SBJnin

1699. Annes:(farj;en(, o troii mertettet de iable. S et t.

L.

La Baui, seigneur de Boia-Julien. Originaire de Bretagne. Maintenue du iê

décembre 1697. Ames: d'Aawr, à la faeee d'or accompagnée da (rois levriera

forgera coUeth de gvtulee,

La Caoub , seigneur du Bui<. Originaire i!u Cambri^sis. Maintenue du 2» mai

1701. Armes: d'or, ou lion de sable, armé, lampaué de gueulee et éclairé

d^argemt.

L* F«m, aeignear da Hiidenort. OrigMiaira da TanMOdoia. HainlaiMM du U
mai 1890. Arnirs : ii'argefit . à troil iMm i» »am§Utr d» aoNt à te lerdhnia

eoa^onée d'argent et de gueule».

uiyiiized by Google



880

La FoRTAiiiK
, Mignear «l'Ognon cl <le La BoiMière. Originaires «le Picudie. MMia

Umm da U déombw imb «t S anU ITIC Anmt èmtii €ot tt ^oiatr

ata ftitUé Ih hmidtt MiiiiitÊkf d$ funifai é$ «vit fraftt.

La (ÎArTitHtR. ncigtHmt de Canrhy pt ijp Gand. OHKinairP de Picardir. M.iinlp-

lenuc du 11 avril itM. Aimea : de gueules, à d»ux Uom Ucpardéi d'argent

po$i$ Vm Mr rmrfrt.

LâMMftB, aaigncw de La Molle. Oriibiiira de ffteaidla. WUtàmm du M Jhh
vier 170t. Armes: de fUWtet . nu rhrvron d'or awolil «I «rImI ^WH mUfê
chevron renversé , mouvant du rlief. i!'iirgenl.

L* Hati , Rcigneur de La liouMayc. Originaire du Boulonnai». Mainteouc du 1

1

déoembre l«9T. Amue: d'onr* frJui é^or à Vorh de ctonwe-trqMe dF»§ml.

LàtuBi, eeigineor du FaieL Origioalre de 8einM|aentiii. Mainienae da Itmm
leee. Armes: ttasur. au ehéne arraehi dor. ou chef de gueules.

La MarIui, Migneiir de Roquingbem. Originaire du Boulonnai*. Maintenue du 7

Janvier 1716. Amm : de gueules . à la erofe d'or aceewyagnje dê çualre liom

LAMtRk , Migneur de Caumont et de La Belx. Originaire du Peatldea. Maintenue

du le mai 16M. Armel : fargtnUt à le hmde de foMe aecewyynée de aim

mUttu da ndme S el S.

Là Ibrn. eei|MV de VOtan. Oi^n^ de Ffeadle. MalnleBiie dn » Mnier

IMt. Amee : da jnewlee , d Ireii efteevwie de «a<r.

L* MvBi; , .M'i^niMir ilc Ln Molhi'. Oripnairp de Tiiiipnnp. Maintrnup du iH i!'--

oembre 11 lâ. Armes: dazur, à trois aiglettes dior becquées ^ iM»^rées et diaUé-

LeacOT, aélpMar de nm^Êtuf. OrfgMie de «eariie. lUalefae da » Jaia

lT€ft. AnMB tdVlTt à trois anrres de saMe.

LAiiGunfl , seigneur de Septonville. Oripinairp dp N'ormandip. Mainlenup du rtn

mars 1716. Armes : coupé, d'argent à l'émanche de gueules mouvante du bat

de rien; on eAef aftaOti d'or etarfl d'à» o^le nataaiii d* estfo.

La Pastiju, seigneur de Course!. Originaire du Boulonnais. Maintenue du 19

août 16M. Anaeat d'ornent* d Ici tende de enMe cAwvde de ei» leeanfes

d'or.

La Ponte, seigneur de Yem. Oiiglaeiia d*AfloiB. Maintenue du M Janvier 17M.

Anaee: d'or, d la tandk d'nsnr.

Labdi». seigneur de Santeniir'. Originaire de BeMBCOa* M^M^flf da IT mm
1699. Armes : </« gueula, au lambfl d'ur,

La Kck. seigneur de Quevauvillers. Originaire d'Amiens. Maintenue du b scp-

tanbee IM». Anaee :d'arfenl« d trala Amom de fnealse.

L* RrK, seigneur do Rozny. Originaire du Boulonnais. M^ntenue du 18 jan-

vier 1706. Armes : é«art«i« ; aux 1 e( 4 d'ar^enl à lro<s /Suées de gutule* ;

«MB t e< t iMfuati <Sar tt dTaryenf

.

Laena, mlgaear de Le Chemlerie. Origiaeire da BoaloiiBiie. MeinleBae da M
déQpdne 16fT. Anaea : dVHyenl, on Uon de eaftle . arm^ ef lanvoM^ dt faawlet.
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La ViuiKRvrTB , seigneur de Chauiwurg. OrigiiMire de Bourgogne. Maintenue

4« • nul 16M. Armei: cTor. à trofe ékêwnm dê gumiltê»

Im BAtnra, MigMiv de HaillT. OcigiMiie do BeeiifoWs. Miliiieiiiie dn 14«oAt

I7IG. Armes : «rorjr/fjif , «M citfvron tCazur accompagné de (mis rn^et <le gneuitê,

Lb Box . winneur de l^i Molhe. Originaire de Pieardie. Maintenue du i8 no-

vembre 1716. Armes : de siitopU , n trois Itérons d'argent becqtiés et membres

degtêmltê. â netunn éMqueti dTor ef tfonir jrioeé m Mm».

Le Boveom, teignear d'Ailljr. Ori|iaei«e da Fonthieu. Maintenue do t wp-
taobre ITtiî. Armei : (l'nrifnl . an mutoir engrélf de aablt UÙWmpagnà d»

quatre iii<jluti% de iiièiiu- hi'rtiuri rt nieinbri's de gueules.

Lb Boccheb, seigneur du Culelel. Originaire du Ponlhicu. Maintenue du 31

Jenviw MM. Anne»: «fasur. à la fut» «fer aeeompagnh m th^ 4ê deux

roses iVargtitI et en pointe d'un rosier de même.

Lb CiMBiBR , seigneur de R4'rlranrnurl. Originaire d'ArlOM. MainlCDUe M du février

170ë. Armes : ffazur . à trois rlefs d'or.

La CUuna , seigneur d'Herlics. Orisintire de Camlmi. Maintenue du 17 «vrii

11€t. Anneit paru ; a» t ^mftmt oo Ubn 4» «oUt; a» t de taUe à la

roue d'or.

LaCiRO!*. seigneur de Hauteviile. Orlftauire d'Ajnieos. Maintenue du 15 Jan-

vier 1704. Armes: d'argent, au cAevron de gueuie» accompagné en pointe d'un

trèfle de eimetU,

Lb Carun , seigneur de la MlWOOOafie. OriginÉbe dO BeatoOIMi«. Mlinlenue

du 8 janvier 1701. Xrmes : d'azur . au chevron d'argent nrrnmpngni' de «i> clefs

mises en sautoir
^
quatre en chef, deuj: en pointe, ces dernières surmontées

d'ooa lit* de mort de atéme.

Lb Cubc , aeigoeor de Baiwr. Originaira de Pfcardie. IMoteoœ do M dérenbn
1A9V. Arme4 : d'argent

. à In hnnde de toMe aeeoetêe tFua aigle et d'une aïo-

lefle iFéperon le tout ilc .inhif.

Lb CoBRBrB, seigneur de La H-trri're. Originaire d'Amien». Maintenue du i7 jan-

vier ntê. Angee tdVMHr, a« eAevron d'or «Hrmontf dVn eelell de mime et

aeeompagni de traie HatUe aueel dfor.

Lu CorvKiîrii. seisneur de ReneoeMirt. Oriaiii-iirr irAtiiieii<. Mainlemie iJii 2H

novembre 1716. ArQM»:d'or, à un eanglier de sable entrant (ton* un buisson

de ekttfU.

La Favaa, leignear de Milly. Origindn de Doullens. Maintenue do 4 octobre

169R. Armes: de snhh , nu rh''iri>n d'nrgput chargé de trois roses de gueules,

Lb Foubsicb, seigneur de Wur^eiuonl. Originaire de Normandie. Maintenue

do 4 avril t<M. Aiom: d*ar9«ii(. à traie roeee de ^hmIm.

EiO flnum, aeiiinear do Grotinm. Origioalio de Mmdic. Maiolenw do It nai

1710. Armes; (Vazur . à deur Itnu^ adnxsis d'or les queues entrelacées.

Lb Maich&nd, Origiiuire du Uuulonoaii. Maintenue du li Dovembre 1701.

Armée : dTar, à Irate roc» dCickiquIer de gueulee,

La IkieviBa, leignear de Rîcheeoort. Ofigtaahv do Poolliieo. Haintenoe doit
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mars 1699. Arme* : tU gueuUt , au chevron ((or accompagné dê trois gerbe*

dTarUiuâê mèm.
Lu MoiHB, seigneur de Blangennonl, de* Etun et de Gouy. Origitutire de Ct-

lais. Maintenue du i d^cmbre I0W, AllMi : éTmwT, à la bméê Sor cAorffc

dt trois croix aUsiei de gueules.

iMMumn, «ipanr de StkMhvf et àm PtoMb. OriMn d» BaamWi.
lUalMiM dn » Jita lit» àamt£Êr§mt, à tnti leurfwa de «MMbi.

Lk Non. ricomte de Montreuil. Originain* do PonUiicu. Maintenue du M mai

16M. Armet : écartelé ; au i de table au lion d'argent ; au i dargent à la

fbatê de fueiiiee eteryle de «nei» iMrleltee dv ekMy ; m t ^mf$mi à te tare

de table : au i dargent au chevron de gueuiet accompagné de tnit eAiWie die

tabU ; sur le tout de gueules au chef êrhiqueté <fargent et d'azur.

Le Pagk, seigneur de Rouveroy. Origioaire de Picardie. Maioteniw du 4 Jan-

vier ItW. Armmtdamr, am dktorm «Targmt aeeampapti de fraie eofe #or

l.r Ponctt. «eifçneur d'Ausqup el d'IIorliii. Ori^'iiiain' du Boulonnnis. Maintpnuf

du M avril t7t6. Armes: dasur , au chevroté dargent, accompagné de trois

eofMflIée d'er.

Iji Phètost, seigneur dr Glimoiit. Originaire de Pirardie. Maintenue du S7

Omt 1700. Armes: écartelé; aui 1 el i île table à la fcanrfc dargent chargée

dé MOHeAelures dhertnine; aux S et 3 d'argent à trois fatces dazur; sur le

mu tmrftmi à te terdiiri de fumdt» cm lie» de «Ane*

Lk Rot, seigneur de Yalenglarl <le r.amHun et de Barde*. OHtfnaire dn Pod>

tbieu. Maintenue du 17 décembre I70t. Armes: f^ere^ en /beee le 1 d'er tÊm^
4Pm Um Utfurdi de gueules, le i de tinople^ le 3 d'Aermutee.

U Rov, eeisnev de Yallnei. OrigiMira du PenlUea. llaiataiiM dn M bmI

1699. Armes: datm, à tnU leMWiM far§mU etevf<e éê troU ente fMm
et alésées de gueule*.

La Rot, leigneur du Quetnel et d'Ambretille. Originaire de Picardie. Mainte-

nne da SI Mi I1W. Anaee: d'agir, è Va»§lê »io»le d'er aeeeeyejiiie M
trot» rote* de mime.

La Sbcq, seigneur de Launay. OrigiDaire de Normandie. Maintenue du 9 juin

1705. Armes: dargent, ou etevra» de gutuk* accompagné de trois annelet*

de mime.

Le Sbi I i*R . spigneur do Barallo. OrigiiiÉife de Cambrai. Maintenue du 9 juin

1700. Armes: dor. à trois bandes d» ynenlei tnt chef d'azur chargé de trois

itmttêt €ur§mU

La Siuun, leigneur do Frireulles. Originaire de Picardie. HUnteiiH dn 19

maie 1700. Armes: «for, à l'aigle dazur . berqué et membre de gueule».

LuTAOLT, aeigneorde Ck>nterry. Originaire du Boulonula. Maintenoe du 31 dé-

cenAn Vm, Anm : d'or, on eHfwfer de jnewiee,

Lmmioii. eeignenr de C!»p-8iin»Wenn «I d'Odianeonrt. OrigiMire d'Aniana.

Maintenue du 9 Juin 1705. Armen : dazur . â trois molettes déperon dargent.

LaaQD>Tni, leigneur de Laonoy. Originaire de Roye. Maintenue du 30 janvier

Anrna: de fnwlèe, au Non dor, au chef échiqueté dargent et datmr.

chnn tnnt.
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LtarocQ, leigneor de Betnfbit el de Loomneowl. Origiiuifie ds nendie. lùin-

Ifliuie da M sfril VIVt. Armes : «fomr . iemi de M(Mt«i d'or d te bandt d'ar-

finl ékttgie ile troh mnlrtlm d'éperon de gut'uUi.

tmoBU, seigneur de Frennerillc. Originaire de Picardie. Uaintenuc du Sï

•nU tVM. Axami d'asiir. d dnur moMIw d'^Nron ^or m dtof «t d «mm

MOlalIt fiptnm H W» 6««anl <fe mémt en pointe.

Li TiitJK»'». scipnpur «le I.n Il.iyr. Oripin.iirc du lidiitonnnls. Mainlrniip du 7

JUViMr 1716. Armes: d'or, au cA«vrot» de gueules, accompagné en chef de deux

fMW dê «Ana al i» poinla d'wM erote «wrifc ohm! de mimé.

Im YaHin* MSiglMBr de Nruilly. Originaire du Ponlhieu. Maintrnuc do 3 Jan-

vier 1699. Armes: d'argent, d la fasce de sable iurmontée d'un lion naistamt

de même el aeeon^gnie en pointe de trois croissants du second émaiL

La YMM», MigMur de Gooitiein. Originaire de PioanHe. Maintenue da tl

n>ril \f}W. Armes: de sable, à Ut fasce dargent surmontée d'un Uon naissamt

de même el accompagnée en pointe de trois croissants du second émail.

Li Vbb, ceigncur de Caai. Originaire du Pratbieu. Maintenue du 19 septembfe

MM. Annca: ^atgemi, à tnU mmgUm da asMa % H \ aeeampagnh 4t nemf

trèfles de même , 3 e» chef 3 en fasce 3 en pointe.

L'iiBuiiTB, seigneur de Rochebrun. Originaire du Périgord. Mainlenup du 4

octobre ltt08. Armes: d'asur. à trois chevron* d'argent, au chef de gueules

ekvrgi dm9 enim rmvMè$ tvr et owH—néa da fMMrt «rofo olMat dè

même.

LnflAftD. seigneur de Varennes. Originaire du Boulooiuis. Mainlenoe du 13

mais 1700. Armes : éCasMBt. on dbaoran dargent aceon^agsii e» chef de dmtx

ètotte» deurgma et m poUiU dtm fit à mmsUn A «dma anfinonli £mM éMU
aussi <rargent.

LiSQnaa, seigneur de Tofllet. Originaire du Ponlbieu. Maintrnuc du 17 décoaibre

tW. Amei : hmdi dVnyant êt dTtumr , d te Aordm de yueulê$,

Laum, leignenr de ficme. Orfginaiie de Pkaidie. Mainlemie dn ti JointM».
Armes : d'or . à trois hures de sanglier de sable . i en chef t en pointe,

LooTBavAi. , scigpear de ViUen-au-FI«s. Originaire d'Artois. Maintenoe du t."

septcmlm IIM. AnWit dTofipinl, d te bandé fiieMê de gumdu.

LTnn« aeignewr de MlneonL Origlaiiie d'AbbeviUe. lUfailcnue du 6 i».

nier I1M. AnDMt 4tmrgmt, à irais nm di fmadu.

Maiuoc, seigneur d'EuiaiuvilIc. Uri(iiamri- de KuruiaDdic. ^ainlcnuti duMjldn
IMI. Aramrdls fuento, d frafe mmOUtt' ^wgml,
H4IU.T, marquis de Mailly. OriKinairc de PieanUe. ltal«i—

—

du g odokiu
1706. Armes :<for, ti trois maillets de sinople.

Maiut , seigneur d'Arty. Originaire de Picardie. Maintenue du 10 mai ilM.
Année: d'or, d trtit maOttU d$ tkta/h, ]W l'on pHtmd deeofr éln hfUêe
d'uM Inm di fnilit.
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MAinisiiK, w^igneur d'Aumâtre. Ori||Mlit iTÀbbevUle. Maintenue da !• «lé*

ecmbrc loua. Armes : (Targent , à Irait huret de Mangïier de $alih.

Mmsat , Migneur de Camps. Origioaire de Picardie. Maùitenue du li décembrt

MM. AiBM : gmrgmt, è Mfb It vol oMM âê mM*.
Maksskl, soii;ncur de Houden. Originaire du Vimeu. Maintenue du t féTrier

1700. Armes: de sinople . â trois molettes d'argent, 2 en chef, t en pointe.

MâaciLLAC, leigneur de La Vauvais. Originaire de Péhgueux. Hainleoue du 11

Miil iÊtê. Âmmtfnwr. à tnti mam étar,

MarecIl , seigneur de Beileville. Origioain 4*Aaitei». Maintenue da M JtBVier

1701. ArniM : d'azur, à la fn$ee d'or accompagnée de troit étoiles de mrfmr.

MATirFAs, seigneur de La Salle et de Montre. Originaire de Picardie. Maintr-

umâa» MiitaBkn int. Amm t «"«nr, à te »MMb #«r amw^gnit ét
trois trifies de mimt. 9 et i.

Maouic, seigneur de Coodette. Originaire d'Artois. MaialCBM 4m 9 octobre

16W. Annes: d'or* à ta 6Mdo de sable, frettie dargetU.

]fâv« MlfMW 40 VlMlMMk OilgiMin d'AnloM. KiMmim é» « MtttlM.
Armes : d^or. «i eAeoron daiur.

MasuAon, seigneur d'Auroy. Originaire de Paris. Maintenue do M Janvier

1718. Annet : d'aryen! , oh cAevron de gueules <uetmpag$té de trois trèfles de

«AMflw ,* «I dkef d'osir otaryl é» Iroù worhtfee tmr§tia,

MOKBT , ^pignpur de Norroy. Originaire de Pfeivdk. MlintaBM dn • |oin 110t.

Anne* : de guftihs . à trois maillets dor.

MoRcar , seigneur d'AuI>enille. Ori^naire de Nonnandie. Maintenue du 17 dé-

«Mn 1107. AiBM t 4» fnwilo , à cAïf coMeat éfurfmt.

lâmnr, seigneur de Warre. Oripinaire de Boulogne. Maintenue du r. nrtnjire

I71S. Annco :d'osMr, d u» pal dargent chargé en chef dune étoile de gueules

tt m paka» €mm erotaMrt ê$ mime , aeeotti ê$ dmm Mono «JlMlii #«r,

mrnh tt kumpanii 4$ gmttUt»,

Mo<is, seiçneur d'Hédicourt. Originaire d'Amiens. Maintenue du 9 Juin 1708.

Anses : d'cuur , ou cAeoron dor aecompt^gné en chef de deux molettes déperon
d'or êt m pattUê 4Fm$ rtm 4$ léwo.
Vom, laliDODr de TbolMni. OrigiMira do Flnidio. Mafailenao du M déeMÉkn

1707. Armes: d'azur , au rkevron dor, aerompagné m pointe iTmM MOntefMO

dargent ; au chef de guetdes chargé de trois étoiles dor.

Mooioow, Bdgneor d*AmlllBB. OrigiMiio do Pkoidie. lUbilOBiM da • non
tut. AnMis do oalto» é te orote d'oiyanl chargée de cinq fermeaux de gumOu,

MoîmiTO», sagnenr de Longrilllers et de La Molhe. Originaire de Gascogne.

Mainleouo du M février 1699. Armes : éearieU ; aux i et i dasur à la cloche

d'arywit /wM» I or S dt gnmOtÊ à te tondo #or.

Moaicwit ttigneor dndtt lieu et de CatunonL Origtaoln da loaloaMb.

IlOiatanao du- 1 décembre 170O. Armes : de ^iieurei , à Vaigle euorant à'argent.

Mnivrevii, «seigneurs de La Motte et de La Salle. Oripinsires do BoulODDOil.

Maintenue du H janvier 1701. Armes : cfor . à l'ancre de table.

MoRToinroT, trigneur de Montgajol. OrtgiMbo da Tonomdoii. Moiatenoo da 19
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|ala ITOO. A.mm : tïatur . à la palm$ tTor accotth dê deux tUf$ dê mém$ tt

mteompagiUt «n foirUt de trois eoguiUêS au$$i Sor rangées m fasee.

Konumir. MigMorde fldnt-Léonwd. Origbnln é» Oawogne. Hafirtaiw te T

«tabvB t715. Annes : éTargent . au lion dt gueuUs eowonni d'or wwyfiil

4» neuf eomeilles de table becquées et membries de gueules.

MouL, leignean d« CreHoeiy, de Foocracoarl, de Bordel, de Bonoourt.

Olighiini «0 nctidte. HUbIm dn M Jwftar MM H 4« IS Jntlcr IVM.

ànOMtêtur. à trois glands dor^ à la fleur 4l tb in oMnw.

MorcHKT, Migaeur de VaHzelles. Orijuuire de Bourgogne. MainteDoe du iarrU

170&. Armes : de fueulei. d trois imaviehets d^argent. onglé» et beegués dor.

abwukv, Mipww de TBomniI. OrifiMin d'Aitaii. IbiolMM Ai «1 Jovler

ITMk AlBM : d'or, au lion de voir armi et lampassi de gueules.

Motinn, MÏgaear de La Conrerserie. Originaire de Bretagne. Maintenue du 23

Jnia ItflS. Annei:de sinople, ou lion d'or, au chef argent chargé de trois

N.

d^e^mbre 1700. Armea t tfatTWilM» m tkttmm 4ê tkitfk, woimMfllI iê tfOU

towttaux de gumlet*

o.

Om, aeignettr de GrandTal. Originaire du Boulonnais. Maintenue du 7 aoAl

ItM. AiMt t iê fwtlM , à éÊHM 4rfa« d'orfanl finiia d'or pwiM «i «meAr

Oum», seigneur de Grosserve. Originaire de Gascogne. Maintenue du 17 jan-

vier 1708. Armes : d'aryent. à la croix de gueules accompagnée de quatre

VaM, MipMT de Cnuliniil. OrisiiNiled'AbbeitlIe. ttHilanM én t.^Mptambfe
int. Aime: #asur. à trois pommée dt pin dVr.

PianiT, «tgneur de Bois-Regnault. Originaire de Picardie. Maintenue du 6

déeonlMre 1717. Armes: de gueules, semé de tri/les ttargent renversés, soutenue

dê êtêtuamU dêmêm, m /Hm» fMrMèrd* jwâiilia ekofyl d'tNie eefufUe d'or

accostie de deux pals (Forgent.

tàMTWêKAr, seignear de Bemy. Originaire de Picardie. Maintenue du 16 mai

MM. AêmêK de gueutêt, m êkêvnn ^argent aeeompagni de trois hetants dor,

PATBae, Ml^ev de C—mnii « Boalenadi. Origtealra de Ceieegae. MMa-
lenne d^i 14 août 1700. Armes : -parii ; nu 1 de gtieulet à la croix (ferjmf

,

au a iTargent au lion dazur armé , lampasté et couroftni de gueules.

PwQviT, seignears de Famechon, de Bellojr et de Vaodricourt. Maintenues
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im 4 février 17M. AnnM : dasur , à la bande d'or chargée de fn'ei metielleê

dê MAI».

PmcaR , seigarar du dmiMoy. Originairp d'AmicDs. Hainlene < 9 Mi MM.
Artnr« : d^argent . au pi» «wTiMiM d» Hmoi^ fmUi «for «I tmmmti dW fffd

ou grivt de tabk,

Woum, «ipnw da TMMrriHe. OrigbMbv de VIeerdIe. IfalBieme dn M Mi
ItNk Amce * iTer, «« Mm 4» tablf.

PoiT, vlpM*ur d'Avanroiirt. Originaire de Pirardic Mainlcriui- du 6 décembre

1617. Armes : icarlelé ; aux I et i de gueules au chevron d'or accompagné de

tfob erofii—H £vr§ma ; mm % Ht tékH» «m cAnvim» étwfmt dmrgè 4»

iroi» rotee de gueule» ; *w le tout, d'or à troit fatrn de gueules.

PtMTCL, seigneur du Cliivet. OrigiiMire dn Boulonnai*. Maintenue du i mai

nos. Amea: dTaiur. à ta farta d'or oeeaatfa dadaïuv itoiUê de mAm.

Pew«oaa, iHgMm de FM»q«B et de 8. BMffle. Ori^nairai de Flandie rt

bBMIuéa en Boulonnati. Maintenue du 13 mare 1700. Anne»: d'or, 4M Uamfûih

$ant léopardê de table, armé, lampasté et éclairé de gueule».

Potnwirni, acitnear de Beilair. Originaire de Picardie. Maintenue du 31 dé-

ceiikn ttW. AiMf t d'osir* à la /bac» d'eryant nrmontéê dê ma Uattu dê

wtêmê êt dteêmpt§itiê fm Uêm poêtaiU ^mr$milt , omrf «l IsmummiI dê gtméUê.

Q.

Qvujum, eeiVBenr de Hadqatê. Ori^nelnda loolo—eta. MeinlenttdM il dé-

cembre 1707. Armes : d'azur t à le eroiv da lerwflie rf'ffmt aeeeflvofiilta»

chef de dettx étoile» d'or.

QvtiaiT, aeigneur de Riouville. Originaire de Picardie. Maintenue du 31 aoAl

im. Anmid^kêiwdm, à fnrfi iUmn dê Uê êmtkêmtmni dê fwewie».

R.

Raircmtal, Migneur de Oarponrille. Originaire d'Amieoa. Maintenue du 3

Jnfier UW. Amea : dê ffMiulaf • Nmi de Ntltife* d'or m Ken de mAm.

BâMenee, leigaeeri de BnuBHcout» de Hiden el de Haellctie. Origtanke de

Picardie. Maintenues dea 11 Mn 16M el • Mie tm AlMi: dê «WHltt, é
troi» bandrt d'nrgent.

Raovlt, seigneur d'Alinclbun. Originaire de Tbérouanne. Maintenue du 17 dé-

embra tm AnMS : de eeMk d freii êêfutOu ^er I ef 1.

BaetMHt Mlpew de Meerar. Originaire da wrieneb. MaMene da M fen-

Tier tA90. Arme.<i : d'or, au chevron d'azur aeeompagni en chef dê dêlM M-
letlr» d éperon de table et ei\ pointe d'une rote de gtieule».

Reeane, sieur de La Haye. Originaîie du Boulonnais. Maintenue du u mai

i8N. Ameit laorleM; aii« i «( i d'Mwr à to taMb gkêmktêt mm t er S
dia guêuUt à I» ei«te OMrle ttêr.
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Riu-v, seigiKur de IkauUea. UriguuiK d'Artois. UainlcBM du 10 mar» 1716.

Amm: (for. à froit dkavrom dfatur.

RBNrisau, sieur d<? La Riverie. Originaire de Bourgogne. Mainlenne du 10 Mp-
t«mbre 1707. Amies : d'urgent, à troù eori de ckam d» itMê Mm d$ gvtnltê

il el 1 . à l'ancre de sable posée en abime.

BaMooKT, aeigiMW de TiHokr. OrigiMin de PkenUe. MeiBleBM du M Jni>

vier 1701. Xrmm d'argent . à trois fasces de guêulei frtttèet iTor.

RmnT, seigneur de La Boutière. Originaire de DouUens. Maintenue du 6 dé-

cembre VtVt, KmmttB&rtiM;mu 1 «f i 4r«rfma. à troU marMfe» d» asMe

sw chef êehiqueti étargÊÊH et de nMe êê dm» trétU; aiur a al t degttenUs

à dnix bandei ; iwr le (ouf« d^axm m dmiûm €m aceeeyfwd da lro<a

molallaa d^iperon de même.

mvmmv, wêf^mtÊi de Fifel. Oii^n^ de Nonniadie. Makriame du • J«bi

1708. Armes : rrrir^^-fif . à trois roe* etéehiquier de tabl^.

BoDu, baron de Belloy. Originaire de Languedoc. Maintenue du 6 novembre

Itn. Aram: d'amr, à toigte iplogée d'or, $umontiê d'un foMi d*«r.Nato-

sant du sommet de Fêcu.

RoNTT, seigneur de Filial ii. Originaire de Picardie. Maintenue du » janvier ilQt.

Arnea: dargent. à la bande d^'atur chargée de Irofa ftaaante d'or.

onaak, vlnmle de Wabeo. Ori^naiie da BooloaMia. XaioAeww da tt fétrier

IMV. Arinos: écarifir: nus 1 et 4 iTargent ri cinq merUÊttê de sable 3 et |;

eus i et 3 de gueule», au chef écAtguaté iargent et d'cmr di Iroit trait».

BavH»., seigneur de Bmme. Orii^Milve dn leÉh—idfc Ifatalme d» U de-

oceabre 109T. Armes: forgent . a» Mot» da aaNa« oraié, hmfeuii tt MmMdê
gueule*, couronné iFor.

RouTian, seigneur de Bemapré. Originaire d'Oiaeinonl. Maintenue du S8 no-

vearihfe nid. Aram: €awmr, à la fut» dwrgmd dtargiê de troU rvn» de

guenke. aetompagnie dt (rots cogitfUea d'or, t «i» chef i en potefe.

RozK . sPiuniMir du Clos. Originaire i!e Picardie. Maintenue du M Mi MM.
Armes: d'urgent . au lion de sable armé el lampaué de gueule».

SnnT, leigMor de Bwc«Bp>. OrigMieiie da fMOdei. IbintoMie da tà Jan-

vier IIW». Année: d» taèl*, à mi» tncMtm ^^perm dF&rgmt à tlng poMt».

Roues, seigneur de Warsics. Originaire de Picardie. Maintenue du 27 octobre

IMi. Armes: Wargent, au sautoir daiur cantonné de quatre aigletles de

gmÊlrn.

S.

SAC«napi(R, iwtgneur de Théay. Origiaaife d'Amiens. Maintenue du & novembre

tdM. Annea: dt» tiM|do, à redgh d'or Uofitè et mmM de fiiealaa. «koryf

sur l'estomac dCune épée ttargent poièe OR taïads, Krre à wattU dm fémtm» dt

table . te bout d'or, la garde de même.

SAnrr-BuaoNT , seigneur de Retonval. Originaire de Picardie. Uoinlenuc du 80

juin MM. AiiDca: d'or, au eautck- engriU da aoNo.

Saint MAHira. seigneur de Tourempré. Originidre de Nomundie. Maintenue du
S5 juin 1700. Armes: tVazur . à Tèpie (Fargent pkuit OU bond» la JMAiI* en
haut, accompagnée de trois trèfles d'or i el i.
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Saimt-Marti^, »eigneur de La Motl«. Originaire du Boulonnais. Maintenae (ftf

8 «nil 1716. Anne*: <for. au eA«vron ifaswr oc«om|>a^n« dt trois rottt

BâBiT-Scrux , Migneur de Crocqooison. OrigiiiaiM d'Abberille. Maiotenoe du S

(érrier 1703. AnB«} «for, à troU finm é» fwrfit, «Mnmnlte «i «tef tfHM

BiiHWtt, Mi|Mv di Flar*' OriglMlft da iieaidte. ¥iiiil>w» M m*
WKèm AmWy ^maUTt à deux ban adouis dTargant.

Saurtai., Nigneiir d'Anville. Originaire d'Amien*. Haiutenae d» »i septembre

1701. Annei: «fasur, à dtux barê ad4tuéa imrgmu ae*ompagnè$ m croix dt

fMfra tr^ltt dTor.

f«llH>, seigneur de Pialea. Originaire du Bouloaiutit. IUMmm ÛÊ • Jali

1696. Armes : de sable , à trois molettes d'éperon d'or.

Samv* , teigneor d« CoorceUei. Origiuire de Picardie. Mainleniie du tl Jais

vni, Ahm: 4b fMMtot, w wu» ifmgmt tmttmnt ét fÊttn iiriiHw *

SiMAr
, sHgneur de Bohiel. Originaire de GuiennOt MltaUnn ds tidéMÉlie

1607. Arme*: de sable, à trois pieds dl'aigle dor.

Seoram, MigMiir de Bigiiwdrt M do Li HouMje. OriffaiIntàmÊm. Ibta-

teavt dH m wam MM. ànmi d'air, d firtat tf^, t «tt,

SnAiifi, seigneur de Morrilten et de Rourroy. Originaire de Picardie. Main-

tenue du ao mai 1716. AiVMi : iTamr, au chef eoutu de gvmtiM à l'ipio

^argent ganUê d'or èmkvM $» k font, ici poM$ m ktmt^

T.

TmêÊTt origaoar do BtUor. Origtaiira de Plevdie. llalnlem» da 9 dieoiÉbie

1699. Armes : iearteli ; aux 1 et 4 <i« $abl» à la tende (fardent dtargé» d»

»ois coquille» de gueules au chef dor ; aux t et 3 dargmU à tnl$ «d/^
^hyées de sable , btefuies et mmbries de gutuUe.

TtaMMw, feignev de NdneoaiL OrigiMin da wdonerii. IWwlnie dm «
Juin 1696. Armes : d'argent . à trois étoiles mol flwtomiiw dO fMWllt aoeei

paffnies de troÏM fleurs de Ut au pied coupé de mime.

TuMv » Kigneur de Bdlancourt. Originaire de Picardie. Maiotenoe do 4 téntiet

im àimmtét fiwilw. à dMW /lucat dTer w—iomin do «nii moMMi dO

Mlno«t«C 1 MiMf en fuartier dextre. eenettries d'une /baee retraiU aussi dor.

Trcbuotiub , seigneur de Montbuis. Originaire du Boolonnaii. Maintenue du 3

Janvier 1690. Armes :de «oiia, ci dei» lion» affronté» targent. Utmpanh de

TiLLsm, aoHpom de Mautort, de Bellevillo, du Maisnil, d'Acheai et d*A^

ebérj. Originaires du Poothiea. Mainteniiet des 1." septembre 1703 et 6 décem-

bre 1717. Armea: d'aïur, au dtevran d'or, au chef de mMu, eheofê «Phh

NO» Utfmrdi d$ toMt, amê tt lamfuti da gimiiaa.

TUum, ceignenr de Buigny. Originaire du Ponthieu. Maintenue du S8 mars

MM. Amea td'asur, au chevron d'or accompagné en chef d» deux trèfles de
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mêmê tl m ptéit* £u» Hm fmrgmÊ»;tm ék§f d'or «fewyl €im Km Ucfmréi

d$ «oM» «nnl §t UmgmU d$ gmmkâ.

ToacT, Migneur de Caumont. Originaire de Picardie. Maintenue du 15 (éniM

t8M. Arme* : éearuli ; oux 1 «t 4 da «a4i« à la bond» d'or ; aux i et 9 fit'

TlMBAm, seigoear de Tartign;, de Veolte, etc. Originaire dt Vktvdie. Vate»

tant du M Jain 1701. Armes: (for, à trois daims de sablf.

Tlumm, Migneur d'Augecourt. Originalte du Pontiùeu. Uaintenue du 11 Juia

MMi. Anm t ê$ fimlu , à mU mekttf ^iptrm for t «f t.

Ttom., «elgoear de Guemy. Originaire d'Angleterre. Maintenue du M novem-

bre 1716. Armes : d'argent, nu gantelet de sable mis en fatee. eantonni aux 1.",

t.' «t 4.* eoiUoM de trois taneu brisées d asur jetant des fiammet de gutulee ;

m %• «Twi MMMtat «r #«NM «MMnw «MM< 4r«mr. «lit cm mmMt.

u.

Uau, Mîgnear d'Hiennot, de Cianleu et de BertraoTai. Origiiiairea du Dau~

piiiaé. Amet : d'orymi, à la bande de gu«tili$ dtmrgiê 4i freii itfiOm tf*«r.

V.

YAiLUirr, leignear de Caumondel. Ori^nairc dr Pirardie. Maintenue du IS

Juin 1700. Armci : d'arget^ . au lion de sable armi et lampassé de gutuUs.

TamMomiT, aeignettr d'AQeoajr. Originaire de Picardie. Maintenue 4« ItaoAt

vm, Amm 1 4$ 9»mlm, à ferle gmr§m»,

TiKDim., seigneur du Croeq. OlighMin de Pleiidie. Kifaltenue du 93 décem-

bre 1699. Armea ; datwr. am Mm ftoinml d^or, a» cAef d* mime à trois

Thmok, eelgneors de Marotd et de YendealL Oriftaiine de Pkaidie. lUii-

lennea des 15 et 30 Janvier 1700. Armes: (Caïur . au lion naissant d'or.

Ynvnu*, aeigneiir de Coulomel. Originaire de Gascogne. Maintenue du 89 mars

MM. Amee :A fwvle» , à «bu» tenenrt» fmffma flael* en ^t.

TmaM. aeigneur de Saini-Clair. Originaire dn Patton. Ibiirinue du 11 Janvier

ITM. Armes: de gwules, à six flèches d'argent, trois en rhef imt dWW en

MMefr croisées «Pune en pal , et trois en pointe posées en pal.

maeuem, eriinflw fEèÊoMOm. OcigiMin du GiliMii. Hatataw éà ir
•eptaobre 1700. Armea : d'amr, au Um #«r al lanijwiii di jwwstei.

ViLLscoT , seigneur de Raurnurl. Originaire du Boulowilla* MalnlMHn dn 4 Jaa>

Tier 1698. Armes : daxur , à trois fasees ondées dur.

YniOTon , aeigneur de Vtadqr. Originaln de Pleardie. Meintenne du s Janvier

ITH. AnMi I d^amtt à la arefa nrle #er, e—lennle dit funire swcrai dTnrfent.

VtLi.FRs, seigneur de Roasseville. Originaire d'Artois. Maintenue du a déo'm-

bre 1698. Armes : dargent, à ta bande de sable ehargit de trois fleurs de lis d or.

Yttaan, MigMor d'Hanleeewt Originelve dn PoMUeu. Mainteme du • no-

vembre 1717. Armea: daiur. au chevron d'or aecOHVOflrf de tlï»l$ Mtoemif

MiUmIw d'orycMl, etUet en ehef afftvMiea*
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ViRGiu e, s4Mi;nfardr La Virogne. Originaire du Languedoc Mainteniw du 3 avril

1716. Armes: (for, d tnU paU àt gutmltl ; au ekêf faxmr ekar§i d$ irait

fUwi de U$ ifor.

Vint, MIgMar ée$ JUImu. Origiadic de Pieiidis. MiiHwnw im 9 aomnbR
1697. Armes : d'or, à ttMi fiOMt ét ttUHÊm iairtomito âê dmq fùkOtê éê ti-

noflê, % tl i.

w.

WAinuM, seigneur de •oanio cl de Uamet. Originaiie du Boukmnais. Hain-

lemw da « déMobre IWI. Ammî4r«r. è tnit /bai* ét H§ «m fM mamrt

4$ «MHlW.

WiKRnK . si-i);nour (!< Lon^pfé. Originairo ilri Tloulonoail. llainimue du I Jn*
vier 169M. Armci» : d'azur, au lion iTor . armé rt lampoMtê de gwulet.

WiTAssc, Mignean de YenDindoTBIen . d'Oniasi et de Fontaine. OfigîMîlV de

Wi.t»BT7. soi;:nonr de Romnnt rl de Coutlrna» . Originairr da Pnnihipu. Main

teaoe du SI janvier 1716. Armes : d'argent, à troitfert de movMn de table . S rl I.

Y.

Y, seigneur de Sebonouort. Urigiitairc du Vermandois. .Uaiiilcnoc du 4 janvier

1699. Af«M« : d'azur, à froit rtwiraiM dW.
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FiVMlLLËS JSOBLES DE PICARDIE

on ONT ÉTAin.l LEl lis l'IlEl VES DtVAM I.INTENUANT

DE LA PROVINCE MAIS DONT IL N'EST PAS FAIT MENTION

DANS TOUS US EXEMPLAIRES CONNUS UB

L'ABMimiAL mPBDlt K

Brv
,

«cignpiir il'Arcy. f)rii:innire du Perche. HltalCniie d« Jmvler 17MI.

AriiM'S : tfazur. à trois IrèjUi d'or, i i-t \.

CiiAiTBUT, m^aam de Moienoourt. Originaire de Picardie. Maintenue du II

Janvier tlW. Aimett 4» fwmki, A fa fuet ^argtiU ^ttompagnée dê tnit

temn tf«r. i m eh$f I ei> palmte.

CoaasTTB, seignear de Saint-MicbrL Originaire du BooloiuiaiB. Maiolenue do

mois (Ir novetHbrp ITW. Amin : '/Vi:nr, n In palme de sinttplr et « l'rprr

d'argent, garnie d'or, eroûées eti tautoir et accompagnées en croix de qttatre

VMnr, NigMur de Som». Origbiiîre do BoalonMii. IMiileinie da 17 on
1720. Annrs : érartrlr . (lux I et i d^htrmku OU Uon éê mUt; «IC 1 «( 9
rf'or «i 1(1 croix nnrrèe ilr yueulen.

Gailubo p* LoMviiBAi' . Migncuf de Ramburelles. Originaire de Tourraine.

Malrtiiiwe du lO teplembre nOT. Armes : iearteU, «10 1 et i d^argmt . êtmé

d$ triflM d$ «IMpi», en eA«f deiur T ou croix d» St-Antoinede gtiemte$ et m
/winlf deux perroquets rfe sii>np!f nffrntitéi : nur i rt :\ tfnzur n trois flenrn

de lis dor au lambel d argent de trois pendants chargés cImcuh d'un crots-

tant de noNe, rien èrbé «i» «mr d^ime èorr» fargmL

6âin»GiAiT« leigMnr de Qnefriea». Origtaihe da MeaiwwMi. MihHaiw da «

déeenlm 1717. Arniei: d'oryenf. A iMnf merieHet 4$ gmllt» i. i ef S.

GoRPALUKR. scigiiour i]c To^y. M^4»Mw* de 1701. Arm«s : «fosiir. eu Utm

d'argent au chef de même chargé de trois roses de f/ueules.

Là DoonuiT, «etgnear du Coui». Orietuain; de Picardie. Maintenue du H m-
veadm IVIS. Anms : €9Mm. à 4mm terrée euimeiifff d'or, an ekef aargmt
rhargè de trek tmHtma de teMe.

I Nam ne Irrminrconi la pailic 'Ir rrl ouTr«|;r i|ui trait* ip^ialeiDFnl det rimillri noMea ilc *

Picanit» »* mncTcicr M. GotK , il'Atnirns, cormpondint du OomiM (U* ArU, d«« rinilcBltt

in<liratio«« qu'il nont fournie*. M. Coir , Toit vcnè daa* l'aH Ai MatMl «t éun U onilMll—llfa

dta ramillc* hiaimiqun dr PÏMidte miu a iloiipi d'iiiilM Mwrib ri wu» «nia prtotvé é* plut

4r«M cmw

.
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PiiiQCBT, «eigneur de Tugny. Originaire de lAiraioe. Uâintenue du 11 lénier

ITil. Arme* : dCazur, à Vaigle d'or.

PonkLAMC, wigneur de Neurville. Originaire du Poitou. Maintenue du 1." Juin

17iO. Ames : éeartelê; aux i et i d'axur à trois be$anu d'argent au tambel

de mime en chef: aux % et i datur au lion naitsant dor.
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CATALOGUE ANALYTIQUE
US UERB» OB 1I0BIJ8U OU ME dUTAUDmc, R 1» LBITUS
lOmilT tUCIKMI DB TDtKBS IN niMCIPAinrto, WKHÈBt

MàMfXmkJBf €OMTfiB BT lAROmOM,
OCMWMWÉBB DAN» UB 1EG18T1B8 DB L'AUCnON VAKTOIS.



IS Novembre 151t. Lettres d'onobliitf<'ment en tn\cm (l<> Pirrro I.RFnTW eiPhi-
Uppe d Jmo, m «ibnl». (5.* R^i*lre ain GommUsiong T.' :i30. )

It AnO 1541. SènlHMe «t tiliet HNHkm II mMam adom de Pierre-An-
gnrilB 40 Sâm-Amn». ( muiMn d» rÉtadiM, f.- Ml, I7M * vm. )

1." Mars 1515. I.cUrps-Pntcnds rio IVmporcur Charles - Quint portant érerlion

en boroonie de la lerre de iiaingbeni en fafeur de Jean de Noktrodo, che-

«dkr, mftw-dlidlèl d» ta nîM douMèie éb Hongrie. ( l." Registre ma Com-

M Mai 157S. Lettres d'anoblissement pour Pierre Patrn, «eignenr de BciacoMt
et Paria Paim. adgneiur d'Eooincs. (Rcslitre de rBoclion de ISTi è tMT, f.*

m.)
M Mai UM. UMm de nUBcaHea de neMem ea tmm de Feito PATeM.

edVMv dai Inan. (BegMve de l'ttoeiiea. de IIIS i 16M, m» •• )

M lU 1582. Rnlifir.ilinn de nohlo^sc |H)iir Pierre Patbs , seigneur do Bolla

coerl, et Par» Patbm, M^if;iieur «rh^nurcs.
(
Rrgislrc de rÉieclion . f. iAi.

)

li Mai ISM. Lettres de cbenlerie accordées par Pbilippe 11, roi d'Espagne, à

GhiMen Sanuw. aeigM«r d-AltoMMB. ( Begbtie de l'ÉtadtaB . r.* itt.

}

90 Jnillei 1586. Lettres de cberaleria m llmar de Brimas de Ptann, piM-
denl d'Arlois.

(
Rppistre de l'Élection , f.- VS9.)

^ Férrier 1M7. I^ttros et titres de noblesse pour Alotniidrp Fran^oie-lgiiaw de
Baainiv, adgiieor de Uaroonnc. (Registre de lÉIcction, r.° 356.)
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4 Juillet 1588. LcllrM de nobleMe poar Jean da Umn-Skon-BiM, écoyer, et

•«4 frire*.
(
Reflstre de l'Élection de 1587 à 1M5, page t.*. )

U Octobre 1588. Lettre* de Doblene en farear de Pierre Clément, seigneur de

lavTACQ. (Ilegiitre de l'Élection de 1587 à 1595, pige 11, t.*}

1 JanTier 1589. Lettre d'anobliss^mpnt accordées k Jacqaet Di Lattm et à §8

poatérité. ( Registre de l'Élection de 1587 à 1595 , page 48. )

1 Janrier 1S89. Lettres d'anobliMement accordées par Philippe II, roi d'Es-

pagne, à Jacqaes Dklattu, seigneur de Willerval et de Rollenconit. (i/ Re-

gistre aai Commissions, t.' LtZ t.* )

il Mars 1589. Sentence de noblesse pour Wallerand Omr, aeignear de Gao-

dienipré. (Registre de l'Élection de 1587 à 1595, page ill, v.")

%k Mars 1589. Lettres de ratification de cberalerie pour Hiérosme de Fa&wci,

président du conseil d'Artois. ( Registre de l'Élection de 1589 h 1595 , t.* 3a.)

li Mars 1589. Lettres de Philippe II. roi d'Espagne, portant ratification de

cberalerie en faveur de Messire Biérome deFaiRci, président da Conseil d'Artois.

(Registre de l'Élection Provinciale, page 22.

U Octobre 1589. Lettres d'anoblissement accordées par Philippe II , roi d'Es-

pagne , à Jacques Lb Pbtit , bailli de Saolty. ( Registre de l'Élection Provinciale

d'Artois, page SL)

sa. Octobre 1589. Sentence de noblesse en favenr d'Adrien et Jean Lb Joam

,

contre les habitants de Pressy. ( Registre de l'Élection de 1587 i IS95 , page 8». )

U Mars 1501. Sentence de noblesse en favenr de Nicolas Diéval
, seigneur da

Matoy. (
RegUtre de l'ÉlecUon de 1595 à 1807, f.* SftL)

SI Juillet 1591. Sentence de noblesse au profit d'Alphonse Lb MBaconm, (Re-

gistre de lÉleclion de 1587 à 1595, f." UILl

SI Juillet 1591. Sentence de noblesse an profit de Guillaame de Cantblbo,

écnyer, seigneur de Contes.
(
Registre de l'Élection de 1587 k 1595, f.* 99. )

5 Octobre 1591. Sentence de noblesse au profit de Charles de Novdt, seigneur

de La Rose. (Registre de l'Élection de 1587 à 1595, f.* 115^ v.* )

fi Mai 1599. Sentence de nobteaae au profit de Hiéfosroe Do Riis, seigneur

du Hamel. (Registre de l'Élection de 1587 k 1595, f.* 150.)

fi Mai 1599. Sentence de noblesse rendue au profit de Philippe de LocvntBS.

( Reg^tre do l'ÉlecUon de 1587 à 1595, page U2 v.-

}

94 Juillpl 1599. Sentence de noblesse rendue au profit de François de LvAm',

seigneur d'Avaull, écbevin de Saint-Omcr. (Registre de I Élection de 1587 i 1595,

r.' 180.)

14 Juillet 1599. Sentence de noblesse au profit de Jehan de Po», écayer.

( Registre de l'Élection de 1587 à 1595 , f.* 1^ v.* )

U Octobre 1599. Sentence de noblesse an profit d'Alexandre Sciac , seigneur

de Rlinzel d'Aire. (
Registre de l'Élection de 1587 ii 1595, f.* ISl y.')

90 Février 1593. Sentence de noblesse au profit de Flourens Coknaiixb , seigneur

de la Buraille. ( Registre de l'Élection de 1587 k 1595 , f.* 183 v.° )



367

Sû Mars 1593. S«n(«nce de noblesse par Antoine Lk MsKcnut, éeajer, le!'

gneur de Noureuii.
(
Regittre de l'ÉlerUon de 1587 à 1595, fr 152 v.* )

fû. Mars 1593. Sentence de noblesse par Hierosme DisTnmKCQim, seigneur de

Disque et de La Motte. (Registre de l'Élection de 1587 à 1595, t.- IflS.)

3 Avril 1593. Sentence de noblesse au profit d'Antoine de Wallmt, écufer,

•eigneur de LesUrde. ( Registre de l'Élection de 1587 k 1595 , f.* )

AthI 1593. Sentence de noblesse en farcur de Nicaise de Bbbsbcqubs , seigneur

d'Arquingoull. ( Registre de l'Élection de 1587 à 1595 . f.* IlL)

ai Décembre 1593. Lettres d'anoblissement accordées par Philippe II k Philippe

et Georges Raoun, seigneurs de La Motte et de Belval. (Registre de l'Élection

d'ArtoU, f.* a»7.)

lâ Mars 159i. Sentence de noblesse en favear de Jean de FaonEStAiir, écbevin

de Saint-Omer , et de Thomas de Fromissant , son frère. ( Registre de l'Élection

de 1587 à 1595 , T.* X3I. )

10 Mai 1595. Lettres d'anoblissement accordées par Philippe II en faretir de Fran-

çois Bàllbt , écuyer, seigneur de la Croix (Registre de l'Élection d'Artois, f.* )

Pénultième de Novembre 1595. Lettres d'anoblissement pour Jacquet de Flumu,
seigneur de Fromonl. ( Registre de l'Élection de 1595 à 1607 , t.' L)

lA Mai 1596. Lettres par lesquelles Philippe II accorde le titre de chevalier à

Louis de Bkavffokt , seigneur de Boisleux. (3/ Registre aux Commissions , f.* iffiL

}

lû Juillet 1596. Lettres d'anoblissement accordées par Philippe II à Pierre d'Etvii^

LUS, maleur d'Arras. (Rentre de l'Élection d'Artois, f.* lia. )

S3 Décembre 1596. Lettres de chevalerie données par Philippe II en faveur de Hu-
gues Wascelin de Laxrot, seigneur de Pronville (Registre de l'Élection d'Artois, f.* UJ

iû Mars 1598. Lettres relatives aux armoiries des maisons de La Tbahbkir et de

Bassicol'kt.
(
Registre de l'Élection d'Artois , f.' 3&< )

lû Avril 1598. Lettres de chevalerie accordées par Philippe II k Fions Lb

Yassbci , seigneur de Yalhuon. ( %1 Registre aux Commissions , f.* Mi. )

lA Février 1599. Requêtes et lettres de noblesse pour François et Giles de

MoifcnAOx. (Registre de l'Éteclion'de 1595 k 1607, f.* H. )

3 Avril 1599. Sentences de noblesse en faveur de Wallerand et d'Artur Galb-

«Aar. ( Registre de l'Élection de 1595 à 1607. f,* li^ )

ik Août 1600. Lettres de chevalerie accordées par l'archiduc Albert à Ponthus

de DmoM , seigneur d'Oppy.
(
Registre de l'Élection d'Artois , f.* Sft. )

23 Janvier 1601. Lettres des archiducs Albert et Isabelle-Claire-Eugénie portant

anoblissement en faveur de Foursy Dsspbkts, gouverneur et bailli du comté de

Bucquojr. (Registre de l'Élection d'Artois, f.* 119.)

& Février 1601. Lettres des Archiducs portant anoblissement en faveur d'An-

toine Dd Taiuv , de Sanguehem , lieutenant d'une compagnie wallonne.
(
Registre

de l'Élection d'Artois, f.- 115. )

21 Juillet 1601. Sentences de noblesse en faveur de Robert de Bajrara, seigneur

de Poocbfs. ( Registre de l'Élection de 1595 à 1607 , f.- m. )
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S6 JanTifir 160i. Senlrnm lir noblcMc en faveur de Gile* Oudigcrt Lr Jo«e.

{
RcRLstre <lc rÈlotliun de 1505 A 1607 , f." lijg^ )

ii Mai 1603. Sentences de noblesse au profil de Philippe Dr Morts , sei-

gneur du Tronquoy.
(
Registre de rÉIcrtion de 1595 à 1G07 , f." 12!L

}

Ift Janvier 1G04. Lettres d'anoblissement accordées par leS Archiducs à Antoine

Lbhmciiim, seigneur de Boiry, maleur de la ville d'Arras. (Registre de l'Éler-

tkin d'Artois, t.- 858.)

iQ. Mai 160i. Sentences de noblesse au profit de François Gaxon . seigneur «lo

Bavincove. ( Registre de l'Élection de 1595 h 1607. )

fi Août 160i. Sentences de noblesse en faveur de Robert Luad» , seigneur de

llombauli. ( Registre de l'Élection de lGtf5 h 1607 . f." m v.* )

11 Février 1605. Sentences de noblesse au profit de François Daiixt , seigneur

de Quinville,
(
Registre de l'Élection de 1595 à 1607 , f.' a06.)

XL Février 1606. Lettres de chevalerie accordées par l'archiduc Albert h Antoine

de LoTsas, seigneur de Terbourcq. Registre aux Commissions, f.* 473.)

a Mars 1606. Lettre» d'anoblissement accordées par les Archiducs à Nicolas

Daku , seigneur de Bonneihit et de Parquet , homme d'armes de la compagnie

du comte de Rœui. (Registre de l'Élection d'Arto'is. f." 853.

)

a Juin 1600. Lettres d'anoblissement pour Henry Ganne Doxcdk, seigneur de

Fouqniércs. (Registre de rÉleclion, page 865. )

SQ Septembre 1606. Lettres de chevalerie accordées par l'archiiluc Albert h Jean

de Lnevai, seigneur de NœufVille-les-Cassel et La Woestinc. { 2Z Registre au«

Commissions , f." 478. )

11 Mars 1608. Lettres d'anoblissement accordées par les Archiducs h Nicolas

lnanT, seigneur de la Fallèque. (S/ Registre aux Commissions, f." 511.)

Ifi Décembre 1609. Lettres de chevaleries pour Coraille BarsBiT , seigneur d'In-

glebert gouverneur de Bourbourg. ( Registre de l'Élection . f." ^ )

S& Février 1611. Lettres do chevaleries accordées A Barthélémy de Gbmooomt,
seigneur de Èlecourt.

( Registre de l'Élection , f." ti»» )

L!l Septembre 1618. Lettres de chevaleries pour Antoine de Tiumbcooit, (Re-

gistre de l'Élection , f." L )

L!I Septembre 1618. Lettres de chevaleries pour Jean de L& Motmb.
(
Registre

de l'Éleclioa , f.* lii. )

i Mars 1613. Lettres par lesquelles l'archiduc Albert accorde le titre de cheva-

lier à Pierre do La IIavb, écuyer. (X^ Registre aux Commissions, f." 53. )

l& Mai 1613. Lettres de chevaleries pour Michel de Bamsav , seigneur de Te-

neur.
(
Registre de l'Élection , f." 12. )

Ifi Mai 1613. Lettres de chevaleries accordées à Alexandre Siblahcq , seigneur

de Mcncrchin. ( Regutrc de l'Élection , f.* 30.

}

IQ Juin 1613. Lettres de chevaleries pour Renom DiswAauns , seigneur de

llénu. ( Registre de l'Élection . r.° 11. )

b. Mars 161 (. Lettres de chevalerie accordées à Jehan Oisplmqoss de IIespi-

otal TtNCQoms, TniQOBTTBs, etc. (Registre de l'Élection f.* 37. )
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5 MêTi i61i. LeUm de chevalerie accordées h Philippe de IL Laiar, leigneur de

La MoUe. ( Regiitre de l'Élection , t.' 3& y."
]

i Mars leu. Lellres de chevalerie pour Dominiqne de Piortilui, seigneur de

llaurour!.
( Registre de l'Élection, f." Zfi^}

8 Mars ISli. Sentcociv de noblesse au pro6t de di Caora , seigneur du Petit Ber-

leiKourt.
(
Regblre de l'Élection d'Artois, de 1613 à 1640, f." 22 v.° )

Sù Juin 161i. Lettres d'anoblissement accordées à Louis Li SBa«iiiiT, seigneur

de Beaurins Uendecourt , etc.
(
Registre de l'Élection , f.* iSï t.- )

ia Juillet 1614. Lettres de chevalerie pour Jehan de la Ririàai, seigneur de

Wames. (Registre de l'Élection t.' &&)

1& Avril 1615. Lettres de chevalerie pour Louis Gubbrt , seigneur de Douchy

et AlfservUle , etc.
(
Registre de l'Élection . t.' SO v." )

12 Aoât 1615. Lettres do chevalerie pour Frédéfic Dsurosss, seigneur de Pai-

villon. ( Registre de l'Élection. )

li Janvier 161C. Lettres de chevalerie en Caveur de Sébastien HAinraDODCBi

.

seigneur de Hunclbum , lieutenant de la Gouvernance de Douai.
(
Registre de l'É-

lection , f." Ii3 v.". )

22 Septembre 1616. Lettres de chevalerie pour Charles de Comsirr, seigneur

de Salau, Locon, etc. (Registre de l'Élection, r.« 102. )

3 Décembre 1617. Lettres d'anoblissement pour Antoine Wallut, licencié en

droit, etc.
( Registre de l'Élection, t.' M à 2U.)

18 Mars 1618. Lettres de chevalerie accordées à Antoine d'HiucooiT, sei-

gneur de Canlers , etc.
(
Registre de l'Élection , t.* AL )

18 Octobre 1618. Lettres d'anoblissemmt accordées à Philippe DiTrascunn. sei-

gneur de Grainoourt.
( Registre de l'Élection , f.* âL )

il Janvier 1620. Lettres de chevalerie accordées par l'archiduc Albert à Adrien

de MiLim, seigneur de CoUenes et de Sainl-HiUire. (5/ Registre aux Commis-

sions, f.* U8 V.-)

li> Juin 1690. Lettres dp noblesse pour Loids Smou, lelgneur du Harael et

llauteloge.
(
Registre de l'ÉlecUon , f." UÂ. v."

)

23 Août 1620. Lettres de noblesse pour Pierre MsicnAirr, seigneur de l«

Rrayelle , etc. ( Registre de l'Élection , r.* UL )

dû. Juin 1612. Lettres de chevalerie pour Jean de la Rivtiti , seigneur de Rou-
baii. (Registre de l'ÉlecUoD, f.* iXL)

24 Octobre 1623. Lettres d'anoblissement pour Henri Li Cakumb, avocat au

Conseil d'Artois.
(
Registre de l'Élection , f.* IM v." )

11 Juin 1625. Lettres de chevalerie accordées par Philippe IV à Charles de

CocaraviuB, (5/ Registre aux Commiuions, f.* 65J

M Juin 1625. Lettres de chevalerie accordées par Philippe IV, roi d'Espagne, en
faveur d'Antoine de BirsiicomT, baron de Carency. (5z Registre aux Commis-
sions, r.- 303. )

28 Décembre 1625. Lettre de chevalerie en faveur de Chartes de Pkrssv , sei-

gneur de Flencques , Hallon , Remy , etc.
( Registre de l'Élection , f.» 145.)
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'i Juin 1026. lxHn>s cUrvalcne ammlt'ps n Gilles Dcbam «lit île Fimne»

.

«ci^iicur d'IIeslni. (
Registre de l'Élertion , f." 151. )

m. Novembre 1620. Lettres d'anoblissement pour Vinrent et Philippe Visait.

(
Repslrc de rÈlection , f.- 162 t.* )

±1 M.ir!t 16*7. Lettres de chevalerie accordé par Philippe IV a Cbarle» de

'l'ot RiAv , barun d'Oisy. ( ^ registre aux Commissions , r.° i31 v.*J

Il AoAl 1627. lettres de noblesse pour Charles Quarbé , seigneur du Cauro>.

( Ri^gistre de l'Élection . f." lâlL )

11 Avril 1628. Lettres de chevalerie accordées par Philippe IV à Philippe de

iiiv<«iM, seigneur de Wavrans 5/ Repsire oui Commissions, 130. )

21 Mars 162'J. Lettres de chevalerie accordées à Charles d"OTF, seigneur de

RurhcHiv.
( Reiiistre de l'Élection . T." IM. )

a Dik-enibre 162H. Lettre» d»> chevalerie accordées fe Charles Laitm» C Registre

de l'Élection . f." llii v.-
;

Lu AoAl 16.10. Lettres de rhevalerie accordées à Guillaume Ct-i?icaBM . sei^cneiir

de Goniicourt et de Bachimonl.
( Refiistre de rfeicction , f." ta v.-

}

L I>érembre 1630. Lettres de chevalerie accordées par Philippe IV à Charles de

Cb«i\ . -eigiu'ur d'Estrajelles , llerbinghem et La Motte. [S/ Registre aux Com-

missions, r." 8<>n
)

LlL Octobre 1031. Lettres de chevalerie accordées par Philippe IV à Gilles de Biait-

FORT , seigneur de .Mondicourl. ,_5^ Registre aux Commissions , T." 168 v.")

ft Mars 1032. Lettres de chevalerie accordées à Jean-Baptiste de Vitures-Ar-

Tmtrr. seigneur de Cambrm. (Registre de l'Élection, f.« 192. )

Sfi Mars 1032. Lettres de chevalerie accordées k Chartes de Vassklii, seigneur

de Pronville.
( Registre de l'Élection , f." ISL )

26 Mars 163i. Lettres de chevalerie pour Jean DispLAXoim , seigneur de Iles-

digneul, Tincques et Tincquettes. fRegistre de l'Élection, de 161S à IMO, page

aott V."
)

22 Mnrs 163). Lettres de chevalerie accordées par Philippe IV k Charles de

IUrnti>, seigneur de Mauville. [5/ Registre aux Commissions, f.* lïfi v.*)

21 !llars 1632. Lettres de chevalerie accordées i Jacques de Moirrra*TAin.T

,

seigneur de Gorguehem. ( Registre de l'Élertion . L* US v.* )

21 Mars 1632. Lettres de chevalerie pour Adrien do Carbcii , seigneur de Bou-

brrs, etc.
(
Registre de l'Élection, f." 302.)

M Oclubro 1032. Lettres de chevalerie accordées h Pierre Vraocr, seigneur

de Zuthom.
.
Registre de l'Élection, f." 831. )

li Juin 1033. Lettres de chevalerie accordées h François Bornur, prévôt de la

lité d'Arras. f Registre de l'Élection, f." 226.)

2i Dé<'embrc 1633. Sentence de noblesse en Taveur de Guy Prut, seigneur

du Sarirl. f Registre de l'Élection, de 1613 à lOifl, page iâfl v.

}

1£ Février 1031. Lettres de noblesse pour Hector I)rsmo?<s . greffier des étals

d'Artois. ( Registre de l'Élection, f." 22L }

Il Décembre 1031. Lettres de chevalerie en faveur du sieur Thomas do Croix,

seigneur de U Fresnoy. \
Registre aux Commission» , T. 2U2.

}
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8 cl lis aoiU lOiO. Drevel et lotlr<i«-{Uitente!i île Ijoah Mil porltnl don au sieur

<Ie Bbxh du comté do Duc(iuoy. KcRislre oui Commission», T.- 311 v."]

tt Mai 16i7. Lettres d'anoblissement données par Louis \1V en faveur de Jar-

que* Drscovlikks , seigneur de La Batterie, conseiller au Conseil d'Artois. ( b.'

Registre aux Commissions , T." 43i v.-j

28 Avril 1651. Brevet de chevalerie donné par Louis XIV à Jacques et Louis d'Os-

TRBL, seigneurs de Fiers et de Conchy. (5/ Registre aux Commissions, f.- 538 v.^l

Avril 1640. Lettres-patentes de Louis XIV érigeant en marquisat la terre « t

seigneurie de La Buu»iérc en faveur d'Albert de Macldb. [6/ Registre aux Com-
missions, Ul série, f." v.-)

Aodt 1660. Lettres-patentes conflrmalivcs de noblesse données par Louis XIV
en faTeur d'Antoine Chivot. échevin d'Arras. [0/ Registre aux Commissions,

L:: «érie. f.* tti. v.-)

2& Septembre 1660. Transaction entre Alexandre, prince et duc de Dooa-

HoinraLR , et Ambroise, duc de Boumohtillk , et érection de leur terre en prin-

cipauté.
( Registre aux Commissions du Conseil d'Artois , f.* Uj LZ téne. )

S Août 1663. Lettres de noblesse données à Edimbour^t par le roi d'Angle-

terre en faveur du «ieur de Focleii , mqjor de la ville de Béthune. ( 8.1 Registre

ux Commissions, Ln série, page 117. )

Janvier 1665. Lcttres-|>atentes de Louis XIV portant érection en comté de la

seigneurie d'Oisy en faveur de Philippe de Toornai ( (Ll Registre aux Commis-

sions, f." iLL )

2â Août et septembre 1665. Brevet et lettres - patentes de Louis XIV portant

érection en marquisat de la terre de Carency en faveur de Nicolas - Philippe de

TorsTAins. chevalier, viromte de Vaustaing et seigneur de Carency. f û.: Registre

aux Commissions , f." iOl v."
)

Décembre 166C. Lettres d'anoblissement données par Louis XIV en faveur de

Nicolas et François de BiAtTRAiNs ( IL: Registre aux Commissions , f.* 222. )

Juillet 1666. Lettres de Louis XIV portant érection en comté de la terre d'Iié-

lecques en faveur de Charles de La IIatr ( fiz Registre aux Commissions, f.° 2I& )

Août 1667. Lettres-patentes de l>ouis XIV portant érection de la seigneurie du

Forest en marquisat pour Louis de La Tramrrir. (
0.' Regi.<itre aux Commissions

,

p. W3.
)

A>Til 1668. Lettres de chevalerie accordées par Louis XIV à Antoine Cuivor,

seigneur de Lobbes { fi^ Registre aux Commissions . f.* 2ifi. )

aa Juin 1671. Lettres d'anoblisssement pour Charles - Martin IIarov, seigneur

de Rérourt.
(
Registre de l'Élection, de 1676 il 1714, f." 1S6 v.' )

Décembre 1671. Lettres de chevalerie accordées par Louis XIV à Jean-Bapttste

de Warick , seigneur de Diéval
(

Registre aux Commissions , f.* 507.
)

Mars 1676. Lettres qui accordent à Ignace de Bor^brrs , seigneur de Souasire

,

et à ses descendants mAles en légitime mariage le titre de comte.
(
Registre de

l'élection d'Artois, de 1676 à 1714. f." 23. )

Mars 1676. Lettres de marquisat pour Jean - Baptiste d'Assiokirs. seigneur de

Wenchy-.\ssignies.
(
Registre de l'Élection . page 11 v.- )

(3ctobre 1676. Lettres- (latentes de Louis XIV portant érection en marquiiuil de
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la terre ik Wciicl; on favcar ùt Jran-Bapliite d'AincxiM. ( fil R(>gislrc aui

CommiMiuns , t." 651 v.'
)

Janvier 1677. Lettres d'anoblUsement pour Antoine Ddmu . député des éUU
d'Artois.

(
Registre de l'Election . page v.*

)

. Février 1677. Lettres d'anoblis»ement pour Jean lb Cakou , seigneur de Sains. ( Re-

gistre de l'Élection , de 1676 è 1714 , T.- 31. )

Février 1677. Lettres d'anoblissement données par Louis XIV en faveur de Jean

Lx Caios , doyen du Conseil d'Artois. (6/ Registre aui Commissions , f.* 670.

IZ! Mars 1677. Sentence de noblesse pour Léonore - François de Rkaivilu .

contre le procureur de l'Élection , el arrêt du conseil d'Artois du 3û Mars lfi2I

.

tuucbaul la noblesse du sieur Léonore Fkançois db Rkacvills.
(
Registre de l'É-

lection d'Artois, de 1676 à 1714, f.** Sfi et 33. }

Octobre 1677. Lettres de chevalerie pour .Antoine -Joseph de Bsaumubt, sei-

gneur de Lâssus.
(
Registre de l'Élection page 5a T.*)

4 Décembre 1677 et Août 1695. Sentence rendue en TÉlection d'Artois et Irtlres-

patenles du Roi portant confirmation de noblesse pour les sieurs de GriBuncnn.

de Wau.1 d'EcuaATTB. Enregistrées le Lu Septembre 1695. ( 11.' Registre aui

Commissions, f.* 596. )

Janvier 1678. Lettres d'anoblissement pour Antoine Tbbbt, lieutenant de la rilé

d'Arras. (
Registre de l'Élection , page flâ. )

sa Octobre 1678. Lettres de chevalerie données par Louis XIV h Jean-Philippe

d'EcB, capitaine au régiment d'.VIsace. (Registres aux Commissions.)

3 AoOt 1679. LcUm de rhrvolorie accordées par Louis XIV au sieur Aleiandre-

Augui>(in Lb SBHGKAxr , seigneur de Marsigny.
(
Regt<>lres aui Commissions.)

a Août 1679. Lettres de chevalerie accordées par Louis XIV à Louis-Georges Lb

JoaiiB , seigneur de Grand Maret. ( Il Registre aux Commissions, LU série , page 139.)

Avril 1690. Lettres |>ar lesquelles Louis XiV permet à la maison Lbcablibb

de prendre pour armes un écu parti de gtseulcs et 8 roues d'or et d'argent en

pal au lion de sable avec t lions d'or pour supports. ( Registre de l'Élection d'Ar-

tois, de 1676 à 1714. f.* 2L)

17 Octobre 168i. Sentence de nobteace rendue au profil de François Gamabt,

demeurant à Leos. (Registre de l'Élection d'Artois, de 1676 à 1714. f.* Ii8 v.* )

lA Mai 1683. Sentence de noblesse rendue au profit de François Bernard Dr-

poicB, seigneur du Quesnoy , liculeoant-géDéral des ville el ttailliage d'Uetdin.

( Registre de l'Élection d'Artois , de 1676 k 1714 , f.» 13i. )

a Décembre 1683. Lettres de réhabilitation de noblesse pour demoiselle Thé-

réte-Elisabeth Mobaxt, veuve de St-Micbbi.. Enregistrée» le 111 man 1684. (Re-

gistre de l'Élection d'Artois de 1676 k 1714, f.* 156. )

S3 décembre 1683. Sentence de noblesse rendue au profit de Jean de Flaract,

seigneur de Molinghem. (Registre de l'Élection d'Artois, de 1676 à 1714, L* 147. )

I Février 168.'!. Sentence de noblesse rendue au profit de Jean Tbstabt, sei-

gneur de Rosivoy. ( Re)(islrc de l'Élection d'Artois, de 1676 k l'tl, f.* 163. )

Septembre 1683. Lettre» de chevalerie accordées |iar S. M. Louis XIV à Aleiis-

Charles de Ficnkbs, seigneur d'IIéricuurt et de Condallc. (Registre de l'Élection

d'Artois, de 1676 à 1714. f.* Iflt v.°)

y Google
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SI MoanbM un. 8«taM8 de imUhw «i pnOl «te Jen-AlmiMin

WtLDB, scignew d« 8dpBnrick.f legMln àt rÉtocIfa» «rArioto.de l«ftà ITlt,

f.' 171.;

13 Décembre 1686. Sentence de noblene pour Antoine Baqoodi di Pomsqov.

rHegUK de rtleetioa d*ATleii, de im à tm, f.* ISl.)

17 Octobre 1689. Sentence de mMeiie en faveur de Pliilipiw-FnBQeis de

GtinaoDi, seigneur de Douvrin. f Registre de l'ÉliTtion , f. " i05.j

6 Janvier 1690. Ordonnance rendue contre le procureur du roi de rÉlccUon

pew reUlger à renplir m* devoiie tewiMnl la noblesse. ( Hegistfe de rÉIeettoa,

de 1676 à 1714 , f.* MO. )

M;ii IfiîK). Brevet du Roi par lequel S. M. donne b Marie d lli MiRBKs, prin-

cesMi dlscnghien, les droits, tods, ventes et autres droits sdgucuriaui dus à cause

de la veole de la terra de Tau. (tt.* legialn, t.** séite, page m.)
Mars 1691. Lettres-patentes de Louis XiV povUint érecliun en marquisat de la

seigneurie d'iIeucUin pour Alexaodre-FraiKois de Caon. (9.* Begistn an Com-
missions , page 693.

}

Sd Ivin 1«M. letms d'anoMIswBMnt pour Ckartes-GOIes-liarlki Haan, aei-

g^enr de Becoort. ( Registre de l'Élection . page 196 v.-*;

18 Juillet 1691. Sentence de noblesse en ùmnu de Martio-Fianfois LasauB,
(Registre de l'Élection {.• 237.;

Avril lan. LsUna-iialenlM de Loois JTf portanl énelioii en maïqalsat de la

lem et seigneurie de Royon en linenr de Louis de Bavas. ( 10.* BegislR aux

Commissions , page 410.
)

Août 169i. £dil du roi concernaot les âefs et biens nobles possédés par des

rotnricis. f 10.* Batfsira aux Gounnbslons, p. IN. )

Mars 1693. Lettres-pateatas de Louis XIV portant éswllen en marquisat de la

terre d'Havrinrnurt pour François-Dominique de CAMDRTiCQTrit, colonel du idginenl

des dragons d'Artois. ( 10.* Registre aui Commissions , page 540. )

Béienim tMt. lAttres-palentes de Lenis ZIY porianl éieellon en «antuisal

de la seigneurie de Waain pour François de rueeum. ( 11.* Rcglstn aux Commis-

sions, p.ice nu.)

Avril 1694. Lettres de marquisat en faveur de UaumiUen-fnncois de Cah»»
,

sa Isne et sdBuenrie de NédoncM. f Rcgisira de rÊlectlon pege «0. )

Antt t6N. Lettrea-patentCi de Louis XIV portant érection de la terre de Lugy

en marquisat pour Laînenl-Ondait de La Veiasiina. (tt.* Begistn aux Commia-

sions, page 137. )

Sepleinbre Lettres patentée de Louis XIV portant rcnoarallement d'érec-

tion de la terre de Lisbourg en marquisat pour Jean-Francois de Vou>aiit na

Bbrtilik. tt.' Registre aux Commissions, page 650.)

février IC9â. Lcttrc»-pateutcs de Louis XIV portant érection de la terre et sei-

gneurie de Loennaeq en maïquisat pour Matimilien-Mailin La Josna an Gortat.

(13.* Registre aui Commissions, page 904.)

16 .Mars fn9,>. Sentence de noblesse rendue au profit d'Eustache-Louis-Bcnoit-

ilypolitc de Gusass db BoMiÈau, cbevalier de Souaslrc. (Registre de l'ÈIcctioa

f.« m.)
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M Juin ltiU6. Sentence de iioblesM* au itroOl de Cbarl» LuuRcan. (,
R^iaUr

de rtitcuon , r.*m )

Février 16M. Breclion en comité de la terre el seigneurie île Maries en TafODr

de Jeau-Georges de BsArLAixcomr aùgaeat de BeUenville el autret Ikin. (Be-

gistfc de rÉIeeUon, f." 400.)

Juin f«9S. Lellm-piteiilea de Loria XIT portant érecliM « kmmio de I»

terre d lliner-i pour Nicolas-Aleiandre Do PlH, (nod^lÉlHi de BélklIM» ( ll>*

gi«trc aux Conimissiions , page 12C9. )

Ifaca 1696. Ëdil du Roi portant anobltMcmcnt dans le royaume de cimt obêêê

penomea dietaice puni eellea qui ae lont le plot dlitlngnéei per lear wMe d
leurs vorliiN. ' ti.* Registre aux Commissions, f.» 801. )

Août 1090. Lellres d'aoobltaaemenl accordées par Louis XIV au sieur Simon Dcns,

trésorier dea titres et diartca da paya d'Arloia. ( 11.* Registre «tu Cominittioiia

,

mes MT.)

Août idW. Lritrev de noblesse rn hvem de Goitkwae MlTMll, leigMV
d'Eroivres. Registre de I Élection , f." 393.)

b Octobre 1690. Lettres de noblesse concernant la Dimilie Do CAtiai'L.
{
Re-

giiln de rfilection, f.* ttS.)

Mcetnbre 1696. LettKi de nebleMe ponr Bené Caotm. (Begbm de fÉtoe-

lion , r." 3Hl. I

I>ècend>re 1696. Lettres d'anobli&sement accordées par Louis \1V au sieur René

CoeuT, Migneor de BnqréUe. (M.* Begtatre «ai Coauniarfom, page 810.)

10 Janvier 1697. Lettres-patentes de Louis XIV portant confirmation de noblesse

en faveur de Macie-Megdeleioe de BaAinujDia. (it.* RegitUe aux GoiÉinïMiaM,

page 1078.)

WS Anfl 1«0T. Sanlenee de nobleaae poar GiBea-Pniicob de Lmaas. (Begiiln

de l'Élection , f." 396. )

Aortt 1697. L«'ltri's-palentes de Louis XIV' confirmant lYrcclion en coml^ de l.i

terre de Willerval eu faveur de Charles-Jérôme De Rin. [il." Registre aux Coni-

miMioDa. page IMI. )

Août 1697. Lettre» do I^uis \IV portant anoblis.<emenl de Ciaade BooHBK,
(seigneur de Beiloiuic. f Ucjjisitre de l'ftlei li<in , t." 430. )

Février 1698. Lettres de Louis XIV portant confirmation de noblesse en faveur

de Pierre-Anlf^ DatArrea , aeigneur de La Tererie. ( n.* Begiaira aax GeanaJe-

tàon-i . page 163.
)

Juillet lfl9.s. I.etlres de I-ouis XIV portant érection de l.i terre de No»elles-Vion

en marquisat par (lUillaume-Alexandre de Fiumce, baron de Bonrault. (12.* Re-

1^ aux GonuDiaaioaa, 1.» aérie, page ttl.)

Juillet 1698 et 11 Février 1737. Lettres relatives à Philippe llAXonL de Gandiy

a La Tour.
(
Registre de l'Élection, de 1735 k 1745. f." lA.

}

IC mars 1698. Lettres eooBnnatives de noblesse données par Louis XIV en fa-

veor d'Anooll de Tanotuna, aeignew de Neafrille. (M.* Be^alie «ax Ceaa^

missions. 1.- série, page 111.)

15 Avril 1609. Sentence de noblesse pour Maiimilieu-llartin La Jos», tci-

gnewr de La Fertè. (BcgMie de TÉlfclioii» de MY« à 1714, f.' m v.-)
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Avril ItiWt. LeUrtê de noblette pour Fnnfiois Ewuxbt , «cigneur de Alarqiuti.

(
Kegiaira de riMn, 4» l«Tt è ItU, t.' US T.<}

AvfU 18W. Lettns d'aiwlitaciiMil aeocfdto par Lmrii XIV è Adrien Brust,

oeigneur de C-impeaux. (ti.' Registre aux CommUsinns , i>ape 305.
'

Février 1700. Lettres-patentes de Louis XIV portant érection de la soignearie

de CoUenes en marquisat pour Frédéric de Mklun. ( li.' Registre aui CummissioM «

t," «trie, me m.)
Juin 1700. Lettres ti'ani)t)Ii<iscnient airordées par Louis XIV au .sieur Claude

' Dammumu, conseiller au siège de la gouvemeuce d'Arra». ( li/ Regiitre aux Com-
iDlMlew» 1.** série , page &06. )

Avril ITOI. LeUres-iMtenlei de Looii XIY poriant éfeetton de la wigBeurie de

Itatlic en principauté pour Philippc-IgnaM de BsMMe, prime de 11.*

Itegistre aux Commisi^ions , i).ice 935. )

S Février cl Mar» 1703. Arrêt et lettrc!< d'auoblisgenicnf en Taveur du i>ieur

PrancoU llivM, aeigMor d'Heghuddoine , eepitaine au vé^ment dè 2avtaid>en.

(lâ." Registre nui Commissions, page lUO. )

Octotore 1705. Lcltrcs-patcnles de Louis XIV {lortant érection en marquisat des

lenes de Grigny, Martonnelle , etc. pour Jean-Baplisie de BASHCoriiT . seigneur

d'Hnbr «t de Gtigny. ( IS.* Begjaire «n Comminiem . pi«e ttl. )

Janvier 1707. Lettres-patentes de Lonif XIV en faveur d'filisabelh de I.onnAi^K

,

princesse d'É|iino) , et relalive.< à la inouvanrc du rninlé de Sainl-Pol et de la

principauté d'Épino}. ( 13/ Registre aux Commissions , page 6i9. )

Avril 1707. LeUree d'aMbUMcnent deanéei par Lools XIT à Jacques DeniA<

suaea, aeignear de Yalbeieaid. ( 13.* Regislre ans Commlirions, page 498. )

Janvier 1708. Lettres d'anoblissement nrcnnli^es pnr Louis XIV .'i Pierre .\ min''

Batsiixi, procureur-général au. Couaeil d'Artois. (13/ Registre aux Commi&»iou!>

,

page ist.}

Octabre fWè. LeUna-palenlee conUrmalivee de noMcMe donnéei par Lonk XIV
eti faveur de Jnrques Cimno^i . (^r)ieviii d'.\rrns , député dcc élaU de la pro-

vince. ( i:i.' RcyUlrc (!<minii>'-inns , Hli.
)

31 Décembre 1708. Letlres-pdlenlrs de Louis XIV iiorlant dii||eiMe en Hniiir

de Jean La Mavnou » comeaier au Gemeil d'Ailoii , d'un d^ de Mrvke pour

acquérir la noblene et la tnasmettie è ta poilérilé. ( 13.* Registre «ix Conmis-
sions , page «(17.

)

Février 1710. Lettres d'an<>bii>!>cnieul accordées par I>ouis XIV a Anaud Lr.i Entnc,

liealeaanl-eoleael de cavalerie, (ta.* Reg^ie aui Cominhrions » page IW , v.*)

Ocfadin 1711. Lettoea^patenlei de Louit XIV portaDl éreelion du narquiial d'E-

quire en faveur de Joseph-Fraucob de Paan, idgncar de Preny. ( ti/ Refaire
aux Commissions , page Si9.

)

JuilIcI 1714. Lettres-patratel de Louis XIV érigeant en baronnie la terre et sei-

gneurie de Locon en faveur de François Dasuom de Fonlenellf. ( 14/ Registre

aux Commissions . |Mige S97. )

Février 1715. Lettres d'anoblisscnirnl nrcordérs pat l.< nis XiV it .\ntriiiie Pa.iNGRa.

avnral an Conseil d'Arlois. ( U/ Rr|(islrr aux Cnninii.«sions . pape .W5. )
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iS Février 1716. LeUref-pilentes en tamv 4» ta taBflte Donicb. ( U.* Be-

fjàtn aux Comiuissiuti<j , r." (m.

Anil 171C. LeUres-ptientes porUnt conQnnatioo de nobkin pOOT iMB-laptiite

cl Hnri-llaR d« Lwimouj». ( Regittre de l*ttadim, de »TV k ItM. p. ttS. )

Mei titt. I«lli«e-«elenlee de Loris JT artorinal Cluiilo|ilie4jouis de Bcicr-

roKT , coratr dr> Croii , graiid4Nllll d'épée des ^ille rt baillin^ de S«int-Omer , A

prendre le Ulre et tes «rmes de comte. ( 15.* Registre aui Commissioiu , page 74. )

M Octobce 17M. Breret de Louis XT pennellanl i AnAvoiM Fiumt d'taeoart

dé WeriMl. pceaier-i^résidcnt da GoomU d'Aflek, de décorer récusson de m
armes d'unr nturnnnp de romtf. (15.* Registre aux Commissioiu , page 326. ^

liai 171». LeUrcs-patcoles de Louis XV érigeant en comté la seigneiurie de

Neuville pevr Chrirtoplie-naiiceie Daurru , seigneor d'Ayctte. ( is.* RegMieMB
ConmiMieM. pir «<•.)

Mai 1719. Lpitros-palpntps «Je Louis XV érigeant en baronnie la terre de Remy

« livcur d'£roe»t-FerdiDand de La Toub Bottkmii IIoiica et de Caroliiie-Ily-

poRle d'Aeeer, la taauM. (!».• Wt^f^ an GeoMnWeiie. page Mt.)

11 Oelotae tTM. Lettne-iMtaiitM de Loob XY perteut conftmallon de nolriew

on faveur de Jean Le MArna , écaycr , aeigaew de Bengaitre. ( 15.* Hujiitwi

aui Commissions, page &66.^

t JuiUel nai. nvetdà LodiXV pevaMllaMi iaiariae-AicbaHiaMlielNNue,

de cenliBMer kpeiler te liln de eeaate. ( 15.* BegUre an GoMMene , page TH.

}

Af)ùt 17îi. Lcttres-patcntM dp Louis XV ériL'Tiiil romlé la terre d'Hénu ea

tawuT de Maximilien-Cbarles de Ovpi«iif . ( 15.* Registre aux (Commissions , page 747. )

Septembre 17ia. Lettres de cheraterie aooordées par Louis XV à Looift-Frtocois

de BtoTooi.r. (fli.«BegMn an CnBiaiMnai . t." aérie , page IW.

)

Novembre 17i2. Lettres-patentes de Louis XV érigeant en comté la terre delà

Bucquière en faveur de MaiioiUia^Cluriei pATaa* ( U.« BcgMie au Coauiia-

sions , page 751. )

flt Février ins. LeHeee de ciwvaleiie aeeoidéea par teak XT à Chaile»M-
Ippe QtiARRft de Boiry. ( t5.' Registre aux Commissions, page 799.)

Juillet et Décembre 17*3. Lettres-patentes de Ij>uis XV conrédant à Loiii<;-Jo-

sepb de Como^maL, seigneur de Velu, le titre de chevalier et le droit de porter

aae coaraoïie de eeaile. ( 16.* HegMn au CeaMnWeM, pase IM. )

Octobre 1783. Lellres-patenlea de Lonis XV roncédant le titre de cheraller an

sieur Paul-François Boooqdbi., aeigneur de Warias. ( M.* BegMn eu Goauria-

sions , page 85. )

Jainl7tl.Lelli«adedievaierte aceerdéas par LaatoXYlGiiUaiiHloeepbQoAui,

aeignear du Bepeiia. (ic* Begiiire au fîwaaalwieaa , page M.)

91 Septenlwe 1795. Lettres portant érection de comté données par Léopold , doc

de Lorntne en faveur de Claude-Antoine Labbs , baron de Beaofremont , capitaine

de cavalerie au régiment de Noailles. ( il.* Registre an Gonmissions, page 686. )

13 Jnln 1TS3. Sealenee de aaMewe peor EmmanMl^iaacaie^oaaph Leaaaaaaar,

idgDear du VMMk, (Begiaire de l'ÈleoUeiit de 17W A im,' pi«B SM v.-)

luIlM im LeUree-paie&lc» de Loidi XT pprtant éractteB en eomlé detetorre
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iJ« Moolle en faveur de Chrtetophe-UMiit de Bbadvtimt , eonle de Graii. (Be>

liMra MX Cominiuioiu, page M.

}

• B IS Vmmtn itU. LeHw-peteBtw ds IMb XT. perlant emiiliM de b
révocntion r^ulUnt de l'édit du mo\s d'août 1715 en faveur des lettres de nobleoe

acrordéos à Claude Dambrimk». (
17.' Registre aoi CommUMons , page 157. )

Alars 1735. Lettres-patentes «le Louis XV concédant le litre de marqois i Cbar-

•ions, page SiO.;

7 Uars 1735. Lettres-patentes pour Mirie-Looiee Sceami. (BifMfe de TÉlee-

lion d'Artois, de 1735 il 1746, f.* 33.;

Oelotae tIM. Biewl de Look XV ceneédwl i FMI>FMifiobBoeG«VKledfalt

de porter une couronne de comte. ( Registre ans CoainiiMiotta. )

8 Octobre 1738. Lettres-patentes de Louis XV portant confirmation de l'antienne

éiecUoo de la seigneurie de Torcy en beronnie pour Charles-Joseph- liartbéiemy

lliauiT, Mi|Mw de meairm. ( IS.* BegMi* an GonniiarioM» jMfB «14* )

IS Jaanrtar mo. Sentence de filiation de noblesse en faveur dHyadiillw Imepli

HlUAND. (Registre dp l'Élerlion , de 17:îr. h 17*5, f." il.)

•0 Novembre 1740. Lettres d'honneur en faveur de Pierre Tarrni. ( BegiiUe

de rÉkeiioii, de ITIT fc IIM, page m.)
ai Août i7it. Seolenee d tUne en finanr d'André de Le HianCuMAC. (le-

ttre de l'Élection , de 1735 à 1715 , f." M T.*)

Octobre 17U. Lettres de Louis XV portant «ncUoa de le terre de Sainte-Croix

«n marquisat poor léan-HMUoli Jeiaph Difnnt dt FeMnenmi.
(
Regiatm d»

rÉIeclion, f.* ItS.

}

Mars 1748. Lettres de rhpvnlrric en ravpur de Jért^me-JoMph finBnrr« MljfHIff

de Conchy. (19.* R^tre aux Commissions, page 761.)

M Février ITM. flentenee et tUice de nobicite en Ikvear d'Etienne-Huie-lo»

wph Fkawr, frifnear dll«nbffMq. (ttocOen d'ArUde, t* n.)

Jain 1749. Lettres-patentes da Lanis XY portant concession du litre de comte

eu faveur d'AUrd-Albert laner m la Baxkcqui , lieutenanl-génénl , gouverneur

da la cfladeUe da Lille. ( Registre de l'ÉleetiMi . f.* tli. )

DéeanriMn VUê, latirai prtanlaa da LoÉb XT eaneidant la tilm de eamleè Ban-

dry a idebert da llAHm, aaignanr da Bnllancaart. { M.* an GonniMianst

page 53.

}

Février 1750. Lellrei de ebevalerie pour le siew de Linn os Smwiat. ( Re-

lMn da rÉIwiien, f Ut «.•)

AnB tnt* Brevet de Louis XV concédant i Charles-Louis de Thiiulaiki à

Meiie-Pwcope de BASsacoeeT et Pierre-Placide de Rassicouit le droit de porter

dan aiglea pour MHiporti de Péen de lenn aram al vn aigle pour einder. (M.*

egistre aux Commissions , page* SM et 543. )

Juin 1751. Lettres de chevalerie accordées par I^uis XV n Jncques-Francds

DoeisHivx, seigneur de Fooqoiérea, député des euis de la pruvmce d'Artois.

(».* Hegirtra an CanmlMione. page 114».)

30 Juin 1751. Sentence de noblesse en faveur du sieur Lanarna nn LlMai «

grand-bailli de Leos.
( RegiaUe de i'ÉlecUoii, page 159.)
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it Avril ITM» Senteocc H liirr« de uoblewc en faveur <ic Lituin-JuM-pb Tnnuil,

ieignenr de nibenneii.
( Re^n de rtlertlM, pi|e Ml.)

n Avril i75i. Scnuner H litrps (i<> tiublcMe pow le iteor OmiIm LwiwI dr
FiK.i!iiu. Urgiklrc de l ÉliTtion , pafçe tO". )

Décemlire UM. LeUn» «te cticTalerie accordées par Louu XV à Cbarlet-Francui»

de HaitTKiMaa, aeipiewr de Wefl, QaeinTCn et autre* licos, «I t Louie-

Ucctor-CoiMiaHiiB de iiAi'TitcLucQFE
, rnpitaine au léfiacnt d'iafanleiie de Bafae.

( iû.* Kegiatre an CommiMions . page i99. )

ItiUat ITU. SeBlenoe et litres do nobleue en laveur d'Alben-Fran(oi»-Deiiia

UàMUMr. ( Regtrtra de rtlecthm, r.- aof v.-)

10 Avril 1755. Srntrnrf rt litn s de nobl«iS« pour Fimtoii de BeOUMV. Mi-

gnpur de Cauchy. ( Rcgislrc de I tleclion, f. v."

4 Juillet 17M. Seoteoce et titres de uublejuto de la ùiudk Laukbciiibk. ^ lle-

Sietra de rÉtocUen . de ll4e à ITM. t' m. )

• Aoât 1755. se ntence et titres de noblenw pour îiiiniii figilaMW Ham, aci-

gnew de la Plkte. (Registre de l'ÉlecUoD, f.* 3i5 v.-)

lanvler 1TS6. Lettiea-palentes de Lonla XT érigeant en ttaronirie la leignearie

de 7fœu et le fief de la Barre . sous le titre de Vilry , en faveur de Barthélcmy-

lly|M)lite lie Vimy. *1. Registre aux (lonmiissions , 1." s#rie , |i.T.:e 175, v." )

Janvier 1750. Lettres-patentes de Louis XV confirmant à Albert-Constant-Joseph

de PioMema n'Anu, aaignew de Vcrquigneol. tee tttita de chevalier cl de

Mwgnti doM MtaiMélfea étaient revêtai. (Re^re de fÉleclioi d'Artois, f.* 387. )

Mars 1758. I^ttre<i-patentes de Louis XV portant t^mlion en cau\\é des s»*ipncii-

ries de Galametz, Marconnc , etc. en faveur d'Aleiandrc-François-lgnace deBaAror.

(M.* Eegialfe am CoiwiwieM, page 4t9, .•)

Han 1759. Lettres-patentes de Louis XV portant érection en marquisat de la

seigneurie de Coiiturelle en faveur de Charle«-JMe|ih-Fran(ois Boonaar. ( tl.* Re-

gistre aui Commissions , page 700. )

Avril tTSt. LettreKiNlenlea de Looia XT portant uden i» la leire et Migncnrie

vicoiutière de Saint-Léger avec In terre et seigneurie de Fontaine p<iur ne ronner

à l'avenir qu'une seule et même terre érigée en marquisat en faveur de Louit-

Aleiandre de Lamasnoin. (il.* Repstre aux Commissions, 1.** cirie, page7M. )

AoAt HM. Leltre»-palenlei de Loui* XY oonlinnant la «ablcMe et andenne ex-

traction de Joseph-Augusiin Camp, ancien échevln d'Anas. (tl.* Begiatre aul

Commiisions , t." série, page 784.)

I OdcdiTe 1759. Brevet de Louis XT eoneédani i Mirie-Procope de Bassicoobt ,

Piem-Placide daRaaaBcoottT ctàChariei-Lanli de Tnwunni le droit de placer nne

couronne de comte dans réctt de levca année. (It.* RcgWve ans CeinilMieM»

l.** aéfie, page 841. )

llavenbre lYM. Lettvee-palenlat de Imîi XY eoneédant le titre de eoate i

Charte» de Laizer as Sumbat. wigneur d*EqQMnieoait. (Si.* Regisire aux Com-
missions . f. 6. 'i

Novemlm: 17âi>. Lettrcs-iiatcntes de Louis XV concédant le litre de marquis à

Anlaine-CoMlant de Haaai d« Dauneusa. (il.' Bcglilre ans ConnlMkni

.

1.» sériât page «ao. )
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Mdi 1160. Lellres <le Loau W iwrtaiil cuiitirinalioD de uubicwe en famir de

Fiinçoi*-X«vi«r M JMepb-Flniifoi» LumuMni. (».' liigMra «u GoniHMWt
1." «éric, page 177. )

Juin 1760. Letlres-patentes do Louis XV concédant le litre de chevalier k Loui<-

FraDçois-Joseph de Smtu», Emmanucl-Bcaolt-Joteph de Suvim, llenri-Fran-

cob-Joseph de toraH, et Eat/kM-Ftm^iBSÊ-imiitik 4» Smim. (M.* Iitfiilnau

GooUDissions. I.'* sMc. it8. )

Fénkr 1161. Lettres de Louis XV par lesquelles U érige en haroanie le tcmet -

etipwule île Wendonoe en Eiveur de Louii-Francoii-JéftaM de Dm* ( 11.* Be-

gialra eu CewriwieMt , r.* 3M. )

Oitdbrc 17G1. I.cKrrs-palmles de Loui« XV portant éredion (-n marquisat de

kl «eigneurie de Willeiuan pour Frencoù-Edotiard-Joachim Lumib db WiLuaun.

(».• ma^ÊÊn M» GeMMu, 1.*" aérie, t.- «M t.-)

•S Et SI Ken I7tl. Lellra-pelentee de Lento XV perlent qn'AllMrt-GoailBiil-

Joseph do Pm niioMMH n'Aiii v. marquis do Vcrqmpncul, ronlinuera h jouir dos

droiU de haute, oiojeone et bosse Justice. i.iS.' Registre aux CoaunisHoiu « 1."

eérie. f.* «ts. )

Juillet nea. L^tret-petentea de Loide XV portent érection de la beramie de

Contes des Granges en faveur do Mnrip-Françjiis-Antoine-Joseph de Coiim, Mi-

gneur des Granges, (ii.' Registre aus Commissions, 1." série, f.- 511.)

Wèomtn im Lettret-petenlei de Leib XV pntut dfeettm d« anmiubet du

Garieel eo faveur d Adrien-Francoie-Veleiilin De CaiBSK.(tl.* Bcgielfe eu Com-
missions, 1." série , f.' 760.

Avril 1705. Lettrcs-palentes de Louis XV portant érecliou de la terre de Lou-

mtil ea emlé en flnmir de Cberiei-Ftencoii-Joiepli M»un m GooMesT. (S3.«

Begfiira eu Ceanatoilon, 1." létie, pege 164.)

Février 1766. LcUres-pateotes de Louis XV portant érection du marquisat d'Hu-

merœuille eu faveur de Jacques-Ouupbre de Bklvaut. (
23.' Registre eux Coui-

ntariene, t.' m. )

Mai 1766. Lcllrcs-patenlcs de Lonil XV portant union de la terre d'OEuf à

e«lle do HaulcrliM qtir cl leur ércctioo eO marquisat soik Ip imm ilr ilertuult

d'OEuf en faveur de Uiuis-Josejili de Bbatoolt de llauUtilocqut'.
^

Registre

au Geoimbiie» , t." SBi. )

Juillet 1766. Lettres de cbevalerie cencédées par Louis W en faveur d'Antoine-

François-PhilipiM! de Concn, nigneor de Fieun» C^-' Bcgiatfe eux Cktaunis-

sions . f. ' 332 v." )

DdeaoBlm vm» IMm de Loids XV érigaait en keioMiie le lene de lietlm

on faveur de Marie-Maiiarilieo-Ffeanceto TeiKT. (tS.' Registre aux CenWeiti »

1." série, page 3t7. i

Juin 1767. Lettres de Louié XV portant érection du marquisat de Wiivrin-

VUten-eii-Teclee en Imwr d'Albert-Anloine>Fnaceie de Wavan as YaxuB^v
TRiTae. f 23.* Registre aux Cununiasioas . f." iS4 v." )

Avril 1768. Leilres de chevalerie pour Jai-quee-Franfois d'HooMTor , aeignettr

de ik>lomb)f. ( iJ.' Uegi»lrc aux Commissions, f.' fin v.")

Mei ITfiff. Letlies de Loub XV porlent ér«rlion du narquiiel dTIvcfgnlN en
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bvear de Fwfflll Joteph de Ybhaht o« Faiiicmoii.

(
RegiiUe «ii Cook

winiewt piS0 tt«

)

Généalogie et titres de noUetw da riev LuAT, iaigMW de Mmmen. (Ic-
gictre de l'Élection , 1769 à 177B , f.« 93 v.* )

Titres de Dd>leMe ooncernaDt la ftniiUe de Retrabo.
( Begitlre de l'Électioa

,

dtlVN àtTff, fm T.-)

DHKrenU titres de nobleaM MMMMBt Wktn lewpt iMMOt MigMar ûb la

Chaussée.
( Renislro de l Élerlion. de 17W à 1776, page 475.)

DifférenU litres de noblesse en faveur du aiear Baiois d'Amus. ( RegMie de

rÉtaeliM, ét lut à 1770. page 4t» t.*)

DiMmiU Olm ds MiMaiw Umehant TiiiflM rrtaçoii Uon éb Hmm, auv^
quis d'HesHipncul , et demoiselle AgDte-G«rtrad» OlMiawJ. (l«gMl« de rÉtoe*

tion, de t76» à 1776, f.- 595.)

JaUld ITTO. Leitrat-iwlentes de Louis XV portant concestioa de titre héréditaire

de chevdhr à Btfbgrt>ABloiM de Ganit. ( Bei^aln de rÉtoetloa, pege 171. )

Septembre 1770. I.rt très-patentes de Louis XV portant conression du titre de

ciievalicr en faveur de Lamorai-Cliariea-AaloiBe Lenacaiia de Valiëre , Pierre-

AdrteB-Fnmfioli f iaeiiiMe de BcMneoert el Jeett-TModore-n«i«oie-Xevier U-
MMCHnadeLeoBor* ( l*" legIMie mu CewMilwkMii da Cenafl fli^Mear d'Ami,
1." si'rie

, pape B5.
'

Octobre 1770. Lettres-patentes de Louis XV portant conceiiion du titre de marquis

i leen-CbarieKAiigMlin de Bakhib. (a*.- leBMn en GooneMew , ^ t». >

Nowatoe im LeMne dé noMaM aoeeidéw per Lede XT * laleMIter-

Norbert-Joseph Locan, cepileiM aa i<gl»Mi HdM de Bied>irti (SI.* Régime
aui ConimissioDs , page 140.)

Ma 1771. Lettres-patentes de Louis XV portant érection du marquisat de Mailty-

Couronnel en faveur de CbiriM-Oodart-Joieph de MaïUT-Covammet, ( t.** Re-
gistre aux Commis.<ions da Cmiaeil Supérieur d'Arras, 2.' série, Tr 110.)

Juillet 1711. Lcttres-patatttei de Louis XV conférant le titre de marquis i An
imae-GalllaBBie d*Aaiieui , enden alkiw ani gmto-ftancaises. ( i." Registre aai

Gommiuiotts, I.* aCrie « pege IM. )

16 Août 177(. Arrêt et letlreK-patentes en faveur d'AQloilie4aNpll-IgMCe PaiBT.

( Registre de l'ÈlecUon, de 176» à 1776, f.* SW. )

Béeembr» 1771. Lettres de noblesse oonoédées par Loais XT i Bebert-Thenea

LsntBTRe UK i.a Murik , conseiller au Conseil SupérieW tfAmi ( t.** BiegMie aos

Commissions du Conseil Sapérieur, i.* série f.* iM .*)

DéenalM mt. Lenm de aeUeiH pear lelMrtrTlMaMi I«na««a aa u
ManiB. (Bcgiitie de rÉtoeOea. de ITM à lire, f." Ht v.')

M Juin 1772. Règlement d'armoiries pour Robert•Thomas Lumvaa M LA

Mabib. (Registre de l'Election, de 176» à 1776, page 360.)

HewBdiee im. LeUiei de MMeMe pour Joaeph-Ignaee 6eM8 aa DeefaaL, dépaK

dei iuto d'Artois. ( t.* Registre aas GoanaiMioBe, lérie. C- Mt.

}

21 Juin 1774. Brevet île cenlilhomme servant par quartier auprès de Tnmi'ev

gneur le comte d'Artois en faveur de Josepb-François-Ignace Rovsua de Bolrist,

<«.• Régime an Ceiaaiiiiioae , *.* léfle. f.* Sti.)



m
Juillet 1170. Leilres-paleatet <le Loui» XVI aoconJaut le Ulre de cberalier à

GlMita-rtWKOi*'liMe|ih Lt Tâima m BAiDM«in.(BflgMrad»riladion (TArfaii.)

laUh» 1176. LettfM-pilMlM de Mi XTI wiinédirtm mviii de MAnim
le droit d*4)oater à son nom el à ses armes le nom et lei triM de Fmns 00

Boa. (4.* Regittre aux CommiMioiu, i.* série . r.* 45t.}

TMm de MMeMe pear ÉMm et pov Je«i-J«Mfh de LawifâL.
( R^iilfe

de rÈleeliaii, de IT» à im, f.* tt.)

Tiires dr nnblesM pew MatyeBJeMpli Kou. ( letiitie de VÈMkm» de ITM
il 1783. r.* 84. )

19 Novembre. Brevet de Loaie XVI aalodMOt M. de Baiou , preraier-préaident

da eoMeQ provincial d*Ailoii , à déeeier aea .enMUae €m» ee—enoe de eeale.

( Registre de l'Élection d'Artois de t77ft à 1183 , f.- 297. )

ii Aoât 1777. Brevet de Louis XVi concédant à Alexandre-Constant DouaHiaox,

capitaine de grenadiers au régieHDt d'Ameffois. , Jean-Baptiste-Joseph Doaisiniox.

dMoeiae de la cathédrale de 8eiBl-0mr.et AlenadraDaMBuos, ablié deSein^

Eloi , la tieulté de décorer leurs armeMM dTUM eeWMM de BMi^pie» ( EoIMpe
de l'Élection d'Artois, page 9i. )

THm diinMn pew Jèen-lMeWifrChBriae Bêmêêêêêi. ( Regiatre de rihdieD,

de im i ITM. M. Vt f.*)

Titres de noblesse pour I^uis-Dominiqiip-EusUchc de LiifcurasAme et Charles-

Louis-Françou de Lkhcqcisaixg.
(
Hegislrc de l' Élection , de 1777 à 1784, page 48. )

Juillet 1719. Lellres-pâtes tes de Louis XVI accordant le tltie de cbevalier à

Leaie-FnBcoie MaleoL bb flei gjwi-Làeee el la bcnité de déeerer 'm ameiriM
d'âne couronne de marqau. ( 5.* Registre aax Commisions , i.* série page 381. )

Aeél 1779. Letiret-patenlca de Louis XVI eoooédent le tiUe de marquis à

iMie-VeMcois-Josepii de fleeviM B*HàBieeeiff et à âge dgaendanU. ( s.* Registre

MB CeraiarieM, t.* idrie, pe«e ass. )

Septembre 1779. I.ettrc»-patcntes de Louis XVI portant concession du lilrc do

comte en faveur de Philippe-Francois-Marie-Joseph de Cmcuv. (Regiatre de l'Éloc-

liea d'Annie , t' «».)

Juin liao. LeUrw pelentea de teaia XVI eoMédeal le titre béidditeire de eeaMe

A Cbarlef-Jospph Boudabt di CotrrraBLi.R.
(
Registre de l'Élection d'Artois, f.* 160.)

Juillet 1780. Lettres-patentes de I^is XVI poctant concession du titre de

«omle en Aiveur de Philippe-François-Joseph de Geaevnea. ( Registre dellbee-

lien d'Arloia . f.* tl». )

29 Janvier 1781. Arrêt pour la noblesse et le blason d'Alciandrr-Ballbasar-

François de Paoi/-Bamt. (Registre de l'ÉlectfOB. de 1777 à 1784, page 114.}

f Mal ntl. Seoleoce el tMmde MbtoMepev Charte»Aalefae leiepfc Himbt,
•eigneur de Hons en Barœuil-IIumières. (

Registre de rËlecUon, de 1776 à 1783, r.° 166. )

6 Septembre 178t. Dipldnie de prince .ccordé pet l'empereur d'Autriche à Eu-

gène-François-Léon marquis de Bbthohb - liunamot. (Registre de l'Élection

d'Aileii , r.* M. )

Septembre 1783. Lettres-patentes de I^uis XVI créant chevalier Jean-Louis Lb-

maciiiBn, seigneur de Criminil. ( k.- Registre aux Commissions, 9.* série, T." 193.)

10 Novembre 1183. Brevet de Louis XVI qui autorise U. Ehubv m (jaAiiuvAi.-
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procureur-général au CooMit d'Arlow , i décorer l'écuMon Ur se» armoirie* d'une

flMmuM dB canlB. ( lUgiaIra 4e rÉhrtlwi d'Ailalt. t.- m. )

Jailtet im. LUfctt iMlMlHi MBcMiBl If UUt de iMron à Lanoral-BufiêM^tali-

çols-Marip il Ait. «pïpneur do Rpmy. 7/ Registre ans Coinniisstons , f.' 86 v.-

)

as Mars 1186. Brevel du Roi autorisanl loMpb-Frmcou de Madu, préMdent

du CoHdl d'Artrit. à déMnr iMi Uam d^ cmnm de cmUcw (T.* Bagiiire

am QaamiHioai, f 4». )

Scpicmbro ITM. LeUrr-^-iLitonlrN de Loahi XTI eMMMlBt le titrr de romte à

Jean-Lnuis Lumcona de Criiuinil.
(

Ke^atra ain Cemuiaiions. S.' série . t.- 171.)

AoAt 178T. Unm pelMlei de Loaia XTI porteirt éieeUoa de auniaiaal en llmw
de Cfceilea Leria loeepli de Haa». ( 8.» «egl<eemu Ci—Irtnai , t.' eMe, f:*tis.)

Juillet 17R8. LeUres dc noblesse accordée» par Lnnis XVI ri Rnn Antoinp Laixait,

receveor-général dea ÈMm d'Artoia , eCà Goialain LiiXAar , ancicD écfaevin d'Arrai.

(•.• leiMrem GeMÉMow, t.* eMe, t* Ht t.*)

1t Anil int et laavier ITM. UHiee pHeBlei de Utm XVI et andi de Goa-

een d'État maintenant dans «on aneiennc noble-cse Looit-JoMph Li FaAMÇea rienr

DolMrl. ( R.' Registre aui Commiaaions . 2.* série, f.* m.)
Avril 1789. LeUrea-paienlea de Loaia XVI eoecédani le litre hérédilaire de

cNBle à Bdne-JeeB-Antolne De Poen , Mma-fouverMar de M.*' le De«pMi.

(•.* leiMra un Cewwhiiewt, t.* eérie, r.* M4. )
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CHARTB DB LA TBOISItHB CBOISADE.

PMlipp», par la giiee «le Die* évéque de Btmnk, k Uni* ceui qid on pcé-

sentcs lettres Terront, salut rn N. S.: nous faisons savoir que rnuis nous ronsli-

tuoDs caulioa enven Valeran de CaMnova, citoyen de Pùc, cl ses assiociés puur

cinquanle naica d'argent pour noa chm leaii de Csau., PMOppe d*AinioiiiT,

Huguet de Cbantilocp , Raoul de RnracoroT , de lelle sorte que si lesdiU seigneur»

n'obtenrent pas leurs ronvenlions , nous seront tenu , un mois après le leriue du

paiemenl , de rendre inlégraleinenl audil dlofcn ou à aes associés ladite suuimc ;

en tfnHiégnage duquel acte, noas lédigeena la ptéieale charte manie et canciiennée

de noire acenu.

Fait il Arre, l'an de tinhc ll'.il.

Sctau ovale en cire jaune , évéque debout el milré ; légende : sigillus Pliilippi

Mmanab «plmpi; eeiiire acunn an gnenier à dwffal; empninte lemblabte à

odk d'une pierre antique.

f Collerlion Cornrois. Communiqur par Jf. tt comte Adrien D* RmconiT

,

posieueur de la charte originale.

}
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CHABTE DE LA CINQVIÈMB GKOISAIIB.

A loin cem qui cm pr^'s^'tilis verront soil ronnii qiio nous Cfussvin «lo Hfiik

et Je«n de Dion, cbeYaliers, avons reçu de Luchiniu Corsali ei associés, inar-

cbtDds gémit, 180 Ihntw temnték doal mm now mhmms oralealét reenoir M.
Lcsdils marchands s'engagent à nous n tiictlrp les autres 80 dans drnv nu i~ «m

plus tôt cDCore si le vaisseau génois appelé Salus ( le Saltit ) aborde avant celle

Ipoqne lei payi d'Oulie-lfer: miii mm mm engageoni ntr nette pirale «t nr
no* tktBÊ à rendre et payer auidits marrli.inds génois la susdite Mmme d'Ici à

un an ou plus tdl s'il est possible. Kn Fui de quoi moi Goanm de Ueiile faî

fait sceller les présentes lettres de mon sceau.

FM «u cMBp demi DnMte . «i moto do wploabra IMt.

(GoUMlion GomiTeo. CommiNiffiil for M. h mmrquU do DMNt. jwmmw éf

la cterto oHffiMis. )

USIB DBS CENT TIlfOT-im GBNTIIJH01IIIB8 QUI FDftBNT MIÉSBNTS
AUX ÉTATS I) ARTOIS DANS L'AN.NÈE UI4.

' .Hëmorial de» ÈtaU (fArtois.

Lw scifoeon de Wanin , de Neafrille , de Noyelles , d'Auii , de Fosseui , de

eonflNt, de Brnit, de Donvria, do Kofon, do IfédoMM, de Morbeoiae. de

Coben, d« Vignacourt , de Regnauville, de Habarrq , de Lirqut-, d'IIelleraut . de

Nortkplmc . de La Viefvillc , de Brias . de Caleu . de Warluirllr , de Railleui , i1p

lias-Bernard , d Uumbercourl. d'Ongnies , de Rebecque. de Coules , de Waen-

coorl. do TnBoeouit. d'AiiMOiiil, do ninbooMie, d'HanlèroB et d*llewto :

Ouillaiiine dp Bonni^rr*. Pierre de Cn^qui , Jean de Bonconrt , Le Bègue de

Ibilly , Jean de Coupigni , Godefroi de Pronville , Le chAtelain de Leiis , Gtvtpt

La Ftnouno, Piénid do Poli , loan d'Attewrigno , AMaoïne de Longpré , Bam
dtMMaia. le Brnn de Cunrbi, Baudouin d'Eps. Cotart Desplanques. BobCTl

Doretmeaux , Jacques de Beauflbrt, Jean de Bellffonére , Bertrand de LouteiSt

Laocelol de Urandsard , Renaul de Mailli , Baudouin du Bor , Pierre de BeoliB »

AlaanM do S.**-Aldesoiido , Dofid d'AwraaM , loan de MlhcMoart, Lanodol de

Lirqiie<;, RiM^rt dr Liencourt, Robert de Vienarotirt, Guillaume de Béthenrourt.

Jean de Waruquier, Jean de Tanna) , Henri de Sailli, Bobert d'Ococbe. Jean

do Ranebteowt, tanont de tannojr, SioMB do Tignacoufl, Jean de Cebeai,

Jacques d'Auii, Agneui de Nédonchel, Aloanme de Buleax, Gilles de Berletle.

Jean de Fteschin, Guillaume de Rabodenghe, Pierre de Maniez, Roland dti M<>nt.

Jean de La Plancque, Simon de Moncbeaux , Elias d'Aix , Jean de Markau,

Galoli do DoflMi» Looli do Grfqoi, GaUlauno do DIvion. loan do Gimeqno.

Oudarl de Rcnty ,
Folcque de Rebecque, Bertrand d'Onfuiits , Colard de ITaute-

clocque. Jean de Wissocq , GuUlaïune de Waudrengbein , Robinet de Boumon-

villo, Jean d« Felit Blom, Piam de S.*'-Aldegoodo , Renaat do Solponrick,

Michel de CootOI, Boadouln d'Hérirourt, Nicolas de Wissocq, Mile de Lion.

Jean de Tramerourt, Amoul du Wez, Jean d'Honrhin. Jean de Gamin, Renaul

de Tramecourl, Baudouin de Bristei , Louis de Waencourt , Baudouin de Haute-

clocQUOt GnManM d*AdncoBrt t JOan dTHnBièNa , Piano do Hddondwl • Agnauv

de CanManf Philippe de Markai*. Jean de Rullm)iirl . Le Borpne de Haharrq

Payen do Gatav, Teslard d'Averoult , Guillaume de Poit, Andrieu de BemieuUeft.
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LETÏHES m: CHARLES Mil KN I AVKI II l>K PHILIPPE MOREL.

Cluries, par la grAcc tic Dieu, roi de France, Naples el Jcrusaiem, duc do

iman; i tooi et à diacnii qui ew préseolea Mira ymwA, «wolr IUmn»!

Que lors dp l'éclatante victoire que nous avons remportée à Fomoûe , le tixièmc

jour de juillet passé, notre cher guerrier Piiilipph Morei. . lieulenaiit des riiir,T;-

siers des gardes qui veillent près de notre personne royale, ayant brillé princi-

palemeat entre nos bnvea H fidèles conbattaBls. wnw «ralow rendre perpétaelle

la mémoire de sa très- prandi- valeur ri nntiK lui avons Tnil flon du lis royal

eonuDe gage étemel de notre estime afin que ies armoiries que Philippe Morel a

i«cHi de M nwClKf mient ponr to^Kmi ddowéei de oe lii. Domié à Lfon , le

Joor de Junler «mt Pâqwi» Ttm do

LETTRES DE FRANÇOIS 1." ADRESSÉES A AMOINE DE LAMETU .

SON AMBASSADEUR FR&S DBS CANTOIfS IIBLY*nQ1lB.

rra»cei»t per le giioe de Diea, due de Hilea el eaigiiev de Gdnei, i loue cen
«lui ces présentes lettres verront . salut : savoir faisons que pleinement assurés de

la fidélité , science et prudence de notre bien amé et fidèle Antoine de Lamet

,

didll liwt Mira «anMincr et èHlbe de noire Miel, nooi le Mhnh, <ta-

el ordeanew par ces préwlea neira nai, certain, iégiiime

et indubitable pwcuwur, agt^nt, ambassadeur, commissaire, député et nonce spé-

cial, lui donnent et accordant par la même teneur des présentes plein pouvoir

enlecili, flwnilé el oundemenl ipéeiel peur el en nelie nom et de née eneece-

seurs avec les distingués, très- puissans el nos très-chcrs et très-aimés les Bour-

guignon!, ammans, consuls, citoyens el communautés de ces cantons, ou dix

on neuf d'entre eux de le gnnde Ligne de le hnie Allemegne, on evee lenn

ptoeunus , orateurs , aipbassadeure , fommlliilm et députés ayant de leur

pert pouvoir spécial ail hoc, ligue, intelligence, considération et bonne union, de

ee|dtukr, articuler, convenir et conclure avec les articles, clauses, engagemens el

idâoTfei qfm nelie dit precntenr Iramen coufeniUe et à praim en (dnénl et «n

particulier de dire, faire, gérer selon la iiéressité et la convenance, COnune dit

est ci-deicus, et comme l'euge et le requiert une allaire aussi

aea dreeuleneei, dépendenoM el epperlenenco», et de fbira ee qne

et pourrions faire nous-ménw» al IMMM nom y trouvions en personne , quand même
les choses seroient de nature h eiignr un pouvoir encore plus particulier qu'il

n'est exprimé par ces présentes, prametlant de bonue foi et sur notre parole royale

de legnder eonnne enélé, egrtable, tome et ateble anlenidlmi et * I«i|oum

tout ce qui aura élé fait, dit. arrt*té, terminé par imlrc dit procureur, oraleur,

ambaMadeur, commis et député dans les choses ci-dessus, et de n'y Jamais cou-

Ueienir, bien plui de let ebaeiver invfetaUenMnt et de lei eonflnner per noe

lallra-peteotes, en foi et Itaeignage de toutes el chacunes desdites choses nous

avons fait apposer notre sceau aux présentes lettres signées de nuire main. Donné

à blùûi lu dix-septième jour du mois de décembre, l'an de Notre Seigneur mil

dnq eent fingt, le eiittew de noin tèfne; aigné : FRANÇOIS. Bt aor le repH:

per te ni, BoBeam. Scellé mt double queue du grand sceau de cire jaune.

tTradurtion. ta nyjyit certifié de l'er^ifinai en (otin «al emmrvh dont leë

archives du château d'Uénencwrt. )
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LETTRES DE LOI IS Xill RELATIVES A L'ADMISSION DE CHARLES
OU PAi)éAG£ DAMS L'ORDRE DE SALNT-MiCHEL.

A notre très rhrr et très amé cousin le sirur duc de Cherreute, calut ; rorrinr

itt l'iMBlklée des IMnt dwTalien dudkl ordre, estant près de nous, Dostre cber

•I Mw mé GlMriM Ihi Passage, sieur 4t Sainct Seoy, gentilbomiDe ordiMbe ëa

MWtMi ctanbre, ayant pour «M mwillaa «t nHm ani «hoisy ei esleu pour estre

assm-ié en l.nîit lo rompa^nie, ati mojm de qooy el ponr luy bailler le collier

dudil ordre ajani «dvisé de députer quelque grand et notable chevallier d'iceUuy,

p«ir Mita CMM naoi vom avani cominif , imloiiné et député «t ht «« pcéMBiai

signées éb notre main, commettons, ordonnons et députons pour de par Nou»

préaenlar M bitUer le collier dudil ordre audit sieur de Sainct Seny, et de luy

h tenant arce lea conditioM et cérémonie* plus à ptain coniennes et

qne présentaount nous voua enroyona et |eMnllMn&
J Wrc ce que nous mesmes ferions et pourrions faire sy présent en por<:nnne y

artions. De ce Taire nous avons donné et donnons pouvoir, commÎMion cl man-

êmmà tféM pw eea praenlea. Domé à Pnritt te dboienw Jo«r da niob de

Mfifcr Bril rit cens vingt-aii.

LOUIS.

Pmt te roj diflf d aunfnëtai dirilt ordreî LaMm»

LETTRES-PATENTES DU ROI PORTANT ÉRECTION DE LA TERRE DE
lACBB BU raiffCIFAIITÉ, ER FATBm DB

PHILIPPB-IGNACE DB BEROHES, PRDfCB DB BACHE.
Louis, etc.; ayant en sinnulliVi* nvommandation les personne» de Philippe

-

Ignace de Ikrghes , prince de Rache , et de Marie-Françoiae de Bergbes , princesse

dn BadM, aon épooM, non Mnknent à enae de lenr braie nahienee, nris

•nasi en considération du tèle et de l'allactiement qu'ib ont fait paraître pow
nostre senice qui les a i)orté.s à désirer vivre et mourir nos sujets cl pour celle

tin qu'il nous plut Irantiférer sur leur comté de Rache . sis près nostre ville de

lleod, le titre de principanlé qui est aftwté sor tenr terre et baronnie de Zetnie

au comté dr Namnr, en cnnséqnenre des lettres -patentes du 30 décembre 1681

accordées par le feu roi catholique à Eugène de Berghes , maréchal de camp , gé-

néral de MB erméei ara Paya-Baa et depvia ctevaHer de la Teiion-d*Or et grand-

bailli du pays d'IIainaut, oncle paternel de ladite dame Marie-Prancoise de

Iterghes, par lesquelles lettres-patentes ledit Eugène a été créé prince avec famllé

de porter le Ulrc de prince de la terre et seigneurie k lui appartenant qu'il

déMNMnereIt pourra qv'cne Mt eRoée leM It deainatkwi d*EBpagne, et tedMe

terre a dès lors été érigée en dignité de principauté de Rache, elc ; qalk

sont isM« l'un et rentre de l'illustre maison des cbAtelains et vicomtes hérédt-

takee de Berghea-St-WinoA, pir PUlippe de BeigiMi, taw Mieyeal eomnaii , et

qu'ayant par leur mariage féODl tel deux branches qui sont sorties dudil

Philippe, ledit Philippe-Ignace se trouve à présent le chef de cette maiaon qui

est reconnue dans toutes les chartes et chroniques de Flandre dès l'an 117S et

députe a pmduH plnalew» grandi et fllnitrei perwnnages qui ont rendu de liie-

Imporlants et signalés servires. etr. : savoir faisons que pour ces causes, etc.,

noua avons ladite lerre, comté, bourg et seigneurie de Rache y compris ladite



terre ei «eigoeurie de fioubcrl, créé, érigé, créons el érigeont en tilre, noiu e(

d» pibMliMiiK toM le MU 4» Baeke, el M «n flnmr dndil PkHIiv*-

dc Berghes et de ladite daroe Marie-Fraaçoise de Berghes, ton épouse,

(mil 1701. ti.* B0tiatr$ aux camm4*iioiu du ComM Artois» fog» m.)

LBmn- PATENTES ACCORDÉES A JOSEPH - FRANÇOIS DF. PARTZ .

CHEVALIER, SEIGNEUR DE PRESSY. PORTANT* IMON ET
INCORPORATION DES TERRES ET SEIGNEURIES DE CRÉPY EX DE

LA RACHIB A CELLE VBODiBI,
El ÉIIEGTION DESDITFâ TERRES EN MiÛlQUlSAT

SOUS LE NOM DECHUE.
Looii, etc.; «t ffialMit fw «mh toainet bin Infemé Fiw«ol*-ldM|ib

dePartz, seigneur ds Piessy, d'EMjiiircs. Crfpy, Ilarluis et autres lieut
, député

des étal* do uoflre provioce d'Artois prés de nous, ci-devaot capitaine dans le

WiHoii d'benelÉlen, ert im dhnw Irii noMe et «Bctaine §!» de

province, alliée aux plus considérables familles des Fiyi-EM, qu'il poaiède

paya d'Artois la terre d'Esquitet consistant en deux prairiM momânles de

It comté de St-Pol , etc.... ; le cbàlen dTsquires estant Uen bàtt eè II y a ene

dupdie findée per ui aeignear d*BM|iliei, triaajeal dodil leignear de Perti, en

1588, estant aussi pmpric'laire de la terre de Cr(^py limitrophe de celle d'Es(|uires

de, etc....... Nous nous trouvons suOtoamnieut invité de donner audit seigneur

dePirts de* nm^/m iMrtleaHèfM de le adMMtioa qoi no» danMon dei Mrvleei

que lui et deux de ses frt'rc'^ nous ont rendus avec distinction dans nos armées

•H ils ae font signalés en plusieurs occasions , ledit seigneur de Partx «'étant trouvé

«nt tanain de le Mineie d dn Ter, an riégei de YeUlanne, de Cony, de

Gironne , d'Ostalric et de Pilamos , ayant commandé les gfcinadlffli à la piiae

d'assaut de cette ville, ses deux frères estant morts k nostre service, l'un

ayant esté tué à la Pérouse et l'autre estant mort au retour de Bavière, ledit

adgaenr de Farts s'edant aeqdUé atee beenoonp de lèle d de lldllili de pkaltri

commissions ini|mrtantes que nous lui avions confiée;! dans les pajs (étrangers, el

nous avons pour cet eOiet résolu etc. , etc.. A ces causes etc.... Nous avons les-

ditcf terres ét Cgêpf d de la Baehie, Joint, uni d incorporé, joignons,

et incorporons à celle d'Esquires pov eamposer k l'avenir qu'une aoile •!

même terre et seigneurie, laquelle non» aWM créée. én\i(v, irions, érigeons en

liUe d dignité de marquisat, etc.... ( Octobce fTU. Rtgitirct de iilectitm <fÀrloù. )

LETTRES • PATENTES DE LOCIS XV PAR LESQUELLES IL ACCORDEU TITRE DE MARQUIS AU SIEUR CBARLES-ANTOINB DE BEAUFFORT,
SEIGNEUR DE MONDICOURT.

Lonis. de. ; notoa cher et bien amé fliarife Anieinn de Beanfltart» idgnanr dfe

Mondiennrt , nous a tr^s -hiimbleinent représenté qu'il est chef du nom et des

armes de la maison de BeaufTorl de notre province d'Artois , portant d'aïur i

.

tids Jumelles d'or, recœ depuis plusiean siècles dans tous les diapttne noMea

des Pays-Bas et alliée k nombre de maisons illustres, comme à celles de MoreuiU

Sonaslre, Sainte-AMcgonde, Secquespée, Massiette, Croix, Coupigny, ilamin,

LamMqr* LdUta, lUHIy. OUnin, Lamaidt, Hallnwin, Dnval de Donvicm d
lejcue; que la icm de BganArt dent cOa tfae mm aoa a paNé daw la aMl->

Digitized by Google



990

M de Groy p«r le mariage d'Anne de Beanllurt, bérilière d« la branche alaée.

a«K PMnpiw de Cmj, eomte d« Mm. m IStt; qw noua amm pemia m
171(! h r.hri'itdphc-Louis de BeaoBbrt, issu d'une hrandu' r.idelle, de prendre le

litre de comte de Croit; que Teipotant ose dire qu'il n'est pas dans un cas moiaa

filTOnble; qu'il possède des biens suflisanta, qu'il a servi longtemps en quailè

de capitaine de dragons, après avoir leré une compagnie à ses Ania. qaTil a es

deu\ frères dans le n'-vitiicrit de Famccbon , k pr<^ienl Mailty, et que son fils r.i-

det a l'bonneur de nous servir dans le régiment d'infanterie de Yennandois, rte.

Ifoaa «rais par ces prCaentea parmiB et aeoordé, pamMllDM et aeeowtoas aniit

Charles-Antoine de HeaufTurt, seigneur de Mondicourt , de prendre le litre de

marquis et de se qualifier Id en Ions actes , etc..... , et de porto: sur l'écu de

m mon naa coimue de narquis, etc. ( mars 179S.

}

( ilaflifre aux cmmbihm du Cmaett tArtois, )

LETTRES DE CHEVALERIE EN FAVEUR DES SIEFRS
CIIARLES-FRANÇOIS DE HAI'TECLOCQl'E , CHEVALIER. SEIGNEUR DE

WAIL, QUATREVAUX ET AI TRES LIEUX. ET LOI IS IIECTOa-
CONSTANTIN DE UAtT£CLOCQU£. CUEVAUEH,

CAPITAINB AU RtaiMBNT DE MAUNB.
Louis, etc.. salut. Si les preuves de bravoure et de zèle et la recommanda-

lion qui naît des talents rl du mérite nous ont déterminé dans tous les tempe

à décerner des titres d'honneur i des sujets nés dans une coodilîoa oommoiie,

à pltt iMte niMNi mtm cnfOM-mw «np^ft i aceaite daa dialhirtiaM parfl-

coUèies à ceux rpii joignent k la considération de services personnels l'avantafe

d*étie issus d'ajeus. illustres dont les sentiments revivent en eut. C'est ainsi que

Bow Boof pmpnMMn de donner me asar^M rignalée de notre MennillaMe à «m
chers cl bien «nés Charles-François de Hauteclocque , écuyer, seigneur de Wall

et de Quairevaut, et Louis-llector-Constantin de Hauteclocque, son Trére , capi-

taine au régiment d'infanterie de la marine. Leur famille, une des meilleures et

des plu aneieniiei de aotre pravlMe d'Arioi». pewtileil tmtammmA la tare de

Ilauterlncfiue . dont ollc ,i ronservé le nom. rt «Ile lifnl par de* alliances à plu-

sieurs maisons considérables des Pays-lias, telles que celle» de Créqui, de Bergbes,

de RîcanMit et de Bryas. Pami lei eolelB 4|Q*cile a peodatia, et 4|oi ont Mn
mérité de l'Êlat, on remarque 1.* Jacques de Hauteclocque qui . suivi de dcui

éruyers, fut du nombre des chevaliers qui accompagnèrent Eudes, due de Bour-

gogne, à la bataille qu'il livra près St-Omer en 1340, à Robert d'Artoia. —

>

t.* lean de Banledocqoe. qai fU toé en 14» à la prise de St-Danla. — S,-

Un gentilhomme de la nK'ine fiimille ijui dans le wi.' siiVle ^lait gouverneur des

ville et château de llapaume. i." Robert de Hauteclocque écuyer, seigneur

de Qntre-Taali, ^i eomaundùt aona hd les gena de guerre. New ioannai

d'aille irs infurnu qui l'alné desdils sieurs de Hauteclocque, qui comme ses an-

ci^ircs a séance dans les assemblées des élats d'Artois, se distingue par son at-

lachcuient à notre service, et que son frère, animé du même lèle, s'est acquis

dana la proftwiew dai armée qn'il a cnAnusée d«i l'cafteM l'ertiaM da m
supériiMir- , r li ... Savoir raisons etc. Nmi'; nvdii's fait et créé, faisons et créons

chevaliers Icsdits Cbarks-Françots et Louis-Uector-Constanlin de Hauteclocque, etc.

( Véembn ITtt. JIsfMre «b Filtetlm d*4rfe<a. )
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LETTRES-PATENTES PORTANT CONFIRMATION DE L ANCIENNE
tBEGTION DE LA TERRE ET SEIGNEURIE DE TORCY . EN RARONNIE,

EN FATECR DU SIEUR CUARLES-JOSEPH-BARXHËLEMY
MOULART. SEIGNEUR DE TILLBMAREST, TOEGHT. ETC.

Louis, Pic Nostrr cher et bien amé Chartes -JoMph-Darthélem y Moiilart,

Iteor de Vilmaresl , Tony et aulres lieux , nous a fait représenler que > par coo-

tott do M Mdl 17», n acquit la terre et baronnie de Torsy, située d«M ta

coalé de 8t-Pol en noatre pays d'Artoia , de Philippe-François de Noydl»« geslU-

llOinmp (1p rcl!<« prnvinrc pl rte rharles-MaximiIien-Jo«eph rfe No\cl1e, son neveu,

lanl i:ti leurs noms qu'en celui d'Anne-Catherine de Roosebecli, épouse du pre-

mier, de. ; irab qall n'a pu reeoavrar le titre d'éreedoii de celle tem en IM'

ronnie, quoique d'ailleurs elle soil ainsi qii.ilifiée de temps iniméniorial cl de no-

toriété publique, suivant qu'il parait par deux actes des 88 février et 4 mars

19M qoi donneni à Ftorenl de Noydle la qsaUlé de taf«B de Temy, par m dé-

nombrement que iMttib de Nu)elle foumit de la néne terre en MM ta duc

de Créquy, etc. ; que Jt an Muulart de Mattoy, son ayeul , enseigne en 1623

dani le régiment de Lannoy, servait encore eu I&i6 el qu'il se distingua surtout

en Itn aoit an liége de Landieer par m legeneni qnll fli aiir la peinte de la

contrescarpe, soit dans le commandrrnenl qu'il eut d'un poslo particulier el pen-

dant lequel il alla Taire rompre un pont sur la Sojubre. (jue Jacques Moulart

de Tilmarat aon flti, père de l'eipotanl, eenilt près de 60 ana en qualité de

lieutenant ou de capitaine danc les régiments de Piennes, de Navarre et de Pi-

cardie : que les preuves qu'il donna de braTome tai combata de La Roqoette et

de Castelas de même qu'aux sièges de Pa\^e, de Taknee et de Mortare, loi

mérltèrenl lea témoignages les plus avantageai, et qu'ayant été mis dau la mMe
à ta télc d'une compagnie détarhéc du régiment de Picardie, le feu roi noslre

tréf-honoré seigneur el bisajeul lui confia l'inspection de ses troupes d'infanterie

du edié de Ifoolreoil el d'Abbevilie; que d'aUlenrs Iroh Mrm qu'il avall, et qui

n'ont pas laissé de postérité , marchèrent comme lui sur les traces de leur i)ère ;

que Charles Moulart de Ichem , l'un d'enSt IM liealenant dans le régiment de

Navarre et dqnia eapllaine dani celd de PiamM el qae Im dent «itret , lean

Ifoulait-Deiaiareli, lieutenant dan» le même légjhMntt et Gaspard Moulart de

Tancarvillc, cadet dans celui de Bcllebrune , monnirent au servire, t tr V ces

causes etc., nou:» avons confirmé cl confirmons lancienne érection en baronnie de

ladite terre et aeignewle de Toiay, el en tant que de besoin l'avona de nouveau

rnVe et érisiiV, créons rl érii-'cims en titre de baronnie pour étie à l'avenir tenue

par ledit Cbarles-Joseph-Barthélemy Moulart de Vilmarest, etc. (Octobre 1738.)

{ÀnMvtt âipart9mtntal0$ dm Pa$-d9-Catait. )

LETTRKS-PATENTES DU ROI PAR LESQUELLES IL ACCORDE LE FITRE
DE CUËVALIER AUX SIEURS LOUIS-FRANÇOIS-JOSEPU

.

EMMANIIEL-BENOIT-J06EPH, HENRI-PRANÇOIS^OSEPH , EDC^E-
PRANÇOIS-JOSEl'll , PIERRE-JOSEPII-MAXIMILIEN

ET FEUDINAND-I.Ol IS-JOSEPll DE SEIIMNS.

Louu, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous pféaeiis

rt à venir aduL New «vom Jugé dignaa noe ehen et Uea alméi Looii-Francoif-

Joarph de Servins, aieor d'Hérieonit. ci-devant capitaine de afroadiria an régiment

-
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Dilupliiii ei chevalier >le iiuire ordre niiliUire cir S(-Luuu; Euiounuei - BeMM-
Jowph de ServlM, sieur da QuMiMjr, cipitaiiw m mène ré^nenl cC peteiBeurt

clu•^ali<•r tlt- iinlrc <inlro «le Sl-I.ouis; Henri - François- Jusrph <le Servins, sieur

«les Avencs, (-a|)iUine daiu le corjM îles greudiers de France, aussi chevalier du

même ordre, el Eugéne-FraBCob-losefili de Servins, sieur de Daubromels . Umh
quatre frères: PtiHippe-Joseph-Maiimilien de Senins, sieur de Lannoy, aocko

fidit iiT iiti ri'^iififiil (le ^Iculli . dr|iuis Rohan-Hru'hffdrl , et rcniinniiil-l.oiii'S-Jftseph

lit; Scr>in$, Meur de ta Comté, capitaine au réginieul-Daupluo , ces deui dcraiers

Itrèfcs et cousins des quatre premien , issus d'une fkmille aBcicnM d Um aiHée

de niitr<- |ir.i\i(irr il Artois, l une de celle^t qui parmi la noblesse sont conY(K|u(^

MU Étal» <-l qui depuii» le retour de celte pravinoe à noUe couronne donné les

preuves les plu» marquées de son xèle. Ib u'ont tu dans le sacrifice que deux

oncles paternels ont fait de leur na,rim tué à la balaiUe de Fridlingen, l'autre

décédé des blessures qu'il ;i\ail rcrups nu sit^fr i\r Thurin qne la r<^)tle de leur»

sentimens; c'est ainsi qu'aUeulir» à les e\priiucr par leur conduite ils n'ont rien

ouMié pour bien mériler de Nous et de l'Êlat aolt dau la praCeasion des armes

soit clans l<"< nlTaires publique» rt en ajoutant une nouvelle illustration n la no-

blesse que leur ont transmis leurs ayeux, elr Faisons et créons chevaliers les-

dits Louis-François de Servins d'iléricourt, Emmanacl-Benott-Joseph de Senins

riu QuesQoy, Henri-Francois-Joseph de Servins des Avenes. Bngène-François-Jeao

de Servinft, Pliilippe-Joseph-^Inxiniilien de Servins de Ijinnoy et Fi rdin.iiid-f.ouis-

Jean de Senins de la Comté , ensemble leur enlant» et desceudaulsi miles nés et

i Ddire en léglUme miri^. r Juin il».)

Lt;i lKES-i'ATli.NrES DE LOUIS XV PORTANT IMON DE LA TERRE
D'OEtF A CELLE 1>B nAITTEGLOOQUB

ET ÉRECTION DE LADll i: 1 1 ItUK KN M ARQUISAT, SOUS LE
\»)M DE llEin Ol LT-l)OEl F.

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous présens et

i veidr Miut. Plus nous connaissons de xèle et d*aaiBC1ion dans mis salds , plus

nous tommes porté à leur donner des marques de notre satisrartion etc. , etc

Ces considérations -ip réiinU*oiil en Tapeur de LouiN-Joseph de Bertoult d'Ilaulc-

clocque. Dès quil a été en étal de nous rendre service, il s'est mis volontaire

dans le riment DaupliiB-InlImlerie, pois il passa dans ta aenode eompagile de

mia niousquelairrs. Ijiuis-François de Berloult (l llaiilrtloequc , son p^re, nous n

servi aussi en qualité de mousquetaire dans la même compagnie; ils y étaient

eicMés par les réeonipi nses que nous avons ac<ordès» i cette (SnilHe en h par-

sonne d'Adrien-Uiuis-Francois il'- llfrtoull d'Ilauleclocquc son areul que nous

aviins décor*'" en t"ii du litre de dievalicr. Ses anrétres maternels de la maison

noble de Wllart ont aui^si été attachés à notre senirc et ont rempli avec distino>

tion ainsi que ses ancêtres palenids les emplois mtlUairm qui kvr ont été eaaÉéa;

la faniillf df IJerliiuU lient un rany (lixIiiiL'iié dans notre province d'Arlui* : vin

entrée aux états remonte à làii sans quon en voit mémo l'origine; elle a con-

trarié des «Hiauees avec ki miiem de FresMiei Le loiae4>mlay marquis de ta

( AreMvu i^arUmÊÊttatm du Fw-tfa-Cutali. )
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Ferté, d'Auchd, du Bosquel , ili- tlnSiu) . d'Assignif* marquis d'Oisv, <lc Hcaii

fort, Du C«rieul nurquis de Fiefs, de Maill) • de Ligni«s, de Wiiill) , d'Aillj

et nrtna inoto mlMN» de ootn pmnriiiw d'Artote. ToalM ett conridérattoiu

nous ont déterminé n rcconiialUe diM la personne de Louis^oscph de ItertuuU

d'Uauteclocque lea cenices de ceit* terille ptr de iMKiTeiux bienfait*, étant suf-

llnnment tefoniié que le tenv cl Mifnearie d'OBaf ( anefcniMiMia irigit en
baronnie ) qui rcl<-vc de nt)u.<! a cause de notre didteau de VkU-BodUl Wlie i
celle d'Hauterlocquc est fil'irppliMe d'un litre do dignité , nous nous sommes

déterminé à l'ériger eu ^larqul^at souâ la dénoiuinatioa de fierloall d'OEuf. A
ces CMMei ele.....

Donné à Temillie, M Beb de may Van de gricc I76fi el de notre règne le

dnquenle-ttuMiiie. ( Ankbiti D^arumtiualei dm Poi-iê-Caktit ,)

LETTRES DB LOUIS XVI EN FAVEUR VANTOINE-JOSEPH -AUGUSTE-
LOUIS DU BLAI8BL.

Louis , par ta Rràce de Dieu roi de France et de Navnrre , h tous présens , etc.

Lea ronaidératioiu les plua poiaaanlec nous parlent en faTeur de notre etier d
Mm and Aiileine-I«Mpli-A«iule-Loaie Da Blaiiel, eoniolieBtemit da finlee

de notre corpa et roestre de camp; la distinction de aa naiaaance «t cattatée

aoit par la pveuTO de aeize quartier! que son père a faite poor être admis de

raBréneol du fea roi dana Teidie de Saint -Maurice et Saint -Laiaro de Sar-

dalgne, ele. Pannl lea efaevallcfs rran«oie auifMli lai jeofaiea de Paul Cmaia et

d'Azinoourt coûtèrent la vie, l'histoire compte des anrétrrs du <!iri)r Du Blaiiel.

Son bisajeuL retélue du grade de maréchal de bataille, mourut d'une btcaaureqali

afoll lecw en caeiliel dnanqiea. Le ceaBnendemenl dent la plaee importe de

Sédan fut confié à son biaejeol alors encan' rr)ri Jeune. Deui oncles et denx

frères avoient, est-il dit dans s«« provisions, été tués tous quatre au service. C'esl

de la même manière que périt, à la bataille de Guastalla, Tayetil du slcur Da
WUêA. Son père est parvemi aa grade de eatoMl d'iafkaierto et son esde, eooK

mandeur de notre ordre milil.tirp de Saint-Louis , h relui de lieutenant-général en

DOS années; b^tier de leur bravoure, te sieur Du Blaiset a dés ta plus tendre

Jeanem mutM mt leun trans et les blessaras dool n est eewreit en sent la

preuve honorable. Déjà capitaine k l'Age de seiie ans il n'en avoit encore qne

dii-neuf lorsqu'à la léle de cinquante chevaui il défit un corps de 300 Anglais

dont il fit 180 prisonniers de guerre. C'est à cette action vraiment distinguée

qu'il deil rhonneur si lai* d'afoir esté dès love déoert de la cnli de SainlFLanie.

A ces causes , etc. {
Conces^inn dn titn de uarquis. ) Donné à TemHlee aa meie

de mars l'an de grâce 1780.

DIPLOME DE PRINCE ACCORDÉ PAR L'EMPEREUR D'AUTRICHE A
EUGÈNE FRANÇOIS-LÉON , MARQl IS DK BÉTIlUNE ET D'HESDIGNECL.

Joseph, empereur des Romains, etc.; de la part de noire très-cher et féal

Bngène^Fnncois-Léen . marqnls de Béthane et d*Hesdigneal , comte de NojeHe-

sous-Lens, baron de Uousberque, ctiàtelain de Sissonne, seigneur desdits l'ieni

et de Vaiidriponl, I-amotte - Baraflle , Formiset. Le Colbrat, Laube-cpine de Roc-

loville , llaran , Flechinclz , notre chambellan actuel . membre des élats nobles de
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DM iirafiiOMi rt cMDlé de FiMdra d d'Aitob «t chcfiler de roidie Mectoral da

Lion-BlasCt pil'tin , nous a élé trè.<i-huiiibl('mcnt icpri'.st'iili'' (|tril dc$cfii<lroit cii

ligne directe, légitime et mwculioe de« «ndens comtes iwuveriiai «l hérédiliire»

de U provinoe d*Artob, florimiit dent le n.* lièele, qne m ftnille en loiil»-

Bial le hutre do son origine» MNil en différens temps contracté des alli«Bcee

avec presque louU-s U s maisons souverainps <lc l'Europe cl en particulier avpc relies

dcK'eadaiites par mère de Robert, comte de Flandre , fils ainé de MaliauU de

BéllMne, héritière des Rnods biens de la branche «tnée de son nom; que dans

tous les temps l.i famille de Béthune auroit été fertile en prnnds el illustres

personnages, et auroit produit des cardinaui, des ministres, des géaéraut, etc.;

qœ préaenlenent les dem branclMe elnéee de ce aooi, réiUenies en France, j
Jouiraient depuis près de dem siècles du titre de duc et pair, dignité U plus

émincsle du roraune, sons les noms de duc de Béthune - Sully et ducs de Bé-

lliillie4]liafost; que le remontrant se trouvant aitjourd'buy le cher de plusieurs

branelies de son nom etc., aaroil fermé le projet, avec le weertWMnt des didi

de l'a famille . ilc sVtablir dan» nos provincen Mjjiqueii et aurfiit en conséquence

quitté le tervice de l' cauce, elc ; que se trouvant personneUement allié aux

plnt HlMlns taBHIei de aw ptwrliMi des Para-Bai , Mtoa qae eelea de LifM»
d'Areraberg, de Gand - IsrnKhieBt de Montmorency - Unbecque, de Gnil, da

Hom(», de Bergues-Racbe , de BeanwBville, d'Ursel, de Ghistelles, de Mme,
d'Ougnies, Grimberghe. etc ; aveaa bit cl créé Mit Bagéae VnmyM LÉaa 4e

MltHM, coonae nwH le raisons el cféeae p&t ce» ptéteales «le., prince, da

mim qae cm «akalc, de. (• septembre t7Ht.

( Archiv«t de rÉktUm diArUtU. )

CATALOdl E DF-S BOURGEOIS D AMIENS Qll FI RFNT ANOBLIS PAB
HENRI IV EN 159t. POUR AVOIR CONTRIlilE A PLACER

LA VILLE SOUS SON OBEISSANCE,

Bfltatt L« Goanvn. — Ifieolai Deioe. écttyer, sieur de Rnrt d de Reacanrt,

Irésorier-fénéral de France. — Je^n de Cou.imo<<t, mateur, — Pierre de FAvacaon,

avocal-cénéral. — Jean de IIh^ti, trésitricr dp France. — Adrien de MiRBcn..

rieur de la Ferrière. conseiller au |)r^«idial, confirmé dans sa noblesse. — Ni-

edai de Lav, tidaoïtar de Pranee. ~> Henri Pawnft, aeigaear da GhcaMef , lié-

soricr de France. — Af iclirl Sri>- , iom^tnirr de li Cliambre. — Antoine

Escomaaoii, procureur du roi. — Antoine Lkbbl, receveur-général des finances.

— lean d'AevisscAo, reeefenr dee llnanoes. — Sinon Luatui, oonadHer an

préridial. — Jean Coauiuiif.— Jean GorciBa, seigneur de Senx. — Jean PoaraL,

écbevin. — Jean BArnm , avocat. — François Ijiboii. — François d'AcrvsmAr.

— Augustin de I^vtiicooaT ( noblesse confirmée. ) — Philippe Pattb , receveur

dee dédoM*. — McImI de rEmon, eaigneur de la Jenqniêre. — KL Bnurca-
TaflB. — Lpoif Yniaee na emaanua.

LETTRES PATEuNTËS PAR LESQUELLES LOUIS XYI CBEE COUTE
EmœJBAN-ANTOlME DU PD6BT.

Loaie, de.; nedn cher d bien aroé le sieur Edme-Jeen-Antoine Da PagK.
sous-gottveraeur de noctn dier lils le deaphia, cirdennl cdond du corpe rayai
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dartillcne des colonies, est iieu d'une famille qui. dés élotl en poMeMioa

de !• aofttaM «I dm limle ta «ilrar «I le patrIottMM oal «é de low taM
des •enlimenU héréditaires. Hon bisayeul, bri;:.iditT iles gardes du corp; du rni . Tut

Uié en 1678 eu comUl de KokentMcq: un de te» oncles, oflDcier «u régimeot

det cnimHiflit» nenrat dee nllet de* Uenans qnll m3i recuee I ta betailta de

Neminde; UD Wire qui possédait égehwwt el la tbéorie et la pratique de l'art

de la guerre a composé sur cet art un ouvrage e$(inié rt est mort lieutenant-

colonel d'artillerie; déjà recommandable à ces diflérens titres, le sieur Du Puget

r«al caeew InHIntawat dwantage per oeai qifû ne doit qa*i talnnéoM: entré

dès sa plus tendre jeijnes>ir dniis le rorps niy.il en qiiî(tit<* de vulontaire, il s'y

eM élevé de grade en grade Jusqu'à celui de colonel; cinq campagnes faites aven

ce eorpa . dh cenlMto amqueb 11 iTett Iroiifê et dent Fnn deniucli il i été Mené,
la manière dont il a Jostiflé notre choii lorsqu'ra 17Si nous lui conflaines l'ins-

pection de l'artitlerie des colonies tnnçÙM» de rAmériqoe, lea imuTei multipliées

de bravoure et d'inteiUgeDce qu'il a données pendant 3S ani de lenrioef militaires,

CBBn le compte qui nooi a été randn de ta pureté de m inaan, de aon godl

pour l'étude et des connaissances qui en sont le fruit . nous ont déterminé au

mois d'avril 17M7 à le choisir pour aider dans ses fonctions importante* nostre

Héioclier et bien ataié eenrin le dne d'BeraonrI, etc.... ; à eea camaat etc^ï

nous faisons et créons comte ledit sieur Edme-Jean-Aiitoine Du Puget, cle,« etO,

( Avril 1789. 8.* regittr» aux commistions d0 l'Éltetûm d'ArtoU. )

A tous ceux qui ces présentes lettres verront, affoir Mnm l|ne nous Barthé-

lémy de NitooscuBi. et Hugues de Dos*, chevaliers, avons reço ensemble de Luc

de Corse et ses associés, marchands génois, cent quatre-vingts livres tournuia

dont qnatre^vinglFdix argeni cenptant et lee qnaire-irtngt-dli autne livret leadita

marchands s'obligent à nous les procurer dans deux moll ou avant si un vaisseau

de Gènes appelé le Salut arrive plus tât dans cet panges. De notre cùlé nous

non eUiseona à rendre et lolder en entier à cea néerai mardianda taiHte eram»
d'ici à uu an et même pioi Idt sll nous est possible de rencontrer les tiudila

marchands , nous y engageant noot, notre foi et nos biens. En témoignage de

quoi, moi, Barthélémy de Nédonckd, J'ai scellé les présentes lettres de mon
oean. Fait an cmp aow lee non de DanMIto. ain nota de lepienbfe de l'an

de Jésus-Christ 1318.

( GoUcction CooMTou. Commtin^fuj par M. U comte de Xidonchel. )

Les notions historiques données a l.i pnse ill sur la maison Des F-ssars

( branches de Maigneux el de Ligoiires ) étant fort incomplètes, nous avons cru

devoir y ajouter le* Ivdieatiens qid vont enivre: JarqnesDee Imn, nr**"^^-^
ordinaire du r<ii, capitaine de :IOO hommes des vieille* bmdCt eo 1836; WnaÇjtlê

Des Essars, rhevnlirr, marquis de fjRnières . n)estre de camp en 16t3, gouverneur

de âaint-Qucnltn cii 006, roaréclutl de camp en 1849, lieutenant - général en

Mê; Clande-llarie-rctnçeiM De* Biiart» dan» d'konnenr de ta grande dnebeue

de Teeoane; Alexandre Des Batan, aiiqidc de UgnlèiiM, gettwmeyt de ian-

CHAETEm LA SIXIfiMB GROISAIIB.
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dfféelM; Ir'nntotf Dec EsiMn, gentiUionune-ordinaira de U dMmbre. gouverneur

Des E>Mm , maniuis de Maignnii
,

gouverneur de Montreuil et conseiller d'Mat.

AlUaRoes arec les maisoiu de Créquj. Uanel de BeUcngliae, Monuy-Moiil-

dMffMHt dCt

NOTIONS IlISTORIOrES.

Raoul Macovabt obtint des lettres de chevalerie du roi Philippe -le-Long, en

ltl7. Ses annes étaient d*or, ô ta palme d« iinoplt. Ses desoendants Oiés d'ar

bofd dans rOrtéanai», s'élabOraBl ea LomMt m MM d pantrwit m FIhmIi»

«n un «à celle m^mw cmb^ 6mm« dct icprémiUnti.

Francoès pAumma (ùl anobli par lettras-palcnles de l'empereiir Cbarles-Quinl

da e aottt 19M cnreglUréei à lilie. Nleoln-rnncob TMmmier, baOH M nultn

des poslM de Tabiie, fat inhumé dans l'église de Tubtie aind que son fils Jean-

Jowph Pnnnentier , sous deiu tombes «liV orf<'s de leurs armoiries timbrées. Les

lettres-patentes de Charles-Quint concMèmU à la luaijion Pariiienlter , qui couple

«Mora dea reprflMBinto «i Ailoit, an biaiM *ttrf§nt. tm cAmvM JTnut me-

eompagni de trois trèfles de tinnph . I"(^( U snmionlé d'un heaume ou casque

«fOTf«n< , jrrtlié tt U$tH ttor, fimrré de gneulêt couvert «Twit ôowrreiel tTar-

fÊia M étusoÊT mm km^kmÊm» êê mêm, vm wa UMe 4e Titn pev dnier.

CHABTBU LA «DTIÈMB CXOUAINK.

A tous ceux qui ces présentes lettres verront savoir Taisons que nous Gaulcher

d'Aauurx, Jean Dit Covariu, cberaliers, iirogon de La Giahab, Jean de Sast,

Nicolat de La Knm et Jean de La Gabu, écayers, avons reçu d'André Fa-

Unaali d de «ci eamiés mareteada italiens ( ce root le Ml i peine ) deai centa

llnea teornois pour lesquelles notre rher seisnriir Jean, comte de Soisson», s'est

emsUlué lilctge ( caution ) moyennant l'obligatiuu de nos biens consentie au pro-

fll de nelfe même aeignenr par lellne apédelfett de liqBdle aonme neaa aew
tanou Men payés. Fait A Damietie, aena le aeing de ml 6. d'Arien • fea da
Seigneur 1819, au nxiU d'octobre.

( Collection Coortou. Commtmi^ par M. le comte de Muujuiont. )

NOnOMS HISTORIQUES ÉTABLIES SUR TITRES ET RELATITES
A LA MAISON DU MAISIflEL.

En tetl, Adrien Du Haisntel commande une compagnie de cent hommes de

gaerrc; il avait été nommé député de la noblesse le S8 Juillet lAti. — Henri

Du Maisniel, son flis, est lieutenant-colonel en 1741. — Marie-Antoine Du

lleilBid, Bwai^BWdie , ed lai I li beleille dmigaa, ea aMb de Juin nu.
— Henri Du Maisniel, son fr^re, péril h Fonlenoy. — Jean-Marie Du Maisniei

et Antotne^oseph Du Maisniel d'ApplaincourI, ca|Htaines au régiment du liainaut,

AaWae-Jewpli Da MdMiM de Briterel, gHde-da-cecpe, d ncna-rraafioia Da
MeitaM de Bclleveli dievea-légert teteal ea aifaw Imb|n ebeveUeii de Stial»
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Louis, dans l'année 1790. l.n rcpréscntanLt nclueb île relie maison ioni : V. le

vicomte GuaUve Du Uaisoiel «i'Applaintourt; le oomle Cbarics-Jo&cph Du MaiMiicl

i» WiUgniM; MM. Âmééèt et 6éd^ Di IbMal de NmpmiI; M. la «mie
Piem- Fim^ D« Milnicl de Uenowl. mikm Atw^i IL JiiIm Do lliiMiel

de StTwiM.

LETTRIiS 0£ LOUIS XIV PORTANT ÉRECTION DU MAAQUISAT DE

ROYON, POUR LA MAISON DE BRYAS.

Loris, par la KrA<c de Dieu, rny de France et de Nararre; à tous présent

cl à Tenir, salut. Les grAcea les plus sensibles que les princes puissent accorder

i «en de lean laleU qel ont rataeleie d*llie nét gwiHhlieaBBiei eouiilent dns
les dignités et titres d'honneur qui les éli^vciit au-dessus de leurs pareils, par-

liculièceaieot loraque ces titres éUnl altacbés «ui priociptles terres qu'ib postè-

doit, HtaiMBl BM teatanent leon perwnnn, nait paMent enoora à lev |m»>

lérité. Noos atrons aussi, à reiemple des rois nos prédécesseurs, octrojé ces ré-

compenses honorables à cent de notre noblesse qui, soulenani l>rln( <lr leur

naiuance par un mérite personnel distingué, nous ont rendu cl à cet (^lal dester-

vieMeaiMldMilaa;atd'aiilanl qoa aaiii afOMona partteaMfe aalMkcttoa de een
qui nous mit été rendus avec un lèle ardent, une nITection 8inguli< rr et tino fidélité

iQvktUble par notre cher et bieo-amé Louis de Brya$ , feigneur de Rojcn , dé-

palé arfinaira de la aolilawe dei élaU de naire peyi d eonlé d'Artob : et que

nou sommes d'ailleurs infomé qaa la maison de Bryas, dont il est issu, est

une des plus noblos, des plu? nnriennes et îles plus illustres dudit pays d'Artois,

qu'il est allié à plusieurs maisons des plus qualiûécs, tant de notre royaume (|ue

daa n^a^llai, aalra aalrai à cellea de Gidiar, lanlf. Hmièici, LaHaiDg, 01-

gnies, Montmoreiic) , Châtillon. Nojrellcs, Luiembour^ . Lirque^, Lannu) , Vi-

lain et autres; que même la terre de Brjas, qui a donné le nom à sa famille

.

•e toeoM Mgée en tMra al ^l|nilé de aeinlé, appartenant eneen aqloaid'hai an

oemle é» Bryat . neveu de notre amé cl féal conseiller en aotra oonaeil d'état

,

Jacques-Théodore de Hnjat . archevêque de Canibray : ((ue pareillement la terre

de Moliogbem a été érigée en tilrc de marquisat en faveur de la rot me ramille ;

qne de plm let encMre» dodit wlgnear de Royon ayant tot^aun inviaUblenMnl

été attachés an service des rois et princes, leurs souverains légitimes, i!< «ti ont

été honorés de plusieurs grandes charges cl emplois importans et de distinction,

eomme de inaitie de nmp général , de cokmel dlnTanierie , de goumnauia dea

villai et places de Ifariembonrg, Oooay , Benty » Flimei et llesdin , et de celle

dernière le bisayeul dudit seigneur de Roynn , toutes ces considérations nous ont

convié à luy accorder l'érection en litre cl dignité de marquisat de ladite terre

cl idgnenriede Beyon; qui eit d'an imem cenridinMe et anSient poaraenlenir

ledit titre et dignité, y ayant dans son domaine de grands vergers et prairie*

flottantes, des bois de grande étendue, et plutieurt ceusives , et ladite terre et

aeignenrie qu'il potaède, à luy appartient en lavie Jicltee, haute, moyenne et

taMe, étant on»ée d'an ehétean eowldéraMa doqael aont reievane pina de qua-

rante fiefs nobles. Savoir faisons que jKiur ces causes et antres a re nous mou-

vans , nous , de nos grâce spéciale , pleine paiNanre et authorité royale , avoiu



loilitc (erre rl st^gneorie de Jtoyon, rircomlances et itépendam-rs d'îc^lle. rmv.
^tfj^^^ ^^h^M^A A^^MftA ^ylaMM^* ^B^^^^^ ^^^^gttÊÊÊ^ HMI»

•ignéM d« iiolrr main» en (itrr, nom. dignité cl pr^^émincDce de marquisat

poar Ml jouir par ledit aieur de Royon , se* enfana el poatérilé nUlea néa et

mMm «a tofri nutafe , andil nam , titre vt dignité 4» mâr^pÊb 4k ffcyo» , imi-

kM etc.

I>nnn(' À VorsAiiics au mois «Tmi » l'ao dc piec IMt M de MMl* ri(Be le

quaranlc-ncitviémi-. LOLiS.
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